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IL Y AURA D’AUTRES REDUCTIONS DE
"TAXES SI LE PARTI LIBERAL REVIENT

Cette déclaration a été faite
hier soir par I'hon. J. A.
Robb, ministre des finan-
ces dans le cabinet King.
Cesréductions seront fai-
tes dès la présentation du
premier budget.

M. DUNNING
—

Presse Canadiénne
TORONTO, 13. —L'lion. J. A. Robh,

ancien ministre des finances, parlant
à un ralliement‘ libéral à la salle
Massey ici hier sôir, a déclaré que si
le parti libéral était reporté uu pou-
voir aux élections générales de sep-
tembre, il y aurait d’autres réductions
des diverses taxes dès la présentation
de son premier budget.

- “Par les réductions apportées par
le dernier budget. a dit M. Robb.
quelques $30,000,000 sont allés aux ei-
toyens pour leurs autres ‘dépenses et
ne serait-ce pas quelque’ chos: de
merveilleux si on pouvait leur cn re-

mettre davantagecette annse?”
M. Robb parla à ce ralliement cn

compagnie de l'hon. C. A. Dunning,
ancien ministre des chemins de fer ot
canaux. Une grande four s° pres-

sait pour entendre les deux oruteurs

et leurs discours furent suivis avec
attention.

, M. Dunning, faisant allusion au
‘“eri de loyauté” ‘qui, ‘dit-il, avait été
soulevé ici il y a quelques jours par
l'hon. R. B. Bennett, ‘ministre des
finances, déclara:
Ce n'est rien de nouveau

tories de s'arroger
eux-mêmes Vous croiriez qu'ils an-
particnnent le drapeau.’ Interrompu
par un hâbleur dans les galeries qui
évidemment dit quelque c>nse à pro-
pos de la loyauté de l'eratrur. M.

Dunning déclara: “Je désire ÿ * > sa-
voir à mon ami là-haut, que jj Cal
pas besoin de m'asscoir à sas pic.
ni à ceux de M. R. B. Hennett pour
savoir la définition de la loyauté.”
Reprenant son discours, il dit. Qui a
jmais’ entendu parler de loyauté for-
cée? La-loyauté n'a pas pour base la

contrainte. .
M. Robb fit remarquer que d'apres

ce qu’on pouvait voir partout le Ca-
nada était prospdgk. Comms solution

 

pour lcs

. des dififeultés tariferes du pays, il1dé-

clara quela commission du ‘arif ¢(-

tablirait une politique de stabil,

L'ancien ‘ministre compara les condi-
tions actuelles avec celles de 1921, «t
soutinf qu'il y avait eu partout -ran-
de amélioration au point de vue com-
mercial. Parlant de la quustion d'u-
nité, il dit: “Non seulement le gou-
vernement libéral a apporté des tomps
prospères ‘mais cncore il a restuuré

l’unité dans le Canada. Les gens de
l'Ouest sont satisfaits. Plusieurs de
nos industries font du travail de sur-

croft et toutes travaillent leurs ploi-

nes heures.”
L'on. M. Dunning déclara que la

vieille souche libéralo en Ontario vi-

vait encore et que l'esprit de libéra-

lisme était encore vigoureux dans

cette province: “En autant que To-

ronto cest concerné, dit-il. c'est une

ville très importante mais ce n'ast pas

tout Ontario. Je suis as optimisa-

te, venant des grands especes libres,

pour croire que Toronto vzira enco-

re la lumière. “Au sujet d°s3 relations

de l'est avcc l‘oucst, 11 déclara qu’On-

anyso

“tario depuis plusieurs années coop“-

rait lo plus activement possible avec

les nutres parties dn Canada ot a-

ves les autres pays d'outremer ct que

tous s'étaiont cccupr’s de poser Jos

fondements ‘u gouvernement respon-

sable anglais dans l'Ouest du fana-

da, L'ouest onpréciait les efforts da

l'est.
l'orateur se déclare en favour d'un

balayage complet des contrebandicrs

par un tribunal entièrement neutr°.

en dehors de la politique.
Faisant allusion au budget Rob,

Thon. M. Dunning déclara qu'il avait
soulagé la peuple du Canada en enlo-

vant une partie de la taxe sur le re-

venu, en abaissant le prix des tim-

hres, ef abolissant la taxs sur les re-

cus et ên réduisant les droits sur les

autos. ;

L'hon. M. Robb déclara que le par-

ti libéral faisait un appel an peunle

en lui mettant devant les yeux son

passé depuis quatre ans. “Rendoz-

nous justice pour le bien que nous a-

vons fait, dit l'orateur. Faisant une

revur des bienfaits accordés au peu-

ple du Canada sous le gouvernement
 

 

M.A. J. COOK

 

la loyauté pour|

FAIT APPEL AU
GOUVERNEMENT.
ee

Le secrétaire de la fédéra-
tion des mineurs d’Angle-
terre désirerait que les

| AUPOUVOIRkh SEPTEMBREPROCHAIN
 mm,

(CANDIDATS CHOISIS|
Es

Shelburne - Yarmouth: — F. H.
Patterson, conservateur.
Portage La Prairie, Man.: — E. A.

MePherson, libéral.
Toronto-Scarboro, Ont: — Le

docteur F. H. Walker, libéral.
| Elgin-Ouest, Ont.: — M. B. Hep-
burn, libéral.
Bruce nord, Ont.: — William Smel-

lie, indépendant.

 chefs des mineurs rencon-
trent les représentants du

gouvernement en vue du

règlement de la grève du
charbon.

BALDWINÀLONDRES
De la Presse Associée

LONDRES. 13— A. J. Cook, se-
crétaire général de la fédération des
mineurs d'Angleterre, a fait appel at
gouvernement dans la situation de la
grève de charbon, au cours d'une en-
trevne aujourd’hui avee les repré-

sentants de la presse. M. Cook de-

sire que le gouvernement invite les
chefs des mineurs à rencontrer les
représentants du gouvernement en
vue de préparer les voies à un ac-
cord national ct de définir un mime
mum national de salaires, et enfin
de discuter la réorganisation de l'in-

{ dustrie minière.

 

‘sarmement de

Ie premier ministre Baldwin était

hier à Londres en consultation avec
ses collègues.mT
UNE PIECE DE

STRATEGIEANGLAISE
Se

la Presse Canadienne
WILLIAMSTOWN, Mass, 13 —Le

contre-amiral W. L. Rodgers décla-
rait hier que la conférence de dé-

Washington était
“une pièce de stratégie britanni-
que” destinée à arrêter la supréma-

tie navale des Etats-Unis sur la
Grande Bretagne.

Il dit que le résultat de cette
conférence a été e détruire la su-

i prématie des Etats-Unis et de laisser
la Grande Bretagne comme le plus
grandpouvoir naval.

SIR HENRY

Winnipeg-nord: — Le docteur J.
B. McTavish, libéral.
Winnipeg-nord - Centre: — J. 8.

Waprdsworth, travailiste.
Hastings-Peterboro, Ont.:—N. Gil-

roy, libéral.
London, Ont.: — Frank White,

conservateur,
Renfrew sud, Ont.: — John JF.

| Gibbons, progressiste.
! —_——

WHITTEMORE A ETE
EXECUTE CE MATIN

—_———

Presse Associée
DALTIMORE. 13 — Richard Reese

Whittmore, 26 ans, chef du “trust
criminel” est mort ce matin sur l'é-
chafaud pour le meurtre il y a dix-
huit mois du garde R. H. Holtman du
pénitencier de Maryland.

H fut pendu à quelques pieds de
l'endroit où il tua lc garde le 20 fé-
vrier 1925 quand il tenta de s'évader.
“La mort n’est pas si dure après

tout”, dit-il! Quand on lui annonça
l'ordre de l'exécution il ne paru pas
surpris. “Je m'y attendais, dit-il. Je
n'ai pas peur.”

Ses parents et sa femme vinrent
llui faire leurs adieux quelques heu-
resfavant l'exécution. l'épouse de
\Whittmpre pleurait mais Whiftemo-
re ne sembla pas plus ému et demeu-
ra ainsi jusqu’à la fin. Son corps fut
réclamé par les parents.
Le condamné passa ses dernières

heures a lire et à fumer.

‘UNIONS OUVRIERES DE
| LA GRANDE BRETAGNE

EN BANQUEROUTE
—_———

(Presse canadienne)
MIDDLESBOROUGH, Angleterre,

13. — J. H. Wilson, président de l'u-
nion des matelots, a déclaré hier à
une assemblée que presque toutes les
unions ouvrièresen Grande Bretagne
étälent en,bangueroute a la suite de
la récente grève’ érale. Des cen-
taines de mille d'hoftimes, dit-il, ont
déclaré qu'ils ne paiéraient plus de
contribution à leur union.

  
 
DRAYTON REPOND A

A CERTAINES ATTAQUES FAITES

CETTE NOTE A
J UN EFFET
DÉPRIMANT

Il s’agit de la note de la pe-
tite entente, à l'effet d en-
gager la Bulgarie à faire

tère d’une menace.
eee

LES ETATS VOISINS
De la Presse Associée

SOFIA, Bulgarie, 13 — La note
collective de la petite entente: la

cesser les randonnées sur-|
les frontières — La note !
n’a pas toutefois le carac-|

  

 
Yougo-Slavie, la Roumanie et la

Grèce, demandant à la Bulgarie de
mettre fin aux randonnées swvr les
frontières par les irréguliers Bulga-
res, a eu un effet déprimant dans

les milieux officiels bulgares On
croit dans ces milieux que la note
supprime un plan préconçu d’ame-

ner la faillite d’un emprunt de re-

fuge bulgare. On est d'avis que, bien
que la note soit regardée comme un

ultimatum, elle n'a pas cependant
le caractère d'une menace.

On fait remarquer particuliére-
ment dans les milieux officiels que

la note ne mentionne pas le recours

éventuel à la Société des Nations
ou une investigation des causes qui

ont amené les incidents aux fron-
tières. Le gouvernement bulgare,

sans attendre la réception de la
note, a renforcé, dit-on, les côtes
des frontières et donné des ordres
stricts aux autorités afin d’empêcher
de traverser clandestinement la
frontière. |
On sent dans les milieux officiels

que les Etats voisins de la Bulgarie

doivent l'aider dans sa tâche dif-]
ficile, notablement en améliorant|
le lot des Bulgafes qui demeurent
en Macédoine, en Thrace et à
Dobroudja et en permettant aux
réfugiés de retourner à leurs foyers
et enfin en aidant à la Bulgarie à’
obtenir un emprunt pour payer le|

cour de rapatriement des réfugiés
dans les Etats voisins.

———pmmmencen

SUBIRA SON PROCES

Presse Associée
WIARTON, 13—Kate Hardman,

accusée du meurtre de E. B. McCos,
de Smithpo, Pa, a été condamné à
subir son procès hier devant le ma- |
gistrat McCartney. Je procès sera
tenu_& Walkerton & 2_novembre. 

-

 

CONTRE LES CONSERVATEURS
+

LES MINEURS PRIENT
PENDANT QU'ILS SONT
AU FOND DE LA MINE

—-—>

(Presse Associée)

SALEM, Ky, 15.—Dès leur sor-

tie de lu mine où ils furent em-
prisonnés pendant 153 heures, cing
mineurs ont raconté une étrange
histoire.

durant les longues heures qu’ils
passèrent dans la mine sans nour-

riture et presque sans eau, ils de-
vinrent convaincus que leur âme
était sauvée.

Sept hommes travaillaient dans

la mine jeudi dernier lorsque vers

19 heures un mur s'effondra. Deux
réussirent à s'échapper. Jzes autres
se mirent aursitôt à prier jusqu’au

moment où ils furent sauvés grâce

 

au travail de 200 hommes. Tous
les cinq étaient en bonne condi-
tion à l'exception d'un qui s’était
infligé des blcesnres au dos.

Dès qu'ils furent re‘rouvés ils
firent transportés au poste de se-
cours de la mine oft ils raconté-
rent leur aventure. lls déclarérent
qu'ils étaient convaineus dy'ils é-
taient sauvés s'ils avaient péri

; lang la mine._ Suitea la 6ème, col.fre dens la o_o 

 

 
 

  

|Le monde a vol d'oiseau
LES EXPLOITS D'ALAIN GERBAULT

PARIS.—Parti de la rade de City Island en octobre 1024, Alain

Gerbault arrivait à bord du ‘‘Firecrest, seize jours plus tard, aux Îles
Bermudes,

Le navire était sérieusement endommagé.

faire réparer.

Alain Gerbault dut le

Quatre mois plus tard, il reprenait son voyage, se dirigeant sur

Panama. De
de la côte occidentale de l'Amérique du Sud). .

Le 31 décembre, il télégraphiait d'Atuana, capitale des Îles

Le 23 mars, Alain Gerbault mouillait à Papcete.
ces îles.
Marquises.

’apama, il partait pour les Îles Galapagos (350 milles
Fin juillet, il quittait

- Le 28 juin dernier, le hardi naÿigateur était aux îles de la Sonde,
à Pora. C'est de 1à qu'il n télégraphié,

Ainsi vient d’être réalisé, par celui qui traversa seul l'Atlantique,
ce formidable exploit d'avoir traversé d'un bout à l'autre le Pacifique

LA PECHE DE LA LANGOUSTE
BIZERTE, — Non seulement, depuis un mois, se sont confirmés les |

espoirs d'une saison excellente, en 1928, pour In pêche à In langouste à

l'île de la Galite, mails ces espérances dépassent toutes les prévisions,
Le 17 juin, il est arrivé à Bizerte (par viviers spéciaux), un lot de

267 kg et un lot de 2,308 kg. Les viviers de réserves de l’avant-port

regorgent de crustacés, T1 en est expédié à Tunis et à l'intérieur d'impor-

tantes quantités. Malgré tout, les viviers, toujours réapprovisionnés, sont
constamment pleins.

Au cours de la semaine dernière, cast près de R,000 kg de Inngous-

tes qu'il a été pêché à In Galite. Une grande partie en a été exportée enja été passable, mais il y a eu sta-

Espagne, et nusai en Italie,

%

Ils racontérent comment:

MEURENT APRES
AVOIR ABSORBE

DELALIQUEUR
SUR LA MORT DE M. ET MME
G.
QU'ILS ONT SUCCOMBE APRES
AVOIR BU DES LIQUEURS AP-
PORTEES PAR DEUX TOURS:
TES DE BUFFALO.

——— 3

De la Presse Canadienne
NORTH BAY, 13 Les témoi-

gnages à l'enquête au sujet de la
mort de M. et Mme George Carey
ont dévoilé que ces deux personnes

sont mortes après avoir absorbé
des liqueurs pportées par ‘es tou-
ristes de Buffalo pour lesqueis Ca-

rey faisait la cuisine. La femme
mourut une journée après avoir ab-
sorbé la liqueur et l'homme trois
jours après. Ils laissent quatre en-
fants dont l’aîné a 14 ans et le plus
jeune 2 ans.
Le

Un cousin et un frère de

 

Presse Associée
SOMERVILLE, N. J., 13.—Un vou-

sin et un frére de Mme Edwara W.
Hall sont aujourd’hui en prison sans
cautionnement, auceusés avec elle du
meurtre il y a quatre ans, de son
mari et de son amoureuse, Mme
Wilacnor Mills. Willie Stevens, le frè-
re, et Henry Carpenter, le cousin,
ont été arrêtés hier soir deux se-
maines après l'arrestation de Mme
Hall, maintenant en liberté sur cai -
tionnement de $15,000. Tous trois oct
nié leur culpabilité, Une analyse chi-
mique di sol souillé de sang a révé-
lé que Hall et Mme Mills ont été
tués sous un arbre dans une firme
déserte où leur corps ont été trou-
vés,
rer

CETTE MINE SERA EXPLOITEE
NORTH BAY, 13— La McNally

Red Lake Ltée exploitera une nou-
velle mine d'or découverte par le ca-
pitnine H. Martin le 26 juillet, Apriy
36 années d'expérience sur les qua-
tre continents, le capt. Martin con-
sidère cette découverte comme la
plus importante qu'il alt jamais fai-
te.

  
 

LA RECEPTION DE RADIO
——tl0

Rapport officiel du département
de la marine.—La réception hier soir 
tique ennuyeuse,

A LA SUITE. D'UNE ENQUETE,

CAREY, IL A ETE DEVOILE!

Mme Hall sont arrêtés

Il y est question d'accusa-
tions à l'effet que de la
littérature attaquant feu

"Thon. Georges Boivin,
| avait été distribuée par
| la poste pendant quel'ex-

ministre des douanes était
| sur son lit de mort,

| UNE SEMAINEAVANT
i Sir Henry Drayton, premier mi-

\nistre intérimaire, a fait ln déclara-
| tion suivante, hier soir, relativement

à la mort de l'honorable Georges
Boivin et à certaines attaques diri-
gécs contre les conservateurs dans
certains milieux libéraux:
“les propagandistes du parti li-

béral, dans leur désir de vouloir fai-
re du capital politique de la mort
regrettée de M. Boivin, ont colporté

| des accusations à l'effet que, au mo-
ment où l'ancien ministre des doua-
nes était sur son lit de mort, de la
littérature électorale, dans laquelle
il était fortement attaqué, était dis-
tribuée par la poste sous l'affran-

chissement du premier ministre. Je
me suis cru obligé d'examiner ces
accusations. T.cur fausseté ne peut

‘être mieux dévoilée que par la nar-
ration des faits.

‘“l'eu M. Boivin, quelque temps
avant son départ pour Philadelphic,
prononga, à la convention libérale à
Sherbrooke, un long discours dans
lequel il défendit la conduite du gou-
vernement King ct sa propre attitu-
de, rappela certains scandales des
douanes, eL critiqua quelques-uns
des termes du’ rapport du comité par-
lementaire spécial. Venant des lè-
vres d'un chef libéral en vue, les
paroles devaient ainsi un juste ob-
jet de critiques publiques, et les
quartiers - généraux conservateurs
song responsables de la publication
d'ut article dans lequel les déclara-
tions, faites, à Sherbrooke, par l'an-

cien ministre, étaient analysées cot
sujettes à des critiques qui ne con-
tenaient. aucune allusion porsonnel-
le sur le caractère de M. Boivin.

“L'article on question avait été
écrit une semaine el mis À la malle
quelques jours avant que l’on ait en
mot de la maladie de M. Boivin. It
la date pour permettre le relais de
l'article, selon l'habitude, avait été
fixée à quelques jonrs après la mise
A la poste afin d'en permettre Ja
publication simultanée dans toutes
les sections du pays. Au moment où
l'article n été écrit, M. Boivin était
en parfaite santé et prenait une part
active à Ja campagne électorale. Jes
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UNE SCENE DES FUE

funérailles. Ga

EST HUMILIA |
INTELLECTUELS AMERICAINS

_VIENNENT DEFIGURER LA VERITE
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IEPRÉCONISE
UNE REVISION

DE CET AUTE
——>

M. Clifford B. Baker parlant
au nom de la ligue pour
l'indépendance économi-
que de la Nouvelle-Ecosse,
demande une revision de
l'acte de l'Amérique bri-
tannique du nord.

UNE SEPARATION
Presse Canadienne

HALIFAX, N. KE, 13. — Une révi-
ston de l'Acte Britannique de l'Amé-
rique du Nord de manière à pormot-
tre à la Nouvellc-Tcosse de faire tps
propres traités commerciaux, de con-
trôler sa propre politique ct d'avoir
la haute main sur ses pêcheries ou

    

défaut, unc séparation sous peu d'a-
vec le Dominion du Canada et une
dissolution de la fédération actuelle
qui ferait de la Nouvelle-Jicosse une
unité se gouvernant elle-même au
sein de l'IImpire Britannique sont les
deux alternatives dans lu situation
actuelle d'après Clifford I, Baker,
parlant hiér soir au nom de ja ligue
pour l'indépendance économique dela
Nouvelle-Iïcosse devant lu Commi:si-
on royale faisant enquête au sujet des

réclamations des Provinces Maritimes
sur Ja’ Confédération. Questionné do

près par Sir Andrew lac Duncan,
président, lo témoin admit que si on
pouvait trouver dans la Confédération

des remèdes convenant aux maux é-
conomique de la province, ces remt-

des scraient préférables à ceux basis
sur Ja dissolution de la Confédération.
Les autres témoins entendus hier

après-midi furent W. S. Binir, surin-
tendant de la Terme Expérimentale
de Kentville qui déclara qu'avec les
accessoires el lrg machines récem-
ment fournis par I» gouvernement
provincial on ne pouvait commencer

une politique de colonisation satisfai-
sante; Robert Leslie, de Woodville,
romté de Kings, qui eppuya les vues

du précédent: le professeur J. True-
man, du collège d'agriculture de Trn-
ro qui rappcla les méthodes moder-
nes du marché coopératif: le major
Hugh Dickson, laitier de Truro, qui
conseilla une baisse dans le rarif; le
colonel Nobert Innes, sous-ministre
des Ressources Naturelles, qui sou-
mit des chiffres prouvant qua les
colons qui voulaient réussir en Nou-
velle-Fcosse n'avaient pas besoin d'un
gros capital.
A la séance de ec matin, W. Te.

Rundle, gérant général du la National
Trust. Ço. et receveur et gérant de ln
ie Dominion Iron and $Stec), appuya

les vues du président RM. Wolvin,
de la British Empire Stesl Corporawt-
on ot le major J. I. Kenny présenta ommentaires sur son discours

aient - parfaitement jystiflables.
  Suite à la 6ème, col. 2,

un bref de lu part de la ville d'Hali-
fax poricgtant contre toutr autre ex-

emption de taxes “sur les diverses
propriétés du gouvernement.

VEUR DE LA
CONSTITUTION BRIIANNIQUE

ENSON ENTIER,” DIT KING
TOREaU)

soon Te 7

Voilà la décla ration ‘faite
. . SAYAEE

hier soir par l'hon. Mac-

cours qu'il a prononcé à

ral déclare qu'il n'a ja-
mais été en faveur de
l’annexion.

—_——

LIBERTE ET AUTONOMIE

VICTORIA, C. B, 13.—Je suis en
faveur de ls constitution britanni-
que dans son entier. Je ne suis pas
en faveur de l'annexion et ne l'ai
jamais été” a déclaré l'Hon. W. 1.
'ackenzie King ici hier soir. “Je
fais cette déclaration, parce que,
dit-il, on essaye délibérément d'in-
duire le peuple de ce pays en er-
reur”

“Je crois fue cc pays ne peut avoir
de plus grande destinée que celle

d'une nation, libre et autonome dans
FEmpire Britannique. C’est là la plus
haute destinée à laquelle nous puis-
sions prétendre.
Deux nations sur le sol de l'Amé-

rique du Nord Constitut le régime
qui peut rendre le plus de services à

-J'humanité.
1,6 Canada est dans l'heureuse po-

sition de jouvoir contribuer à Ja paix
mondiale par son exemple et par sa

position comme Interprète des Etats-
Unis à l'Angleterre ct de l'Angleter-
re aux Etats-Unis. :
Quiconque agite Ia question de ln

séparation doil porter Yes responsa-
bilités qui en résultent”.
M. King mil en question la légali-

té des agissements © /Z els du gou-
vernement. ‘Quand fout sera com-

pris, dit-il, on s'apercevra que toutes

les affaires de ce gouvernement sont
illégales ct franduleuses au possible.

Te, gouvernement est au pouvoir
après s'être vu refuser les subsides
par la Chambre des Communes, ce
qui constitue unc violation des droits
constitutionnels aussi grande com-

 

 
toutes les annales des Dominions”.

(Presse canadienne)
VICTORIA, C.B., — L'hon. Mac-
kenzie King, parlant hier soir à Vie-

toria, a traité de la question‘consti-
tutionnelle et déclaré que ses remar-
ques visaient suriout ceux qui se. di-
sent conservateurs, ‘parce qu'une
question a surgi dans ce pays qui ne
s'adresse pas aux conservatours ni ne
scra approuvée par des milliers. d'en-
tra eux, +

Cette assemblé a marqué l'ouver-
tire de IA tournée du-chef de l'eppo-
nition à la cotr du Pacifique. En com-
mençant son discours il! exprima le
plaisir qu'il éprouvait.à voir sur J'es-
trade denx de ses anciens ministres,

l'hon. Dr King et l'hon. Hal.McGive-
rin. , .

“Jo défie, dit le chef Tibéral tout
homme on toute femme au Canada de
relever un mot ou une action quel-
conque de ma part qui ait de quel-
que facon fait allusion à l'honnêteté
da Lord Bynet =~ °° °°
M. King exprima T'éspolr qu'une

partie de la presse de la province
prendrait cette déclaration ‘comme
une réponse à s°s afifrmations au su-
jet de es relations avec Son FExrel-
lener. ‘Ce que |» parti libéral appuie
nujonrd'hui. ce sont ‘les pratiques
constitutlonnelles Anglälses. à récla-

kenzie King dans un dis-

Victoria — Le.chef libé-|

|

|

rs

Les Nouvelles|

Religieuses
Manifestations de foi.
LONDKES-- Cette année les pro-

cessions du Saint Sacrement se dés
ployant en plein air ont été pius rom-
breuses que d'habitude le jour de la
féle-Dicu. A Middlesborough, cnviron
20,000 personnes accomuanèérent le
taint Sacrement de la cathédra!l: au
couvent de Nculands. A Lezds beau-
coup de non catholiques s’agenouillé-
rent sur son passage. À Hull, pour la 

AILLES DFE L'HON. G.-H. BOIYIX, ex-ministre des douanes, décédé nnrès Une connaître son
courte maladie à Phi:adelphio et dont les funérailles ent eu lieu mercredi dans sa ville natale, Gran- tres de la Nor
by, P. Q. De 8,200 à 19,009 personnes assista ient. On voit l'église Notre-Dame où eurent lieu les Nobel de littérature Tui fut attribud.

AY Tr

Telle est la substanc: de
l'idée émise par l'épisco-
pat catholique du Mexi-
que, dans Sa réponse au
rapport du groupe des
“Goodwillers”, relative-
mént & la situation reli
gieuse — Les Chevaliers
de Colomb demandent
l'intervention des Etats-
Unis au Mexique.

- LE BOYCOTTAGE
—

} (Presse associée)
MEXICO, 13. — L'Episcopat catho-

lique dans une déclaration aujour-
d'hui donne une réponse au rapport

du groupe des ‘“Goodwillers” au sujet
de ses découvertes concernant la si-
tuation religieuse au Mexique.

“IT est humiliant pour les améri-
cains résidant au Mexique, dit la dé-
claration, que. des intellectuels.amé-

ricains viennent ici, pour défigurer la
vérité ct tromperl'opinion du peuple
et de la presse américaine”.

Avant leur
“Goodwillers” adoptèrent une résolu-
tion disant, “Nous croyons qu'un pro-

gramme d'éducation et dc réforme
sociale est nécessaire pour le Mexique.

Nous croyons que Je gouvernement

Calles entreprenne un grand mouve-
ment de réforme sociale et que tous
ceux vraiment iniéressés dans le bien
de la population coopèreront à ce
mouvement.
Le ministre de la guerre a nié la

déclaration de Mer T.copoldo Ruiz y

prêtres
avaient été exécutés par les antorités
Flores disant aue deux

fédérales dans la ville de Nuchoacan.
T» ménéral Miguel Pana; sous-se-

crétnire de la guerre dit que le rap-

port de Mer Tuiz v Flores est exa-

géré, T1 y a en
sans importance mais c’est tout. 

me on en puisse trouver dang his. ! ne
toire. Je ne: crois- pas ‘que vous puis- | T'ambassadenr

: 1 »

sicz fronver une chose .pareille dans: qu'il a infercédé auprès du bnrean des

le comité des finances du gonver-

nement n commencé à étudier la si-
tuatioh économique ct l'instabilité de
l'échange. Le horycottage économique
ne semble pas devenir plus sérieux
mais il continte copendant à canser
beaucoup de.dépression dans Ins cor-
les financiers,

UNE INTERCESSION
(Presse canadienne) .

WASHIMGTON. D.C. 13. — T,at-
tention du ministère de l'état 5e tour-

actuellement vers le Mexique.
Sheffietd- rapporte

affaires étrancères an Mexique pour
la libération de J. H, Grande, un amé-
rfcain dc T,os Angoias arrêté il y anne
semaine et détenu sans ‘accusation
définie.

Pendant que les autorités envisa-
gent les conséquences possibles de
cet incident Je secrétaire Kellogg,
tiendra aujourd'hui .nne conférence au
sujet du premier contact du gouver-

nement amérirain avec la controvérse
religieuse au Mexique. I! s'est arran-
Ré pour renenntrer J. J. Flahertv, chef
suprême des Chevaliers de Colomb
pour recovoir une résolution adoptée

à la récente convention à Philadel-
nhie, demandent aux Etats-Unis d'in-
tervenir pour protézer l'Exlise ca-
thatique controle président Callès.
MEXICO, 13. — T'arrestation pos-

sible et le procès de Mgr Mora y Del
Rin, le vénérahle archevéaue de Me-
xico était le sniet de beaucoiin de
commentaires chez Tes’ éatholiques
hier, & 12 suite d'un” déclaration dn
ministre de l'Intérieur an sujet d'un
interview que l'archevêaue aurait
donné À un ronrésontant d'un journal
des Etats-Unis Ta déclaration dn
ministre dit que Ye procureur-général

fera enquête nur est interview ani
pourrait avotr vlo!é la constitution
dans l'article qui Céfond anx mom-
bres du clergé de critiquer les lois
  (Suite à la 6ème, col. 4)

'

 suite à la 6ème, col, 1ère

tia

 

départ de Mexico les

quelques rencontres

première fois depuis la réforme,
procession passa dans les

rues de la ville; il en fut de méme à
Bexhill et à Excter. Partout la po-
lice se montra sympathique et em-
bressce à fuciliter- la marche du core
tège. A Londres, au pricuré domini-
jcüin de Haverstock  Millle reposoir! ; .fut construit avec les débris de l’an-
cien monastère des Frères Précheurs,
débris récemment retrouvés et remis
aux religieux par les autorités. “Ta

| procession fut très solennelle et trés
isvivie à Tuikenham, où le roi et la
reine dw Portugal, portant des cier-
ges, GCécoipagnaient le Saint Sacre-
ment, Partout on signale la ferveur
des catholiques, l'attitude respecliueu-
se ct l'intérêt très sympathique qu'ils
prenaient à lous les détails de ces ma-
nifestalions religieuses.

= # +

 

Les catholiques en Norvège.
OSLO— Pour la premiére fois, un

roman de Uillustre écrivain nord
gicn, Arme Sigrid Uundset, vient d'é-
tre traduit en français. I
Mme Sigrid Uundset est catholique:

cils s’est convertic en 1924. Elle gelait employée de bureau lorsque, à
l'âge de 29 ans, clle débuta dans les
etires. Depuis ses oeuvres ont Tait.

nom hors des jrontié-
vège. En 1925, le prix

 
Mme Sigrid Uundset, interroble ré-

Comment par un Journal d'Oslo, à
l'occasion de la construction, dans
cette ville, d'une église dédiée à saint
Dominique, à propos de laquelle cle
& fait un grand éloge des Frères Pré.
cheurs, s'est déclarée convaincue de
l'avcnir du catholicisme en Norvège.
Mais le catholicisme se développe
Mus dans la classe ouvrière et dans
la classe cullivée que dans une vlas-
se moycnne qui, a dit Mme Undset,
“se fit à ec qu'elle sait et est moins
inclinée à doutrr de son savoir”

+ # #

Congrès des gymnastes catholiques.
RENNES— Le Congrès interrégin-

nal de gymnastique des patronagés
s’est déroulé ces jours derniers à Ren-
nes avec un magnifique succès. |

Plus de 4,000 gymnastes catholi-
“ques, venus de toute la Bretagne, d-
{aient réunis au parc de Monta»iàs,
De très bonne heure, des concours
techniques se déroulèrent par un
temps un pew trop chaud. A 11 heu-
res, devant 25.0000 personnes, !& mes-
se des oymnastes fut célébré par l'ab-
bé Le Douarec; S. Em. te cardinal
Charost, archevêque de Rennes, pré-
sidait la cérémonie. :
A l'Evangile, S. E. le cardinal Cha-

rost prend la parole avec une grande
éloquence, Après avoir célébré la jeu-
nesse sportive des patronages, il l’a
crhortée à prendre conscience de leur
force. “Nous voulons, leur a-t-it dit,
faire de vous des conguérants de nôs
justes lidvertés religieuses: la liberté ‘
individuelle, ia liberté sociale et ca-
iholique.  Revendiquez-les toujours
pour assurer la royauté du Christ.
Le cardinal fut longuement accla-

me,

A midi, un banquet réunissait mu
collège Saint-Vincent, avec les men-
bres du Comité d’organisation plus de
300 conrives. Des tousts furent portés
par MM. Le Ho, président du Comi-
té; Devalroger, délégué officiel du
Comité central dé la F. G. S. P. F.;
Jénouvrier, sénateur, et le cardinal
qui remercia. 11 félicila partieulièrze
ment les dirigeants des patronages de

|donner à la jeunesse tant de vigueur
ct tant de foi. a
Dans l'après-midi, malgré les ince

naces d'un temrs orageux, un défilé
grandiose et un festival splendide
dans le parc de Montabizé, clôturè-
rent les fêtes, 25,000 assistants étaient
tenus. art

REuk
* 8 +

Culte du P. Eymard.
GRENOBLE—Au diocése de Gres

noble, le culte du bienheurcur Piers
re-Julien Eymard cest dès à présent!
organisé à La Mure, sa wille natale. :
Dans l'ancienne calise, devenue ‘la
chapelle du dicnheureux, on wvénère
deux autels, où il à habituellement
célébré, les fonts où il fut baptisé, la
Table sainte, où il fit sa première
communion, Ia chaire d’où il a pré-
ché maintes Jois, le. confessionnal où
il écoutait les pénitents et la maison
nataie du _dienheurcux, rue Dubreuil, -
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TORONTO, 13. — La pression a
aurmenté dans les provinces de l'ouest
et continue à être assez haute sur la
côte de l'Atlantique, tandis qu'à par-
tir des Grands Lacs en

sud-ouest elle est relativement bas-
se. 1 a plu en Ontario, Québec,
l’oucst, la Nouvclle-Ecosse et cer-
tains endroits de la Saskatchewan et
de l'Alberta. 11 y a indice de temps
froid dans l'ouest.

Valléo de l'Outaouais et haut du
St-Laurent:—Vents modérés, quelques
averses, surtout beau aujourd'hui et
samedi ct un pou plus chaud.

TEMPERATURE
Maximum hier, 66.
Minimum durant la nuit: 60.
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert 54; Victoria 50; Kamloops 56;
Calgary 50; ldmonton 40g Prince Al-
bert 10: Winnipeg 54: Sault Ste-Ma-
rie C4: Toronto 72; Kingston 68: Of-
tawa 62; Montréal 62: Québec 356;
5t-John, N. B. 60: Halifax 38: St-
Jean, Terreneuve 54: Détroit 72; Ne.
York 47; CVharlottetown 68.

gagnant le 
$
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ALLUMETTESSE RETIRENT   RIDEAU CHAMPION
 

CONNAUGHT FERME —
SES PORTES POUR
L’ANNEE COURANTE

rmeer—=—-<=

Pendergrass et Taylor se partagent les honneurs de la matinée declô-
ture. — Mull répète son récent succès, mais elle était favorite, la
seule à passer. — Plusieurs lourds favoris succombent. — Ed, Pen-
dieton prend la mesure de Flying Al. — Le jeu au mutuel fut très
prononcé, — Un rejeton d’Omar Khayyan surprend le talent. —
Bourassa interdit.

tS

 

LE RIDEAU
CHAMPION

IL TRIOMPHE DE L'OTTAWA-
SUD DANS LA SERIE JUNIOR.

Le Rideau a décroché le cham-
pionnat junior de la Cité, en triom-
phant, hier soir, de l'Ottawa-Sud,
au pointage de 9-6, dans la dernière
partie de la série finale. Comme

le Rideau avait déjà enlevé les
honneurs de la première demie, il
est en plein qualifié pour représen-

ter la Capitale dans les séries on-
tariennes.
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LA SEMAINE AU
CAMPCHRISTIE

PLUSIEURS EVENEMENTS SPOR-
TIF CHEZ LES JEUNES — LES
ELECTIONS.

Près de ‘quatre cents garçons sont
réunis au camp du lac Christie où
règne la plus franche guïecté et on
chacun fait des exercices recomman-
dables, sous la surveillance d'’ins-
tructeurs compétents. I y a tou-
jours un grand nombre de visiteurs,

le dimanche.
Tes services religieux étaient con-

duits par M. l'abbé Courte ct le Rév.
James Hall, d'Ottawa.

LES PHILLIES SONT
UNE PROIE FACILE

CINCINNATI GAGNE
JOUTE DANS LA
>

 

L'UNIQUE
NATIONALE.

Voici les résultats de jeudi, dans
la ligue Nationale:
A Philadelphie:
Cincinnati
Philadelphie 200 000 000—2 12 4
May et Hargrave; Dean, Baecht et

Henline.
Chicago à New York, remise. pluie
Pas d’autre partic à l'affiche.
—

POSITIONS DES CLUBS
——
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Les chevaux nous ont quittés jus- Proof, qui arriva troisième, une de- |: Les vainqueurs ne furent Jamais ; Au cours de la semaine Jderniore. ASSOCIATION AMERICAWE
qu’à l’an prochain. Ces ponies agi-|mi-longueur derrière Senate, finit|en danger, quoique 1'Ottawa-Sud se i} y eut tournois de rant PALS P. Moy
les qui, depuis sept jours, égayent| bien. Vendor perdit du terrain en|rallla pour faire trois poinis dans avec les résultatsSun 8 Louisville . , . . . 3 41 540
notre population, sont partis hier|faisant Pavant-dernier tour. Gallant|la septi®me manche. Moindres de 60 livres:— 1. pp, Indianapolis . . . . 1 45 812 *
soir pour la Métropole emportant Greek fut dangereux jusqu’au der- Schroeder, Rhéaume et Dubois Simson:» a Brown: 3 € Badie, Milwaukce . . . . . 68 45 .602
avec eux le souvenir d'une semai-| nier tournant, alors qu’il stoppa |firent- des triples sacs: Cooke ct = Bp 60 &65 lvsi— A. Eadie; 2 i= Tolédo . . . . . . 53 30 541ne agréable et aussi les rêves d'or complètement. © Jewkes, des doubles. Le résultat: G o 3, TP. Simpson. "7 "| Saint-Paul . . 58/62 461qu’avaient fait un grand nombre LE FAVORI VAINQUEUR Rideau 013 104 0—9 13 0 Me RE A 0 EST 1 J. Jacobson; Kansas City . . . . 53 63 457
d'honorables citoyens. ; Pendergrass a enregistré sa troi-!Qttawa-Sua " 000 021 3—6 & 6 94. Dualev: 3 E. Blissett. "| Mmncapolis . . . . 49 63 437
La dernière journée de la réunion sième victoire de la session, lorsqu'il veus <e cD De 7 0 1vs:—1. L. Sehrecter; Columbus Lo... 27 B4 234’ a ; : , 3 : McCorke)l et Steele: Dubois et De 70 & 80 Ivs: 1, LL Schrecier: - ve

d'été à été, sans contredit, la plus conduisit Just à la victoire dans la , ». Draner: 3. |. Brown LIGUE AMERICAINEintéressante, à tous les points de septième course. ll gagna par une Morgan. oo “De 50 à 85 Ivs:— 1. C. Wilson: 2. G. P. Moy À
vue. Une belle assistance, une piste tête sur Costigan, après avoir suivi —_—— 5: Laughren: 3 T. Burdette. New York . . . . . 71 40 640
rapide, une température modérée, du es meneurs jusque dans les der- A “Do 85 à 90 lvs:— 1, E. McMillan: Cleveland 64 50 562
jeu régulier au mutuel, rien ne man- nidres verges, alors qu'il passa sous . a ’ pi TTC : ;
quait pour assurer du sport de ca-|le fil dans une longue enjambée. A CONNAUGHT > 2 50 A100 lvs:— 1. N, Fautenx; apadetphbie te > > Paslibre supérieur. Et sous ce rapport, Costigan mena aisément jusqu'au| s A. Lamb: 3. A. Burdette. Washington . . ! 55 54 505rien ne clocha. dernier tournant, alors que Jacques ee 1 ‘Plus de 100 Ivs:— 1. F. Fauteux. ea 8 156 à "496
Le Jockey Club, quoique n’ayant se mit la tête devant le champ, mais . ; ; LES PALETS Ç ICago++ +801 as 63 ‘432

pas fait fortune, peut se féliciter des Costigan revint à la charge et seu- ] OvilaBourassa a été Interditpar = ITS De 60 2 75 Ivs:— 1. M. Goudie et St-Louls TT 3 7 ‘315 1“&s ; 8 ; d'été!le 1 , a - -| les mmissaires pour avoir fait un , . . ; ; ; ; , Lo : adie. ; ; tta- Coe eee 5 :résultats obtenus: les réunionsd'été onaentanice l'empêcha de garder peu Hop de rudesse sur Myrtle “WILDBILL' MEHLHORN, qui se blessa au doigt avant le tournoi canadien et qui dut Abandonzer le , H. Eadie: 2. C. Bones el FE. Petta LIGUE NATIONALE
du sport est assurée dans la locali-| Gold Mark, le lourd favori, fut Crown, dans la sixième course, mer- jeu,fait la jasette avec MacDonald Swith, de Lakeview, le nouveau champion. Smith est à la PSC75 à 80 Ivs:— L J. Cutler et W. G. P. Moy
té. bousculé au premier coin et il lu; |Credi après-midi. ___droîte de la photographie. . i» i Denniston. Pittsburgh + 61 44 551

PENDERGRASS BRILLE tut impossible de rejoindre les me-| y + # . a nn Simm ht 5SIRTBn ememim.aini De 85 à 100 lvs:— 1. N. Fauteux ct]St-Louis . . . . . . 60 49 550
A. Pendegrass est le héros de la|neurs. B. D. Murphy faillit tomber ons avons tenu parole. Nous q &. Dinardo; 2. E. Garrow et D. Lu- |Cincinnati . . . . , 61 51 545

réunion, en même temps que le hé- |au premier tournant, lorsqu'il mit la pu Ce MDOR de déterrer que cou- Q | = À I 7 XF 4 Ï i | rocque: 3. N. Smith et N. Pembert. {New York . . . . . 57 1 528
ros de la matinée de cldture. Il mon- patte sur les talons des chevaux qui Pins e am ons pour la dernière ma- AS TE Ÿ V4 HI Plus de 100 Ivs (Simples):— 1. E.lChicago . . . . . 56 52 319
tait Wildrake, dans la deuxième [le précédaient. Voici les résultats de [15 5 S1610.etEL) choisi Hoi Pol- ~ ® ° ° Lo “ Fauteux; 2. H. Edge. Brooklyn . . . . . . 52 58 473
course et ce vainqueur donna plus dela derniére séance: LY 23 ire e - Pendleton, a §12.- a wn LES ELECTIONS Boston . . . . . . . 44 63 411 »
$11 pour $2; il conduisit Ed. Pendle- PREMIERE COURSE nos lente re de laisser bon goût chez : % i b | Les élections au camp ont donné |Pniladelphie . . . . 41 64 390
ton à la victoire et il conclut sa per-| A réclamer, 3 ans et plus, bourse vain ec a nous avons donné Just, : , 453 AnHaoR BU les résultats suivants:— | INTERNATIONALE
formance brillante avec Just. Trois|$700. 5 1-2 furlongs: 1. Buttom|}, eu è ‘a Sp ns course. Les . | Maire — Jim Goodridge; Commis- | 6 P Moy
vainqueurs dans une matinée, voilà Bright, 104, Wilson, $9.30, 3.75, 3.75: prenaientque Fast et“Penstio n'a —_———— REinn — | saires—E. Garrow, W. Dudley. D.Baltimore . . . . . T4 46 617
qui n'est pas banal. co. |2- Julia 0. 99. Munden, $8.15, 3.05: |pas choisi un seul vainqueur! - SES | au” MACK ET SES -HOMMES TAPENT | Millar et C-_Ponoghue. .|Newark . . ..... 74 47 613

G. Taylor a aussi fait de la be 3. Eileen M., 87, S. Bulcroft, $15.70. * Hw IL EST SOUS LA CENSURE DE! IL ECRASE C, P. B. ET LANCE, ROSTON —LES YANKEES SONT Toronto . . + « - » T4 48 607

Toi, ou résTe ethitFat Temps, 1.07 4-5 Les jockeys heureux jeudi:—Pen- L'ASSOCIATION CANADIENNE, UN DEF! A TOUT CLUB. DEFAITS. : Buffalo . . . . . « 74 50 697oi, deux négligés. p - ns a 7 ; a 3: G. Tay 9° Terry Wi — —_ = : . 61 59 508; i ; Ont aussi couru: Fear, Venizelos, “CT8rass, 8: G. Taylor, 2; Terry Wil- -— -— ‘ Rochester . . . . .quait son favori Ovila Bourassa, que Little Black vi it son et Stretton. Ce dernier n'a pas ; . t dans de “équi adian ! mr na | - Jersey City . . » . 55 64 462 “les commissaires ont mis sur la lis-| Little Black Sheep. Village of Hit, ; Ie jockey Bourassa est dans de] L'équipe de balle de la Canadian spi réaut arti 4
te noire: Blond Orb et Antimony. produit le négligé auquel tout le mauvais draps. Non seulement fut- Packing à écrasé le Canadian Pu-|, Voici les résuitats desparties de Syracuse . +101 1 55 35SUCCES DE BENNETT DEUXIEME COURSE monde s'attendait, , 11 interdit par les commissaires de {lice Booth, au pointage de 32—9, Jeunet ligue Américaine: Reading . . . .  . 27 92 2
Le capt J. C. Bennett a envoyé un| A réclamer, $700, 3 ans et plus.| Anti ; ; Connaught, à cause de sa rudesse, dans une partie farouche à l'Oval,!__ À ! on: .

vainqueur au poteau dans le premier non-vainqueur > cette Aon) $ teamdanelaprops,Slennesau po. daps la sixième course, mercredi, Mardi soir. Milan frappa deux cir- New-York ....... 601 000 001—2 3 1 3 124 a a

cngegement, quand Terry Wilson 15 furlongs: 1. Wildrake. 105, Pon-|et, quand la barrière sauta if Fut mais son cas a été soumis à l'Asso- cuits A. Bernärd, L. Tabërge et | Washington ..... 120 010 10x—5 ¢ 0 | ——e —
battit un assez bon champ avec But- | Can x ie. lhe, Fe ee > ciation Canadienne. Les commissai- Charette brillärent au champ pour le Beall. McQuaid et Severeid; Mur-, BELLE FETE AU PARC LAURIERdergrass, $11.40, 5.20, 4.35: 2. John Pratiquement laissé. A BELLton Bright sur la distance de 5% Marrone 11 100. Wils ’ 3.95 re x ow a res locaux lui impo: \ entune amen- C. P. C. tandik que A. Letang et St- |ray et Tate. DIMANCHE PROCHAIN — AT-}i «

furlongs. Little Black Sheepet Ju- 8TRE100(WHSon. 33.25. 5.257] Hoi Polloi fit le meilleur temps de de de $25, en plus de interdiction. Laurent sillustraient pour le Cana-| ‘A Boston: 1ère partie: TRACTIONS DIVERSES. eelta O. coururent nez à nez jusqu’au = + 100. Munden, $3.70. l'année, à Connaught, pour le mille| 1 appert que Bourassa frappa sur| dian Public Booth. 1 Philadelphie .... 000 300 002—5 10 0 =7 —premier coin, mais avant de prendre emps. 1.07. . et 70 verges, lorsqu'il franchit Ia le nez un cheval qui allait passer sa , Tout club qui, aime rencontrer le Boston ........ 001 000 000—1 5 1] Le 15 août, le club de balle Car- Alex Burlie, un des bons pugilis-

le dernier tour, Button Bright était Ont aussi ceuru: Rose Beauty. |distance en 1.44 4.5. monture Myrtle Crown et ce cheval ©. P. C. est prié de s'adrosser à La}  Rhmke et Perkins: Wiltse, Wing-, ling, de la Pointe-Gatineau, aura tes de Toronto ,est parti pour New-en tête, avec une bonne marge, tan-! Play On, Lavana- Fair, Glimmering * = = mourut hier après-midi. Jaberge, gérant, 37 rue, Iberville}. e ot STATE TiSE, g) ne. Laurier, son premier pique-: Pre ave illie Morrissey, sondis que Little Black Sheep, mal con- Blackstone et Baalbeck II. Al Morgan, propriétaire de Flyng| Bourassa, dans ses six jours dc Hull, téléph. Sh. 2246 M. field et Gaston, Bischoff. au pare Laurier, Son ortifs quii Lork. avec Willie ‘Ho ii quel
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Tl faut sans doute observer, en blAmant le vice,
d’épargner le plus que vous pourrez la personne en la-
quelle il est. J'excepte, entre fous, les ennemis décla-
rés de Dieu et de son Eglise; car ceux-là il Jes faut
décrier tant qu'on peut. C'est charité de crierau loup
quand il est entré dans la bergerie.

Saint FRANÇOIS DE SALES.
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Rien n'enhardit autant l’audace des méchants
que la faiblesse des bons.

LEON XIII.
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Oùseloge le fanatisme

 

Exploitation des préjugés de race et de religion dans les provinces
anglaises. — Les principes de 1'‘‘Orange Sentinel’’. — Témis-
camingue-nord et Pontiac.

 

Certains politiciens accusent couramment les Canadiens fran-
çais de soulever le cri de race lorsque ceux-ci ne font qu’exercer
leurs droits et leurs libertés. Choisit-on un candidat canadien fran-

 çais dans un comté en majorité français, on soulève le eri de race.
La province de Québec vote-elle en bloc pour le parti dont les opi-
nions lui plaient le mieux, elle cède au cri de race.

Que font nos accusateurs pendant ce temps-là? Ils vocifèrent
pour distraire l’attention et mieux cacher leur fanatisme.

Aux dernières élections, les conservateurs ont accusé l’électo-
‘rat de la province de Québec d’avoir cédé aux préjugés au lieu d’é-
tudier les questions débattus à leur mérite.

M. Stevens, ministre des Douanes, disait dans une entrevue
au ‘‘Vancouver Sun’’ le 2 décembre 1925: ‘‘Les femmes ont été
effrayées. Je ne prétends pas que les femmes de la province de
“Québec sont plus ignorantes, mais elles sont certainement moins
renseignées en politique que celles des autres parties du pays.”

Quel raisonnement simpliste et stupide! Les femmes de la pro-
vince de Québec ont voté contre le parti conservateur, done elles
sont mal renseignées en politique! Pour raisonner ainsi, il faut
êtare soi-même aveuglé par les préjugés. ;

Les problèmes qui intéressent notre vie publique ont été aussi
bien discutées dans Québec que dans les autres provinces et c’est
justement parce que l’attention générale a été portée sur les pro-
blèmes les plus importants que la province de Québec a voté en bloc
contre le parti dirigé par M. Meighen.

Le ‘‘ Willison’s Weekly’ édité à Toronto par sir John Willi-
son, peu suspect de sympathie à la cause libérale, contenait cet
aveu après l'élection du 29 octobre 1925: ‘‘Au cours de la dernière
campagne électorale, le tarif de préférence en faveur de la Grande-
Bretagne a été bien plus discuté dans la province de Québec que
dans les autres parties du pays. Tt dans les derniers jours qui
ont précédé les élections, les journaux français ont publié des an-
nonces à pleines pages aceusant Mackenzie King de manipuler la
préférence britannique au préjudice de l’industrie canadienne.’

Ailleurs que se passe-t-11? On sait les campagnes répétées qui
se sont faites en Ontario contre sir. Wilfrid Laurier dont le seul
tort, aux yeux d’une partie de l’électorat anglais, était d’être fran-
cals et catholique.

Au Nouveau-Brunswick, M. Veniot a été, pendant quelque
temps et par hasard, premier ministre. ‘ Lorsqu’est venu le temps
des élections provinciales, les forces conservatrices Ont fait appel
aux préjugés de race et de religion. Plus que cela. Elles appe-
lèrent à leur aide le Ku Klux Klan de l’Etat du Maine, dont les
membres traversèrent la frontière et brûlèrent plusieurs croix.

A un de ses électeurs qui se seandalise d’entendre M. Meighen
parler français et de rechercher fébrilement le vote québecois,
l*‘Orange Sentinel’’ vient de répondre: ‘‘Il est indiseutable que
nous avons eu la domination de Québec avec M. King. Nous ne
croyons pas que nous l’aurons au méme degré avec M. Meighen.”’

“ Voilà une manière assez étroite d’envisager les problèmes politiques
canadiens!

Dansle comté de Témiscamingue-nord, M. Bradette a été choisi
candidat libéral par une convention régulière en tous points. Les

“ mêmes éléments qui ont mené l’an dernier le parti libéral à la dé-
- faite se sont réunis après la convention et ont déclaré ouvertement:
(“We are not to vote for a d... Frenchman”.

Soit dit en passant: cette agitation francophobe est principa-
lement montée par les Irlandais catholiques du comté et s’appuie
surtout sur le fait que les Canadiens français ne forment pas tout
à fait la majorité absolue de la population du comté.

Qui fait preuve de fanatisme et qui soulève le cri de race?
les Irlandais et les Anglais du comté de Témiscamingue nord qui
battront M. Bradette s’il ne cède pas sa place à un candidat de
langue anglaise de Témiscamingue-nord, où la population anglaise
est de 12,640 par un total de 46,201—qui viennent de chiosir com-
me candidat libéral M. Cahill, Irlandais catholique, ou encore les
Canadiens français de la province de.Québee, qui, dans neuf com-
tés en majorité français, élisant des députés de langue anglaise?

Charles GAUTIER.

La presse anglaise etle Canada

 

La presse anglaise, dans ses; et des problèmes constitution-
commentaires sur la question nels.”’
constitutionnelle posée au pays| Le “‘Times’’ du 20 juillet,
par le refus de Lord Byng d’ac-|dans un long article intitulé:
corder la dissolution à M. King,
a été , en général, plutôt favora-
ble à l’attitude prise en cette
circonstance par le Gouverneu”-
Général.
Pour elle, le Gouverneur en

exercânt le pouvoir discrétion-

naire de refuser la dissolution

des Chambres à M. King, a ag!
au meilleur de sa connaissanc:

et surtout, a agi en arbitre. Dans

la lutte des partis, Lord Byng

s’est conduit comme l'arbitre

qui décide quel parti doit pri-

mer, et, après avoir donné une

chance à M. King, a voulu en

donner une autre à M. Meighen.

Aux regards des journaux d’An-

gleterre, l’action du Gouverneur

est toute naturelle. Elle n’y vois}

Au contraire.aucune objection.
tout s'est passé de la façon la

plus normale. Lord Byng, à ses

yeux, a donné la seule solution

raisonnable au problème qui lui

était posée et, à titre d'arbitre.

il a dû nécessairement pencher

d’un côté plutôt que de l’autre.
Dans le ‘Daily News’, dn 21

juillet, on pouvait lire ceci: ‘Le

poids de l'autorité informée, au
Canada, est d’avis que les cir-

constances sans précédents eu-

tourant la requéte de M. King
ont justifié Lord Byng de se dé-

partir de la règle reconnue que
la Couronne, quand on l’en avi-
se, doit accorder la dissolution’.
Et le même journal ajoutait:
‘Mais, dans la suite, le Gonver-
neur-Général s’est conduit d’un-,
façon étrange et maladroite qui
illustre le danger de confier un
haut poste politique à un soidat
de profess:on, dénué de l’expé-
‘rience pratique de la politique

|

  

‘“L‘action de Lord Byng.—Lere-
fus de la dissolution.— Quelques
précédents.— “‘a traité de cette
question.
doute quant à l’existence légale
du pouvoir discrétionnaire de
refuser la dissolution. C’est un
point, d’ailleurs, sur lequel tous
sont d’accord. Dans les lettres
patentes de la nomination d’un
Gouverneur-Général, ce pouvoir
d’accorder ou de refuser la dis-
solution lui est spécifiquement
réservé comme il est énuméré
dans les actes établissant le gou-
vernement responsable.
“De plus, la position du Gou-

verneur-Général est pour ainsi
double. Il est le représentant
du lien impérial, et à ce titre il
est responsable au gouverne
ment anglais. Mais, d’autre
part, il est aussi partie intégra-
le de la Constitution du pays,
jouissant de pouvoirs emprun-

tés à la Couronne anglaise. Et
c’est comme officier nécessaire
du système du gouvernement
responsable qu’il jouit du pou-
voir d’accorder ou de refuser la
dissolution.”
“En Angleterre, dit le “‘Ti-

mes’’, ce pouvoir diserétionnaire
est devenu si peu familier, à cau-
se de son manque d’exercice, que
sa résurrection, aujourd’hui, ap-
paraîtrait comme une incursion
dans le champ politique. Mais,
dans les Dominions, on retrouve
d'abondants exemples de cet

“Il ne peut y avoir

 

an———

retrouver de nombreux exem-

ples et, que, d'autre part, ai
C’était une partique assez cou-
rante dans les autres Dominions
avant 1914, comme le dit le **Ti-:
mes’’, au Canada on n’en re-
trouve pas d’exemple depuis la
Confédération.
Ft le grand journal anglais

cite des précédents de l’exercet-
ce du pouvoir discrétionnaire du
Gouverneur-Général de refuser
ou d’accorder la dissolution,
rappelant qu’en 1887, à la Con-
férence coloniale, Sir F. Dillon
Bell, parlant au nom de la Nou-
velle-Zélande, avait voulu faire
déclarer que la dissolution de-
vait être accordée comme ques-
tion de procédure régulière et
non comme question de faveur.
Mais on ne se rendit pas à ses
réclamations, les considérant
comme une innovation. La Con-
férence maintint même la déci-
sion déjà rendue par le Colonial
Office, en 1878, à propos de la
conduite de Lord Normanby,
Gouverneur de la Nouvelle-Zé-
lande, que le Gouverneur jouis-
sait d’une discrétion personne!-
le et entière relativement à la
dissolution.

Mais, on remarquera que ces
précédents, nombreux en Nou-
velle-Zélande, en Australie. en
Nouvelles-Galles du Sud, sont
plutôt rares au Canada, et se
sont produits dans un temps cl
notre pays n’avait pas son sta-
tut actuel de Dominion. Le der-
nier précédent remante à 1858.

Le “‘Times’’ rappelle aussi
qu’en 1906, Lord Elgin, alors
secrétaire des Colonies, dans
une dépéche au Gouverneur-Gé-
néral de la Nouvelle-Zélande,
avait déclaré que des circonstan-
ces très extraordinaires étaient
requises pour qu’un Gouverneur
soit autorisé à rejeter l’avis de
ses ministres, et qu’en cas de
doute il devrait toujours s’en
tenir à la politique de se laisser
guider par ses ministres. Et les
conseils de Lord Elgin ont été
suivis par des Gouverneurs dans
certains cas.
Le grand journal anglais fait

remarquer, en terminant, que
C’est aux Canadiens à décider
quelle sera la pratique à suivre
chez eux, d'autant plus que
c’est le caractère même des ins-
titutions politiques britanniques
de ne s’abstreindre à aucune
formule rigide, mais de se plier
plutôt aux exigences du mo-
ment, tout en sauvegardant cer-
tains principes essentiels.

Francis SCHRYBURT
erpr .

Au Jour le Jour

Illogisme

M. Herriot qui a été récem-
ment premier ministre de Fran-
ce pendant vingt-quatre heures
n'avait pas laissé un bon souve-
nir de son premier stage à la
tête du cabinet français.

‘‘Pendant les deux jours où il
a été question du ministère Her-
riot”’, lit-on dans la ‘‘Croix’’ de
Paris, ‘‘les petits déposants se
sont rués à la Caisse d’épargne
de Lyon pour en retirer ce qu’ils
avaient à leur livret.

““Les remboursements ont at-
teint plusieurs millions, m’a dit
un administrateur.
“Depuis qu’il n’est plus ques-

tion de M. Herriot, cet argentre-
vient peu à peu.
“Ce qu’il y a de triste, c’est

que ces petits déposants, qu’af-
fole la seule idée qu’il revient au
gouvernement, ont, pour la gran-
de majorité, voté pour lui.’
M. Herriot est, en effet, de

Lyon, et il a été longtemps maire
de cette ville, s’il ne l’est pas en-
core. Que ses concitoyens n'aient
pas confiance en lui, mais lui ae-
cordent quand même leur vote,
c’est là une des mille inepties du
suffrage universel.

Respect au français!

Le “Devoir’’ rapporte le fait
suivant: ‘“Un brave lhomme est
venu nous rapporter qu’il n’a pu
se faire enregistrer comme élee-
teur au numéro 454 de la rue
Henri-Julien dans le comté de
Cartier, parce qu’il y a eu affai-
re à deux Juifs, tous deux igno-

rant ou feignant ignorer le fran-
çais. Comme cet électeur était
de langue française, il a eu beau

exercice du pouvoir discrétion-jprotester en français, on lui a
naire.” Mais, il faut bien avoner seulement répondu: Nous pas
qu’il faut remonter aux premiers
jours du gouvernement respon-
sable, alors que les Gouverneurs
dominaient leur Conseil, pour en

te comprendre. Il s’agit d’un
comté où, l’automne dernier, on
a tripatonillé de façon presque
parfaite les listes électorales,

L'APOTRE

 

Quarante-six années d’apostolau

Incessant sous le climat le plus
meurtrier du globe, ainsi peut, d'u-
ine seule ligne se résumer la vie
magnifique de Mgr Prosper Au-
gouard, dont G.-G. Beslier vient
de publier un récit détaillé.
Un vrai roman d'aventures. Un

roman C'aventures, hâtons-nous de
le dire. doublé d’une vie de saint.
(Car—il faut savoir gré à G.-G. Bes-
iler d'avoir mis ce point en relief,
——sous des apparences un peu ru-
des, derrière la bonne humeur cons:
tante et les plaisanteries désupilan-
tes de Mgr Augouard, se cachèrent
toujours la foi la plus vive et la
piété la plus tendre.

Quoi de plus touchant que cet
aveu qui lui échappe, après plus
de dix ans d'Afrique, écrivant, a
une bienfaitrice qui était en même

OTTAWA VENDREDI 13 AOUT 1926

TE WD CIoemna

Une nouvelle vie de Mgr Augouard, fondateur et premier vicaire
apostolique du Haut-Congo français,

IYAL——er at en.

familles chré:iennes par des maria-

ges chrétiens et les préserver de ia

promiscuité paienne ep fondant
des villages de liberté: diffuser la

langue française par l’enseignement
des écoles et créer la mäin-d'oeu-
vre indigène. Il était décidé aussi

à maintenir ses droits et ceux de
Ises missionnaires contre toute tra-

casserie administrative. Certains
ll. Le voyageur (1880-1889) (ratés de la politique, tels Frères.-.

| Tandis que Stanley raversail nu zèle intempestif, apprirent par-
l'Afrique de Zanzibar au Congo, | fois à leurs dépens qu'on ne s’a’-
iM. de Brazza, avec des ressources taquait pas impunément à l'évêque
blus modestes, cherchait up che-'du Congo. Enfin, il voulait tou-
min de la cbte atlantique vers l'in- jours porter plus loin, au coeur de
térieur, par le fleuve Ogvoué. H en !l’Afrique sauvage, la croix et le
avait remonté le cours et était re- drapeau de la France.
venu par le Congo, après avoir cou- Un adversaire redoutable parais-
clu avec ie roi Makoko un traité qui {sait au nord et n'était pas sans cau-
mettait ces régions sous le protec- ,ser à l’apôtre de vives inquiétudes.
torat de la France. Ep passant à |!Dans le vaste champ ouvert à son
Landana. il avait demandé aux mis- ‘zèle, Mgr Augouard vovait la pro-
sionnaires d'occuper au plus tôt le ,pagande de l'Islam s'’infiltrer.sour-
pays situé au nord du Stanley-Pool. {noisement, grâce à l'aberration du
Le P. Augouard fut désigné pour ,pouvoir civil, qui permettait au Co-
cette expédition: il partit avec deux Iran de séduire et de marquer de
cathéchistes et des porteurs loango. [son sceau ineffaçable ces pañens
Laborieux calvaire, le long duquel jencore endormis dans leur igno-
tous les obstacles posibles se dres-‘rance brutale.

DU CONGO

 

toute leur plénitude.

sèrent devant la volonté du Père;
temps une amie dévouée: le démon du Congo, forcé pour la

“Ah! j'avais parcourus bien des ipremiére fois par un prêtre catho-
fleuves sur lesquels aucun blanc lique, se défendait âprement. Fiè-
ne s’était encore aventuré. J'avais |
fait à pied des milliers de kilomè-
tres. J'avais été entouré de noirs
armés venus pour m'’assaillir. Vingt

fois j'avais été rongé par la fie-
vre… Mais j'avais fait si peu de le P. Augouard arrivait en vue du

baptémes! Je craignais d’avoir à |Stanley-Pool.
poursuivre longtemps une vie er-| C'était par la violence que Bou-
rante et inutile (sic)... II me vint la-Matadi (le “Briseur de rochers”,
le désir de secouer la poussière Stanley) avait traversé l'Afrique.
de mes chaussures et de me reti- C’était par la douceur et la persu-
rer dans une Trappe.” jasion que le P. Augouard devait

Mais suivons l'auteur dans lala conquérir au Christ. En atten-
narration des hauts faits de son hé- dant de pouvoir fonder la mission
ros, et à son imitation, divisons du Stanley-Pool, il s'établit à San-
pour plus de clarté cet article en | Antonio, à l’embouchure même du
quatre parties qui seront comme Congo, puis. après un exploit où
le résumé des quatre grandes éta- il fait preuve de la plus rare auda-
pes de cette existence magnifique.

1. La vocation (1852-1880) plomacie ne tarde pas à décider le
Né le 16 septembre 1852 à Poi-iroi nègre à accepter le protecto-

tiers, Prosper-Philippe Augouardirat de la France.
avait recu du ciel une nature turbu- | Un second voyage au Stanley-
lante et pleine d’ardeur. La vie d’in- Pool ayant été décidé, le gouverne-
ternat pesait terriblement a son ment de la France fournit au P.
tempérament primesautier. Enga-; Augouard une subvention de 40.
gé en 1870, à 18 ans, parmi les, 000 francs et met à sa disposition
zouaves de Charette, il est atteint le garde-côte le ‘Sagittaire’, char-
de la petite vérole et c'est de son Zé de le conduire de Landana jus-
lit qu’il assiste impuissant à la dé-;qu’à l’embouchure du Congo, le
faite de la France. plus loin possible à l’intérieur. Il

Ce fut l'apôtre de la jeunesse, débarque à Vivi avec ses deux con-

2 doux Mgr de Ségur, qui l’orien- frères, le P. Kraft et le Fr. Savi-
ta définitivement et lui montra sa |nien; puis. de là, c’est le terrible
voie. ‘‘Un jour qu'à Rennes le jeu-! chemin des <aravanes jusŒu’au
ne zouave l'avait rencontré à brû-|Stanley-Pool. La fièvre décime ses
le-pourpoint lui avait confessé son porteurs: en huit jours, six d’en-
désir de devenir prêtre et mission- | tre eux périssent. Lui-même, fati-
naire: ‘‘Tu as raison, lui répondit |gué, excédéde soucis, miné par la
le saint prélat. Je te connais. Je fièvre et les tracas, tombe sur le
sais que tu est fait pour être pré- |chemin et est pris de vomissements.
ltre, mais pas en France! Avec ton (Avec une énergie indomptable, après

caractère intransigeant (ce qui aydfr été terrassé vingt-quatre heu-
n’est pas un défaut), tu étranglerais ire il reprend sa marche. Tout ne
ton préfet et peut-être serais-tu {va pas au gré de ses désirs, car les
toujours en guerre avec ton évé- ‘chefs et les tributs de noirs s’op-
que. Il vaut mieux que tu ailles/posent constamment à son passage,
chez les sauvages.” {ne veulent pas lui livrer de vivres

Le 26 janvier 1878, le P. Au- jou. s'ils lui en cèbent, le volent a-
gouard débarque dans l'estuaire jbominahiement. Le résultat de cet-
du Gabon. ta seconde expédition fut la fonda-

Il faut au hardi Poitevin de vas- tion, le 2% fanvier 1884, de 1a r1‘s-
tes horizons. Sa vocation est d’é& sion de >-Joseph de Linzolo. lont
tre le pionnier de l'Evangile et'le P Kraft est cbli supérieur.
d'ouvrir dans l'Afrique inconnue En juin 1885, avec trois de ses
des routes nouvelles. Aussi, avec confrères, il fut chargé de remonter

qu'elle joie accueille-t-il | du fleuve en amont du

 
iture, du ciel, des sauvages habi-

itants de ces contrées, il mit tout
jen batterie pour décourager l’apô-
tre. Peine perdue. Le ler août 1881.

 

l’invita-ile cours

eur, préparer de nouveaux établis-|tions d'évangilisation.
sements. Peu de temps après, en compa-

Sur une pirogue à voile, il s’en- gnie du P. Paris, il entreprend l’ex-
fonce dans l’estuaire et remonte: ploration du grand affluent de la
l'immense et sombre forêt. Le soir, rive droite, I'Oubangui, et fait con-
on campe a une station extrème| naissance avec les populations les
de ja mission, établie sur les con-|plus féroces. celles qu’ils appellera
fins de la tribut des Pongoués et jusqu’à la fin de sa vie ‘“les hyènes
de celle des Pahouins. de l’humanité”.
“Tout le village est en féte, é-! Le P. Paris fut laissé à l’'embou-

crit le P. Augouard. Le tam-tam \chure de l’Oubangui: i] y fonda la
résonne sous les coups dedoublés mission de Saint-Louis-de-Liranga.
et leg chants vont leur train. Vers Quant au P. Augouard, sitôt par-

9 heures, nous entendons une voix veny & Brazzaville, il y entreprend
formidable qui s’élève et à laquel-! d'énormes constructions et, ayant

vre dysenterie, hostilité de la na-;

ce, à Pointe-Noire, où sa fine di-,

tion de son évêque à se rendre chez |Staniey-Pool et d'étudier la possi- |
les tributs pahouines de l’intéri-'bilité d’y fonder bientôt des sta-|

le succède un silence de mort. C’est
la voix du roi Shoké, qui prie ses
sujets de ne pas troubler le repos
du missionnaire, qui doit être fa-
tigué, et il leur dit avec beaucoup
d’amabilité qu’il fera couper une
oreille à celui qui n'observera pas
ses prescriptions. Le silence se fait
immeédiatement.....”

Lorsqu'il revint à la mission, son
évêque l'attendait pour lui signi-

| tier sa nouvelle wobédience: avec
six autres confrères, 1! était dési-
gné pour fonder une mission sur
le Congo.

Les desseins de Dieu sur lui al-
laient se révéler maintenantdans
  

quand il s'est agi des électeurs
canadiens-francais. Le même
|électeur qui s’est fait recevoirsi
‘cavalièrement lundi dernier s’é-
‘tait enregistré au cours de l’au-
tomne 1925; mais quand il est
allé pour voter, son nom avait

[disparu de la iste. Faut-il croire
que si des Canadiens français ne
veulent pas parler anglais, — ils
ont droit de demander dans leur
langue leur enregistrement, —
ils doivent subir l’humiliation
de se voir refuser leurs droits
d’électeurs par des gens natura-
lisés sujets canadiens depuis
quelques années à peine? Nous
Ëattirons là-dessus l'attention du
directeur des élections fédéra-
les.”
i Il est inouï que de telles cho-
ses se passent en plein centre de
Montréal. L'an dernier, M. J.-A.
Bernier, candidat indépendant
dans le comté de Cartier, avait
porté plusieurs plaintes auprès
des autorités fédérales. On ne
semble pas en avoir tenu compte.ses toutes

Ch. G.

-reçu des renforts, il prépare de
nouvelles conquêtes. Entre temps,

‘il avait fait venir de France les
{Morceaux d'un bateau d'acier qu’il

Ise mit en devoir de monter, aîdé
(du P. Allaire, “à coups de marteau
\sur les doigts”. le ‘Léon XIII"
marchera d'abord à la voile et à
ll’aviron; en1889, on le dotera d'u-
‘ne machine à vapeur et d’une héli-
ce.

! II. L'apôtre (1889-1920)
i Sur la fin de 1889, l’apôtre du
:Congo fut à deux doigts de la mort:
embarqué à Loango, dans un état
.de fatigue extrême, on dut je dé-
poser à Libreville, où il fut extré-
misé et songea sérieusement à pa-
raître devant Dieu. Puis il alla
mieux et s'embarqua pour la Fran-
ce.

Sacré évêque le 23 novembra
1890, il était nommé par le Pape

premier vicaire apostolique de l'Ou-

bangui et chargé d’évangiliser les
peuples situés au nord du Congo et
à l’ouest de l'Oubangui, sans déli-
mitations précises au sujet des fron-
tières septentrionales de son vica-
riat. Le premier soin de Mgr Au-
gouard fut de faire connaître au-
tour de lui, et particulièrement par-

mi la jeunesse ardente de nos sémi-
naîres, la grande pitié des âmes
congolaises, afin de leur trouver

des apôtres: il ent le bonheur d'ê-
tre compris et suivi.

L'arrivé à Brazzaville du nou-

veau vicaire apostolique fut triom-

phale: autorités civiles, force ar-
mée, colons, noirs de tou'es tri-
hus, ce fut l'union complète Je:
tous pour saluer celui qui venait

au nom du Seigneur. En s'établis-

sant à cette mission. Mgr Augou-
ard avait un vaste programme à'
réaliser: il voulait faire cesser l'an-'
thropophagie, l'esclavage et la po-

lygamie; roustraire le peuple dont

il avait la garde au fétichisme, à
l'Islam et à la Franr-Maçonnerie;
apprendre aux convertis deux cho-

nouvelles pour eux: le
et la charité; former des

|

travail

On avait prétendu. dans certains
milieux gouvernementaux, que l’Is-

lam était une transition utile entre
le fétichisme et le christianisme.
Sous ce prétexte—grossier subter-

fuge derrière lequel la Franc-Ma-

çonnerie pense dissimuler ees in-
tentions sectaires—on avait
s’installer sur 1a Sanga des insti-

|vers musulrrans venus d’Algé-
rie.

Aussité:, Mgr Augouard protes-
te. Il jette l’anathème contre les
promoteurs d’une bévue qui pou-

vait coûter à la France son do-
maine africain. Il s'adresse à la
métropole. Il ne craint rien ni per-
sonne. ll! en appelle au gouverne-

ment. aux hommes politiques, aux

journalistes. à Rome. I! prévient,
pour qu’on Y prenne garde, que la
séduction arabe sera plus tenace
que l'ignorance grossière des paÏ-

ers. “On élève un mur. écrit-il au
“Courrier Colonial’, que la civili-
sation n’arrivera plus a franchir.”
Il rappelle que Yous nos explora-
teurs ont été assassinés par des mu-
sulmans. Il dénonce les atrocités
commises au Katanga par les Ara-

bes sur de malheureux Belges, cou-
pés en morceaux et grillés vifs. Il
fait tant et crfe si haut qu’il par-
vient à enrayer presque complète-

ment la funeste propagande.
Le jour de l'Ascension de l’an-

née 1894 eut lieu l’inanguration
de la cathédrale de Brazzaville. Ce
fut un événement sans précédent.

Tous les Spiritains, Pères et Frè-
res. qui avaient passé à la résiden-
ce depuis deux ans, tour a tour, en
avaient été les charpentiers et les
maçons. Mgr Augouard en avait

été particulièrement l'architecte et
le menuisier. Il en avait été le bri-
quetier. Il en avait compté les pier-
res et équarri les poutres.

Cetie inauguration marquait une
étape dans l'accomplissement du
programme de l’évêque. La cathé-
drale de Brazzaville, où passeront
tant de pionniers de la civilisation
et tant d’obscurs martyrs. sera

bien:ôt trop petite. Elle connaîtra,
| chague dimanche, des affluences
considérables, et la piété y fleuri-, ;
ra avee autant d'éclat qu'en nos K
plus belles cathédrales françaises: ll

ce seront. tous les dimanches, de
1,000 à 1,200 communions, et me- |
me à certaines fêtes de Noël. on Yi
distribuera jusqu'à 2,500 hosties.. À
‘Par trois fois, il faudra Vagrandir. |B

Le vicariat du Hau:-Congo fran- §
çais se développait constamment.

La mort faisait des coupes sombres

au sein de son personnel: Que de
jeunes et ardents missionnaires de
25, 28. 30 et 32 ans l’évêque avait

vu partir pour un monde meilleur! ,
Nulle part dans le monde, pensons-|

rous, n’existent de missions où la ; -

vie du missionnaire soit si précai-{ La guerre éprouva considérahle-
re e: si voisine de Ja mort. La Moin- |ment les forces du vaillant évêque:
dre imprudence, et c'en est fait: |il s'agissait de ‘tenir’ avce un per-

en quelques heures un homme est jsonnel restreint. vieilli, usé, mala-
emporté. Aussi, que) souci constant ide. Il s'agisait aussi de ravitailler
pour cette âme de feu que celui de | ses missions, et ce n'était pas fa-

pourvoir au remplacement des sol- |cile. Quel eréve-corur lorsqu'il dut
dats tombés à leur poste de com- |vendre le “Léon XIIl* pour sub-
bat! “Ah! s'écriait-i] tristement, [venir aux besoins des enfants de
que ne ferais-je pas ici si j'avais les ses écoles!
missionnaires que je sollicte! La, A Noël 1920, Mgr Augouard of-

moisson est immense et le nombre ;ficia pontificalement pour la der-

I] n'y a Rien

de Comparable au

 

vu.

des ouvriers infime!….”
Il est secondé par d’héroïques

missionnaires, à l’énergie indomp-

table. que la fièvre ronge quoti-
diennement, que guettent la hideu-
se hématurgie et la maladie du
sommeil. Combien d'entre eux par-
jtiront à la fleur de l’âge, au mo-
,ment ol leur connaissance de 1'A-
l frique, de ses enfants, de leurs

langages, allait leur permettre de

donner toute leur mesure!.... Le P.
Goblet, le P. Faure, le P. Paris. la
Soeur Maria-Césarina, le P. Le-
clerc, le P. Maugoût, le P. Epinet-

 

le P. Moreau, la Soeur Xavier...
les FF. Polyeucte, Philomène, Sta-
nislas. Pol de, Léon, Honoré, Elie,

“Il me vient le désir—écrira un
jour à Jeur gujet I’apédtre du Con-

go—de me mettre à leurs genoux

et de les vénérer comme des con-
fesseurs et des martyrs!”

Comme son hôte, M. Merlin de-
mandait au jeune sultan du Bag-
hirmi, ami de la France, ce qui l’a-
vait le plus frappé au cours du voya-
ge qu’il venait de faire à travers

sita pas à répondre:
missions de Mgr Augouard, Mon-
sieur le gouverneur. Ce que j'ai
vu la est vraiment admirable.”

IV. La mort du moine (1921)
En 1909, le Chari avait été éri-

gé en préfecture apostolique et dé-
taché du vicariat du Haut-Congo

français. Mgr Cotel en fut le pre-

mier préfet; puis succéda Mgr Cal-
loch. Une telle cession du territoi-
re, Mgr Augouard la faisait avec
joie, sachant qu'elle tournerait au
plus grand bien de l’Eglise et de
la France. Mais quelle douleur,
quelles colères aussi ‘lorsque, ino-
pinément, on lui enleva le fameux
“bec de canard” un espace de 270.

000 kilomètres carrés, pour le cé-
der à l’ambition de l‘Allemagne’…
Heureusement, peu après, la vic-
toire nous rendit ce terrain.

 

te, le P. Beauchéne, le P. Allaire.!

l’Afrique équatoriale. Celui-ci n'hé- |
“Ce sont les

‘niére fois. Puis, à l'été de 1921, il
dut rentrer en France. Ses mission-
,naires tinrent tous à l'accompagner
.au ba‘eau. Quand fut venu le mo-

,ment de les bénir, le vieil arche-
vêque (2) inclina vers eux un vi-
sage baigné de pleurs.
{Il arriva à Paris au mois d’août
1921. Le corps était brisé, défail-

lant, mais l’âme toujours maîtres-
se ne cessait de se préoceuper des

intérêts vitaux du cher et lointain

(diocèse.
| Il fut administré en pleine con-
| naissance. I! répondit fermement
aux prières. Et le 3 octobre 1921,
dans la brume sombre de nos ma-
tins d'automne, l'apôtre du Congo

! fut rappelé.
| Abbé Y.
* (‘La Croiv”)

 

PICHON.

 

(2) Depuis 1915, il avait reçu
de Benoit XV le titre d'archevéque
deCassiopée.

Pale et Maigre
Plusieurs se sentent in- §

capables de leur devoir
journalier. Ils sont enclins |
à de fréquents rhûmes et §
toux, ou ils sont pâles et ÿ
maigres. Ce qui leur faut
c’est la riche et nourrissante. |

u a #

Emulsion Scott
| à l’'huŸe de foie de rrorue §
j Pure, chargée de vita- |
mines, pour leuraider €
à fortifier et refaire les
forces vitales du corps.
Fortifiez-vous tous les
jours avec l’Emulsion Scott.
Scott & Bowne, Toronto, Ont.
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Etabli en 1889

Bas de Soie Noire
Fil pure soie, pesanteur légère,

haut élastique. Régulier $2.00 ia
paire. Spécial de same- Te
Ti matin .

Pure Toile à Serviettes
Confection canadienne de

‘hoix. Spécial de samedi ma-
tin, la verge,

25c, 29c, 35c, 39c
Aubaines au Sous-sol
En tout les coloris en vogue

 

de la saison. Régulier 50c ln
raîre. Spécial de samedi ma-
tin, 3 paires
pour . .--__98c

»,

Crépe de Chine

40 pes de largeur,
texture fine unifor-
me, 40 de teintes les
plus élégantes. Spé-

 

Le Magasin de Satisfaction. d'Ottawa

AUBAINES DE SAI
DE POULIN

Juste une Demi-Journée de Vente, mais d’Alléchante:
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Occasions en Tous les Rayons

ACHETEZ VOS DECORATIONS ICI
; Remarquez les bas prix de nos drapeaux
Drapeaux anglais, canadiens, tricolores et américains.

Petites dimensions, 3 pour 5c; 6 pes x 8 pes, 8c chacun,
30c la douzaine;

Xd

Cravates pour Hommes
De soie coupée, toutes les plus

nouvelles dispositions et teintes.

Chandails pour Dames
Tout laine, genres pullovers et

gilets, nouveaux coloris. Spécial

25 douzaines. Spécial de samedi de samedi
matin, 49 matin . FP 1.98

chacune . Ce ee Cc
 

 Chapeaux pour Enfants
Tous les Chapeaux de Paille

pour enfants et bhéhés, sans
égard au prix d'origine, an prix
spécial de samedi 08¢
matin, de .

Aubaine du Sous-solubaine au Sous-so
Camisoles pour Dames

De lisle de choix, modèles cou-
pe confortable et autres genres.
Régulier 29%c. Spécial de
samedi matin . . .  .. 19¢

Bas (Chaussettes)
Soie et Laine

Qualité de choix, sans coutu-
re, hauts élastiques. Une vaste
série de nouvelles teintes, tou-
tes les pointures. Spécial 50¢
de samedi matin

Couvre-Lits Zigzag
Ivoire avec rayures bleues ou

roses, 84 pes x 105 pes. Spéeinl
de samedi 10 .$3.95

 

 

matin .  A, YE

! Broadcloth de
Fantaisie

Un gros assorti-
ment de ravés et de
dispositions à pois.
Régulier jusqu’à

 
8 pes x 12 pcs, Be chacun, 60c la douz.;

 

 

 tissés, 32 pes de lar- Spécial de samedi matin à

 
 

Î > sa i is - 9 a -ar 8.

ver de "$1.95 12 bes X 15 pcs, 10c chacun: 34 pcs x 50 pes, 81.75 chacun. inidesameAG
ge . . $ ‘Guirlande de bon teint, canadien et bleu-blanc-rouge, atin...

° 25c la verge.
matin C

. - Serviettes

Guingan de Coupons de Soie Voile de Fantaisie Brodées
Soie Rayon . ; Une vaste série de dis- ' 4 pour . . 81.00;T : p oF

out Tassortiment de positions fleuries et à pe- | à
Quadrillés et rayés Coupons de Soie en vente. tits pois, un bel assorti- v

ment de coloris. 40 pes de Services de Lunch | A
D
)
W
E
M
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geur. Spécial de sa - i largeur. Régulier 856 1a de toile de fantai-y
medi matin, 55 ; 1/. Prix. ; verge. Spéciaï de A sie, de 7 morceaux,?
la verge . Cj 2 samedi matin . . . 49C pour . 84.05}
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LA VIOLATION DU CONTRAT
pe>Free~ ee
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“RAYONNEMENT
VIRGINAL”
——press

Tel est le tire d'un volume

que nous avons à notre comp-
toir, et qui contient la ‘“’Mois-
son de grâces attribuées à l’in-
tercession de la Bienheureuse
Bernadette Soubirous, en reli-
gion Soeur Marie-Bernard”,

Prix: 65 sous au comptoir,
70 par la poste.

LIBRAIRIE LE DROIT
Hull, 4 Langevin,

UN EMPRUNT
Danscette affaire de la grève des ouvriers de la chaussure à

Québec, Mgr Langlois, après avoir démontré que les ouvriers s’é- DE 10 000

§ Q

EST PROJETÉ
————

. . , ni . . |
taient bien conformés au jugement du tribunal d’arbitrage sur la |
question des salaires, établit ensuite que l’Association des manu- |
facturiers de chaussures ne respectait pas le contrat intervenu r
entre elle et les Unions catholiques. ;

Ces unions étaient bien prêtes à travailler aux salaires fixés
par les arbitres, mais entendaient cependant ne pas être les seules

Pour entreprendre la cons-
truction de trottoirs,

-- payer la dette flottante
à traiter avec elles, à payer les anciens prix moins dix pour tent de la ville, installer une

. - 2 so . a a
de retenue . Lint ott L'Associati Cel valve automatique a la

es Ouvriers s en sont plaints par lettre à ssoclation, Cel-: a 8. : ‘1 Le recorder Parent est mainte-
le-ci a admis le bien-fondé de leurs réclamations mais sans rien queduc et ouvrit une nou-

. nant reveny d'un voyage d'affaires à la recherche des coupables n’a\ oe _ . . A Pa ; gt bee Le \ , a: sry pn à ; 3 + , a ' § £ -

faire pour y donnerdroit, laissant même s'écouler un mois et demi| vêllerue pres de l’école :du'il a fait à Québec et siégeait ce
sans répondre“aux communications qui lui sont éñvoyées sur le [Ep Te

; oo '** ‘matin en cour. Deux femmes cou= vaient pas d'armes et que c'est ia

jet .en construction,rue Des- |vables de vagabondage ontété con- |"#ison pour Jaquelle ils n'ont pas| |*
sujet. : LL 4

NOTRE POLICE EST On]
TOUJOURS ARMEE

|LE CHEF GROULX NOUS DE-.
CLARE QUE LES POLICIERS; Ri’
DE HULL QUI ONT COOPERE © re, TTY

A L'ARRESTATION DES SIX! Ia TTTre
PERSONNES ACCUSEES D'UN, 3 ER
VOL A MANIWAKI, AVATENT| i

| Fermons-leur la Porte
DE NOS VILLES ET VILLAGES
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à suivre les clauses du contrat.

Toujours documents en main, Monseigneur rappelle qu’du. vu
et au su de l’Association des Manufacturiers l'un de ses membres
refusait depuis novembre dernier ‘‘de se rendre à ses obligations,
lesquelles consistaient à employer les membres des, dites unions,

 ———>—    Le chef de police Groulx que
nous avors rencontré ce matin al

attiré notre attention sur le comp-|
te-rendu de l'arrestation des six,
personnes accusées de vol à Mani-|
waki, compte-rendu d'un autre |

journal que le nôtre. Tl y était dit

que les policiers de Hull dépéchés :

 pepren————

ILE RECORDER PARENT
EST DE RETOUR 

 

 

La Province de Québec est fière de ses magasins. Ses marchands

T
R
Y
S
T

‘ ra damnées à 2 mois de prison. Jack| [ait eux/mêmes Jes arrestations. sont avantageusement connus. Ils sont constamment à la recher-
Dans deux autres manufactures de l'Association malgré"les Jardins, SE co Melnstry, coupable de la même of- |Cel& est absolument faux, nous dit che de nouvelles marchandises pour vous les offrir à des prix

protestations des unions, on avait remplacé des unionistes par| RAPPORTELAELABO fense aura £a sentence Juma, Jack leShenneSleaba. | avantageux. Vous pouvez acheter d’eux avec beaucoup plus de
des (Garçons, en dépit du contrat et on ne payaitpas les prix con- ov RARE AT A ongomery 8 mie ire coubable da- iios circonstances, mai¢ dans le’

“A sa. réunion’..d’hier soir le
conseil deville a décidé sur ré-
solution soumise par les éche-
vins Boucher et May d’autori-
ser le greffier a donner avis pu-

voir’ conduit son auto sousl’influ-
ence de la boisson ‘et reviendra de-
main pour procès. -

DES BATAILLEURS
ARROSES DE PEINTURE
Une - bataille entre plusieurs ré-

sidents de Maniwaki, qui a eu ‘lieu
dans cette ville hier, a pris {in
quand un pot de peinture suspen-
du à l’échelle d’un peintre près de
laquelle ils se battaient fut renver-
sé et que le liquide, épais et noir.
se répandit sur eux au point de
les rendre presque méconnaissa-
bles. Quand le chef Tremblay arri-
va pour mettre fin à la dispute, la
peinture avait déjà accompli cette

venus. Elles employaient aussi un plus grand nombre d’appren-|
tis que ne le permettaient les règlements en vigueuret refusait du
travail à des unionistes compétents pour le donner à des apprentis
non-unionistes, au mépris des conventions existantes. Ces manu-
factures refusèrent de traiter avec les unions, qui réclamaient.|
L'Association a admis encore elle-même, par lettre, ces manque-| plie que c'est son intention d'en-
ments de ses membres, sans rien tenter, de nouveau, pourles faire :: à Lord “épondant même lett d ‘itreprendre la construction de
rentre: ans l'ordre, ne répondant même pas aux letires des trottoirs dans la ville selon le
unions. ; . oo ‘ |rapport préparé par l’ingénieur,; o og ; " 2 ’ , ! . . . 510 ,De plus, malgré la recommandation du tribunal d’arbitrage !et aussi d’autoriser | aviseur lé-
pour un comité de classement des ouvriers dans certain départe- gal à préparer un règlement
ment, le comité conjoint n'est pas appelé pour ce classement et d’emprunt en conséquence, qui’ . + Ba :

… » ?l'Association en décide apparemment seule. ; . , |pourvolera également au paye-
Enfin, l’Association fixe seule aussi de nombreux prix laissés ment de la dette flottante. à

en blanc par le tribunal d'arbitrage, en dépit du contrat qui l’en- l’installation d’une valve auto-
gageait à traiter de ces choses avec les unions, matique au Château-d’Eau et à

profit que des colporteurs ambulants.

VOICI POURQUOI: |
temps ordinaire du service, le jour
comme la nuit.

Il ajoute que les membres de la
police de Hull furent les premiers

à, partir au recherches et alocali-
ser l’automobile portanties six ac-
cusés et que comme ils savaient
qu'ils auraient bientôt du rcafort
ils ont attendu tout en suivant et
surveillant l'auto retracé.

mr

DES DECORATIONS
Comme on a pu le constater au

cour de la journée d'hier plusieurs

marchands ont commencé à décorer

leurs établissements à l'approche des

fêtes Tu centenaire d'Ottawa.

 
Premièrement Troisièmement

Vous pouvez vous procurer ici d’aussl

bonnes marchandises que partout ail-

leurs dans le pays. Elles vous sont. of:

ferte en une grande variété, de manidre

Votre marchand local vous offre un

excellent service. Vous pouvez acheter

ici conditionnellement, avec privilège
. d’écharigge — mieux que cela encore,
une absolue satisfaction vous est ga-
rantie. Rien d’étonnant à cela : votre

marchand est ici pour y rester et comp-

te sur votre concours et votre satisfac-

 

 

à répondre aux beoins de chacu

quelque difficile qu’on puisseêtre.

-—

oeuvre Nul doute que d'autres suivront tion pour faire marcher son commerceTore lers ès avoir travaillé « S0nre ’ , car durant ces fêtes es ‘ ce.Alors les ouvriers, après avoir travaillé quelques Jours pour |l’ouverture. d’une nouvelle rue ——— cetexemple,ouoN LL Deuxièmement
bien faire voir leur bonne volonté de se rendre à la décision arbi- près de l’école en construction DE RETOUR dans notre ville. a .
trale sur la question des prix, commencent à déserter les fabriques, rue Desjardins. Le montant N'oublions pas cependant de don- Vous pouvez acheter ces marchandi-
dans le but de forcer les patrons à se conformer enfin aux clauses i Le Dr J. U. Archambault et ses |ner autans de place an français qu'àde l’emprunt variera entre $160,-

000 et $165,000,
Les trottoirs absorberont environ

$85,000, la dette flottante $74,353, la
valve automatique $2000, l'ouventure

ses ici à un prix raisonnable — souvent Quatrièmement CÙË

à un très bas prix. Il n'y a en ceci rien . , Le colporteur ambulant est ici an-
d’extraordinaire : la concurrence entre jourd’hui et parti demain. Sa marchan-

enfants sont de retour de leur saison
de villégiature à St-Picrre-les-Bec-
quets. Le docteur est maintenant à
la disposition de sa clientèle comme
par le passé.

d’un contrat dont les derniers ne se souciaient pas.

Henri LESSARD.

l'anglais dans les inscriptions. ; _

L'hôtel de ville a aussi cle dé-

coré hier par les soins du gardien

M. W. Latour et sur instruction du

conseil. La ville de Hull fait ériger 
 -—_—TTT

 

 

 

; ; les marchands contribue à faire baisser dise est rarement de belle qualité. 1: ———————e ctuellement un arc immense dans : oar 04 . i ;MONDANITES de la rue 54500.RAPPORT AUX ANCIENS Ottawa, près du Château Laurier les prixet la meilleure manière de faire ne vous offre certainement pas uno
CONTINUONS
pre

Pour faire suite à la liste de

soit à l'entrée du pare Major dont
le chemin conduit à Hull

mre ee
t
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Y

at

On étudiera ‘plus tard la proposition
d’un règlement d'emprunt pour des
égouts, des pavages et de l’aqueduc.

————
M. et Mme B. Patry on reçu à

diner à leur résidence. lundi, à
l'ocaz'- x ds noces d'or de M. et

grande variété, et, dans la majorité des jmarcher les affairesest de-ne- prendre cas, il vous demande un prix élevé dans
qu’un petit proft sur des articles ven-Le capitaine Z. Leblanc du poste no 

 

Mme Léanidre Laurin.
# »® *

Récemment avait lieu à la rési-
dence de M. et Mme Théophile Ma-
lette, une réunion de petites amies
pour fêter le 12e anniversaire de.
naissance de leur fille Alexandra.
Une adresse fu! Jue par Mlle Suzan-
ne Doran. De nombreux cadeaux
lui furent présentés.

Etaient présentes: Milles Suzan-

ne et Lucile Doran, Alice, Jeanne
et Claire Duchesne, Jeannette Du-
puis, Juliette Meilleur, Thérèse Lé-
ger Jeannette Beaulne, Pierrette

et Yvette Charrette, Jacqueline
Hughes,’ Alexandra, Marguerite et
Georgette Malette. Les glaces et
les rafraîchissement furent servis
par Madame Malette et Simonne
Malette.

Mlle Simonne Malette est de re-
tour d’un séjour d’une quinzaine
à Embrun et St-Onge. où elle était
l’invitée de Milles Fleur-Ange Mé-
nard et Yvonne Brisson.

” * .
M. Wilfrid Labonté ainsi que

sa fille, Mlle Simone Labonté, sont
de retour d’une promenade au Cap
de la Madeleine. Ils ont aussi visité
Trois-Rivières où ils étaient les in-
vités de M. et: Mme O. Marchand.

nos bons romans, collection LA
LISEUSE, publiée hier, nous
ajoutons les suivants:

LA MEPRISE:-DE COLLET-
TE—Eveline I% Maire.
VAILLANTE—Jacques Vin:

cent
NOTRE MINNIE—A. Lichten-
berger

PETITE PRINCESSE—Henry
Greville.

COEUR-DE-ROI—Charles Fo-
ley -

KHALED—F. Marion-Craw-
ford ; 4

TOUT --ARRIVE—Henri Ardel
LE MAUVAIS PAS—Jacques
de Gachons

POUR SAUVER LA NUINE—
Marie Léon

UN CARACTERE DE FRAN-
CAISE—Jean de la Brète

LE LUXE DES AUTRES—
Paul Bourget

FLEUR DE LYS—Paul Segon-
| zac, ‘

Chacun. de. ces volumes, for-
mat de poche, compte près de
200 pages de texte. Prix modi-

| Que: 20 sous au comptoir, 25
“ sous par la poste.
t LIBRAIRIE “LE DROIT"

Hull 4 Rue Langevin
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et cousines, MM, et Mmes O. Bo-

 

L'ingénieur Lanctôt a fait rapport sur
la préparation d’un règlement de
$375,288, comprenant les requêtes fai-
tes ct les demandes des échevins pour
des travaux, Il y a dans ce rapport
$91,975 pour des trottoirs, $164,243
pour des égouts, $90,490 pourdes pa-
vages, $28,580 pour de I'aqueduc. Sur
le montant global il y a pour $16,-
365 de travaux dans le quartier 1,
pour 5161113 dans le quartier 1 a
pour le quartier 2, pour 325,665 dans
Dquartier3, pour $90,995 dans le3a,

ur. , ans le 4, - our  $51,-
969 dans le 5. ®t pour- $51, L'ingénieur a été félicitépar l'éche-
vin Duquay pour la rapidité et la
précision de cet énorme travail préli-
minaire.

S'il y a un si fort montant pour des
trottoirs, ce n'est pas que les contri-
buables ont demandé par requête tousceux qui sont dans le rapport, mais
qu'après visite on a cru devoir en im-
poser la construction dans certaines
rues, pour éviter des accidents et fa-
voriser le progrès de la ville.- Des

| échevins se sont opposés à cette fa-
con d'agir, entr'autres les échevins
Chénier, Roy, Z. Gervais. D'autres y
sont favorables, pour les raisons don-
nées plus haut, certains citoyens ne
manifestant pas assez d’intérêt pour
les améliorations dans notre ville sous
ce rapport.
Sur information de quelques éche-

vins, l'ingénieur écrit dans son rap-
port que les travaux exécutés en hi-

 
3 des pompiers de Hull, et M. Jos.
Marcoux, boucher, bien connus dansle
sport de la balle au camp, sont à or-
ganiser une partie qui aura lieu entre
les anciens joueurs de Hull et ceux
d'Ottawa, à l'occasion des fêtes d'Ot-
tawa. Tous les anciens joueurs qui
désireraient faire partie ,de. l'équipe
de. Hull pourront s'adresser. à M.-%Z.
Leblanc, au poste no 3 des pompiers
de Hull, rue Champlain. i

=

: LES SYNDICATS
—————— : 4, 7

BRIQUETEURS ,° 7
Ce soir, assemblée du synditat.des
Briqueteurs à la Boufse* du- Tra-
vail. Tous les membres sont pfiés
d’étre présents.

FETE DU TRAVAIL
Ce soir, réunion des divers co-

mités d’organisation de la Fête du
Travail, .à la Bourse du Travail.
Tous les membres sont priés d’être
présents.
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nument du Père Brébeuf, le 6 septem-
bre. }
Plusieurs commergants demandent

bordure des trottoirs en face de leurs
établissements afin d’y placer facile-
ment des drapeaux lors des fêtes qui
viennent et dans toutes autres cir-
constances propices. Autorisation est

  
  

 

la permission de pouvoir creuser la

FUNERAILLES DE |
MMEW. DESJARDINS

Ce matin à 7.30 heures ont eu lieu

én l’église de Val-Tétreau les funé-

railles de Mme Willie Desjardins,
née .Clarisse St-Arnault, décédée

mercredi à 32 ans. Igo service funè-

bre ‘a été célébré par M. le curé

Lombard et le chant fait par la cho-

rale paroissiale. L'inhumation a eu

lieu au cimetière. Motre-Dame.
Conduisaientle deuil son époux, W.

Desjardins,
Fernand, son père, M. F. X. Si-Ar-
nault, ses beaux-frères MM. P.
Emond, Ad. Savard, Alph. Moreau,
Esd. Lafrance, L. Bélanger, X. St-

 

Arnault, Clé Meloche, H. Desjar-
dins, À. uellette, R. Murphy, E.
Desjardins, Ath. Branchaud, Jos.
Desjardins; . son oncle, M. Jos. Au-
ger; ses rfiveux, C. Ouellette, W.
Ouellette, R. St-Arnault, P. St-Ar-
nault.

Suivgient le cortège MM. R. La-
fleur, Dubois, E. Cayer, le dentiste
Ledue, D. Angrignon, A. Guertin.
Fleurs:—une couronne, les deux

familles; bouquets spirituels, Mme
H. Dufresne, Mlle A. Meloche, A.
Ouellette, Mme A. Renaud, M. ct
Mme J. Auger.

tlre

LE “CONSTITUT”
 

‘dus en grandes quantités. 
ses enfants, Lucien etj—

le but d’obtenir une meilleurs commis-
sion. 

 

 

   

  

. Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère.:PENSONS NOTRE. ARGENT CHEZ NOUS
Publié dansle Meilleur Intérêt de la Province de Québec.

Ce quevous
“obtenez pour
® les derniers $10

: N- effet, il y a des bicyclettes qui se ven-
dent moins cher que la C.C.M., mais
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Ils se sont ensuite rendus à Mon- non et A. Sinez.

! tréa] où ils ont visité leurs cousins : & & +
ne - —= Mlles Marie-Jeanne Cadieux et:

ba —" “Docteur
Marie-Jeanne Laroche sont parties

"§ Carroll Laurin, B.A.

celle-ci est de beaucoup meilleur marché
ver ne sont pas économiques, comme À la longue.
l'a établi lc dernier règlement d’em-
prunt, qui est arrivé en déficit.
La valve qui sera installée au Châ-

tcau-d’Eau a pour but de régulariser
la pression de l'eau dans Wrightville.
On s'y plaint qu’elle n'est pas suffi-
sante, surtout en cas d'incendie. On

accordée, la municipalité se dégageant
de toute responsabilité des accidents
possibles. vo
Sur demande des échevins: Chénier

et Moussette la borne-fontaine en fa-
ce du garage Baillot, rue Youville, qui
fait obstruction, sera déplacée.
Sur proposition des échevins May et

—

Réunion ce soir a la salle du re-
corder, poste de police, des membres |
du comité du “constitut” pour le
choix de nouveaux officiers. : :

————

IMPORTANT
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Les derniers $10 que vous payez pour une
, C.C.M. sont ceux qui comptent le plus dans le
prix d’achat. Ils vous assurent —

pour une promenade de deux semai-
nes à Montréal, Joliette, Trois-Ri-
vières, Québec.

    

   

 des années supplémentaires de roule- 4
est d’avis qu'elle sera une b Moussette la Commission scolaire a| ment facile *CHIRURGIEN- pour nous auprès de la CanadianFi. été autorisée à construire sous la sur- Lee courriers non signés on con. voi aDENTISTE FEU MME J.-B. CADIEUX | Underwriters, à propos du projet veillance de lingénieur de la ville un trosignesa parois Correspondants un surcroît de force, â: ; y : de la réduction des t d’ass nee. égout nécessité par l'érection de la officiels du ne peuvent être . age, ; 47Travaux Dentaires de Toutes feu. aux dassurance- |uvelle école en face de la rue Des. publiés. unfini d’une durabilité exceptionnelle, ëSo Sortes Nous apprenons avec regret la VOTE AU PREALABLE jardins. —_—

Traitement de la Pyorrhée

Hull

mort de Dame Adelina Thériault,| La motion autorisant les procédures
épouse de M. J. B. Cadieux, em-.|POur la préparation du règlement
ployé civil et secrétaire de l’asso-| ; emprunt de $165,000 a rencontré de
ciation municipale du quartier no PtJe Genuine G8.duclques: à ce .L
2. La défunte est morte hier à l'âZe| Gzalipeau ont proposé en amesdamnes.
de 44 ans et 10 mois après une de remettre à plus ‘tard l'étude “au
très longue maladie endurée avec |règlement, donnant pour raison qu’eux
résignation. et leurs collègues n'avaient pas eu
Mme Cadieux est née à Plantage «ssez de temps pour étudier le rap-

net et vint demeurer à Hull aes|POrt de l'ingénieur, L'échevin Roy a
l’âge de 4 ans. Elle était avanta- PTOPOSÉ un sous-amendementà l'effét

‘le. faire préparer un- programme de

L'échevin Boucher, sur une ques-
tion de privilège, a demandé si l’on
n'avait pas agi trop précipitamment
en abolissant la charge d'assistant-re-
corder de la Ctté. Renseignement:
donnés, il a été jugé que non.
L'échevin C.Gervais a ‘donné avis

de motion qu'il proposera d'amender|
le règlemënt de fermeture à “anne|
heure.  L'échevin  Laramée a aussi
donné avis de motion qu'il proposera
d'augmenter à 31300 le salaire du

e
u
tun minimum de réparations,

un prix plus élevé lorsque vous voulez
vendre votre C.C.M. usagée.

Pour ces derniers $10, vous obtenez entre autres
choses:—

177, rue Principale -
Tél: Sher. 1886.

Au temps préhistoriques les an-
nonces étaient rares. Les babit-
ants d'alors, vivant dans les antres
des montagnes, apprirent, pourtant,
à lire et à connaître le progrès,
jusqu’à ce que, petit-à-petit, ils en
arrivèrent à la civilisation moderne.
Lisez les annonces vons ler devez
beaucoup de reconnalasance.

 
 

 

 
le Pédalier Triplex au fonctionnement doux et régulier,

un cadre de tubes anglais sans raccords et renforcés . ;
aux joints, ; : fi = -R Dr J.-E. Champagne

 
 

 
 

03 ; constable Lusignan. une couche supplémentaire de brillant émail,

es Médecin-Chirurglen ambrousesorganisationsHour routes Vasesexclusivement sur des es un nickelage sur cuivre inoxydable; 5Res . . nne et due forme re- Cee . PEAL Bureau: Tél: Sh. 2845 ||les oeuvres. ; ques des contribuables. II na pas l’élégante pédale Gibson avec.cadre en aluminium Ca2 1 à 8 P.M. Elle demeurait au no 45 rue Gar- eude secondeur. inoxydable, ifd 7 à 8 P.M. neau, faisait partie de la Congré-| Les échevins Boucher et May ont Rid . 4 .
sd gation des Dames de Ste-Anne de [alors demandé le vote au préalable, + le nouveau frein amélioré Hercules, 4a 15, rue Victoria, Hull la paroisse St-Rédempteur ainsi TU! leur à été accordé par une majori- unebicyclette dont chacune des 1,761 pièces sont finies ;> SPECIALITE All ati : que du Tiers-Ordre. té de 7 voix, les échevins Duguay,
J : mentation e Chénier, Galipeau votant sculg con-
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maladies des enfants.
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Dr W.-Arist. Parent
Dentiste-Chirurgien

Spécialité: Extraction

167, Boulevard St-Joseph, Hull

Tél: Sh. 6746

Heures de Bureau: 9-12 et 1-5

Quvert tous les soirs,

Elle laisse pour pleurer sa per- 
rel

te, outre gon époux, six fils, MM.
Dioscoride, René, Lucien, Joseph-
Emile, Duhamel et Armand; une

fille, Mme P. Lapensée, née Alba-
nie. ;

Les funérailles auront lieu de-
main matin à 7 heures 30 à l’égli-
se St-Rédempteur.
A la famille en deu!l nos plus

vives sympathies. - -
—_—

PARTIE DE CARTES
LUNDI PROCHAIN

 
La partie de cartes qui devait

avoir lieu lundi dernier dans la 
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PERANCOPAR LA POSTE
ARTEAAE METES

salle paroissiale St-Rédempteura
été remise à lundi prochain, le 16
août. Que les amateurs de cartes
ne l’oublient pas.

 

PARADE DIMANCHE

Les membres du régiment de
Hull sont priés de ge rendre di-
manche à leurs quartiers-généraux,
pour 1.30 heure au lieu de 2 heures.
11.y aura grande parade du régi-
ment. 

remportée par 9 contre 4 voix, l'éche-
vin Roy votant .cette fois avec les

l’amenttement n'a pi alors être consi-
déré. L'échevin Larose était absent.
L’après-midf du’ jeudf, 19 août, ce

sera congé civique dans Hull, sclon
une décision d’hier soîr, afin de faci-
liter la besogne à nos gens qui pré-
parent des chars allégoriques pour la.
parade historique des fêtes du cente-
naire de la Capitale, et favoriser l'as-
sistance de nos citoyens. Tzes manu-
facturiers sont unanimes à désirer cé

| congé. ’
Sur proposition des écheving Cali.

peau et Duquay le salaire du détec-
tive Verner a été porté de $1130 2
$1800. Depuis deux mois et demi en-
viron l’activité de ce policier pour ré-
primer les offenses diverses a rappor-
Lé àJa ville en amendes la somme de
$260%, Le maire a prononcé des mots
d'éloge à l'égard du détective.

; AUTRES MOTIONS
T‘ingénieur, sur motion des êche-

© vins Gauthier et Boland a été autori-
“4 0 procéder aux travaux d'abaissae-
ment de la côte de la rue Garneau
angle Carillon et à'y installer deux
puisards. La dépense est estimée à
3660.

Sifr proposition des échevins Z.
Gervais et Michand nn prendra $150
nour réparer les rues dans Val-Té-

| treadain le Pärcours ‘du défilé delaTe rr MA Msncus tan 7 Au MS.

 tre. La motion principale, a alors été

trois collègues plus haut mentionnés, {
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- Pour cette randonnée en auto

 

 

 

 

  

    
      
    1147, ruePrincipale, Hull

   

MAGASINEZdansla VILLE des BAS PRIX
Les tramways quittent le Château Laurier, Ottawa, à °
toutes les quelques minutes, directement pour le cen-
tre de l’Arrondissement Commercial de Hull.

Tramways — Energie — Lumière

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE HULL

    

ES

, Téléphone: Bher, 1660  
 avet unè précision d'horlogerie.

une bicyclette vérifiée avec soin avant de quitter la
manufacture.

-- Et n’oubliez pas que dans 5 ans, vous obtiendrez sans
difficulté pour votre C.C.M. usagée, $10 de plus que ce que
vous pourriez avoir d’une bicyclette inférieure, à moins
que celle-ci n’ait déjà été miseau rancart. Vous ne pouvez
rien perdre en achetant une'C.C.M.,

Nouvelles Réductions de Prix

Ils sont maintenant de $20 à $25 inférieurs aux plus hauts
… prix. Les bicyclettes C.C.M.sont cette année les meilleures
“valeurs depuis les jqurs d'avant-guerre.

BicyclettesCCM
 “ CLEVELAND—COLUMBIA—PERFECT,
“ GENDRON—RED”BIRD—MASSEY

Fabriquées au Canada depuis 26 ‘ans par la

CANADA CYCLE & MOTOR COMPANY, Limited
Montréal Toronto WESTON, Ont. Winnipeg Vancouver

*  Ausst les fabricants des Tricycles “JOYCYCLES’ C.C.M. pour les tout petits
306 Ears. 
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Etes-vous économes
Messieurs ?

Assistez à notre étonnan-
nante Vente de 26e
Anniversaire
AMAIS vente n’a créée autant d’intérêt dans la ville de Hull
et les environs. Jamais foule aussi nombreuse se pressait

autour de comptoirs bondés que durant les premiers jours de
cette vente étonnante. Il y a une raison— c’est que cette vente
de 26e anniversaire est la plus grande, la plus avantageuse que
le plus grand magasin de Hull ait offert jusqu'ici. Notre puis-
sance d’achat nous le permettant et des occasions rares se pré-
sentant nous avons pu acheter à de très grandes réductions du-
rant ces derniers mois, des quantités incroyables de marchandi-
ses en prévision de cette vente de 20e anniversaire.
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| Complets pour Hommeset
Jeunes Gens

Le plus bel assortiment de complets pour hommes et jeunes
gens que nuisse offrirun marchand dans un seul lot. Môdèle à
2 houtons, grandeurs 34 à 40. Valeurs jusqu’à $15.00.. Grande
variété de tissus, de nuances et de mélan-

99B{b

Complets, 2 Pantalons

ges taillés dans les modèles récents. Une
aubaine que vous ne rencontrerez pas dc
sitôt. Ne manquez pas ça pour vous con-
vaincre de ce que peut faire J. Pharand.

Complets en Tweed et Worsted Anglais, tout laine, absolu-
ment nouveaux pour hommeset jeunes gens. Style à Paravant
Simple on Double. Dernières nuances. Toutes les grandeurs de
Ghis et Fawn ete. Valeur jusqu’à $35.00. Prix de Vente Anni-

Prix de Vente Anniversaire.

versaire,
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LE DROIT OTTAWAVENDREDI 13 AQUT 1926
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SAMEDI JOURNEE
DES HOMMES

MESSIEURS“qui connaissez une Aubaine ‘quand on vous

 

Chemises,51.56
2,500 chemises marque Ar-

row, Took, Strand, Regal, pre-
miére qualité de zéphir, rept,
Couleurs unies pèche, fawn,
madras, popeline et. soisette.
gris, crème, bleu et blanc;
aussi grand choix de dessins
rayés; grandeurs 13 1-2 à
17 1-2. Bonne valeur à $2.50.
Prix de Vente Anni- $1.56

versaire
2 pour $3.00

Saloyettes
Salopettes avec manches en

duck kaki, garnies de rouge,

pour enfants de 2 à 7 ans, Va-

leur de 98c. Prix de

 66cVente Anniversaire .

NO
gl16c

1,800 chemises en percale,

couleurs assorties, rayures sur

fond blanc, poignets doubles,

encolures 14 à 17; valeur de

$1.25. Prix de Vente© 76c

Anniversaire .
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~ HABITS pour GARCONS,avec 2 paires

# de pantalons. Habits de bonne durée, faits  
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  ~ en tweed, dans leg mélanges bleu, gris et

brun. Grandeurs 25 à 34. Valeur réguliè-

re $8.00. Prix de Vente Anniversaire,

$4.95  OISIAnO
T
I

  

HABITS
pour GARCONS

$ 2 Paires de Pantalons

Habits pour Garçons, avec 2

pantalons.

ne et Homesun de laine, dans un bon choix

de jolis nuances,

lant $12.

Confectionnés de Twe

Grandeurs 25 a 35.

Prix de Vente Anniversaire

$7.46
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l'indique, considerez cesprix

Chemises Broadcioth
2000 Chemises Broadcloth anglais avec col-

lets rdétachables, poignets doubles, coupe anm-
ple. Couleurs unies, de pêche, fawn,
bleu, gris, mauve, aussi choix de rayures sur

Longueurs de manches
Prix de

’

fond blanc ou crème.
33 à 35; encolures 13 1-3 à 17 1-2,
Vente Anniversaire . . ee « + eo

de

hommes, faites de chambrai et

Chemises travail pour

duck de bonne qualité, fawn

bleu kaki, gris et barré noir

et blanc. Grandeurs 14 a 17.

6c
Bon marché à 95e. Prix

de Vente Anniversaire,

 

blanc.

 

Chemises de Travail pour
Hommes

Chemises de travail de qua-
lité supérieure, faites de duck
et drill pesant, fit et flanellet-
te coupe ample, doublées aux
épaules, a couture double, cou-
leurs: kaki. fawn, gris-fer,
noir, aussi noir rayé blanc.
Grandeurs 14 3 18. Valeur de
$1.49. Prix de Vente° 96c

Anniversaire .

Pantalons pour Hommes

 
° °

Combinaisons 97x nai tal Pantalons ‘‘Palm Beach”,
Salopettes pour hommes, de 275 paires de pan â ons pour très bien confectionnés, aussi

qualité supérieure, faite de hommes, confectionnés de ol «Breeches”. Toutes
dril] pesant, noir et bleu, avec Worsteq de bonne durée, gris quelques :
bavette, bretelles avec élasti- . . les grandeurs. Fawn foncé,

que; coupe ample, toutes les foncé rayé; grandeur 30 a 44. fawn pâle. Valeur de $4.50.
grandeurs, Valant $1.75. Prix Prix de Vente Anni-$1.39 Prix de Vente Anni-$2.26
de Vente Anniver-” $1.39 versaire versaire
saire . .

SOUS-VETEMENTS EN BAS DU PRIX COUTANT

Combinaisons pour
Sous - Vêtements CORPS ET COMBINAISONS Hommes, 96c

; 3 CALECONS
pour Hommes: corp Combinaisons gen - Combinaisons en

+ + set -

et caleçons de fil Corps et caleçons re athéltique en ma- = Last Te

balbriggan:  gran- en merino couleur dras ‘de bonne qua- blanc ê ot a

deurs 32 à 44. Prix naturel: randeurs lité; grandeurs 34 a grandeurs 36 à 46.

de Vente leur à $1. Prix 42. Prix de Valeur jusqu'à $1.75.

; i 46c de Vente Ann 66c Vente Ann, . 66¢ Prix de Vente 96Anniversaire : : Anniversaire c

. rr .paires de Valeurs Extra Spéciales
eds de lai-
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  VOULEZ-VOUS DEVENIR PROPRIETAIRE! La maison J. Pharand

vous en fournit une superbe occasion. Pas un sou à débourser. Au con-

traire, si vous voulez vous construire on vous DONNERA $1,000 de maté-

riaux de construction, en plus d’un magnifique lot valant $400.00. Voyez

nos vitrines. Entrez demander un coupon.
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Chaussons en coton noir Chaussons de laine, par Chaussons soie et laine,
, ; grand choix de couleurs

de bonne durée; grandeurs côte, gris fer, à bout blanc, fawn, bleu: brun, gris et
Va- pour travail. Valeur de mélange de nuances; gran-

! 18, 1834. 11. Pris 3s 10e 29e. Prix de Vente ” deurs 9% à 11. Bon mar-
Vente Anniversaire . 19c ché à 59c. Prix de 39

Anniversaire , , ., Vente Anniversaire, C

Cravates en Soie pour Hommes, 36c Gants de Travail, 39c

Cravates en soie, grand choix de ‘Gaats en mile de bonne qualité,
nuances et nouveaux dessins. aleur . i Vv .
jusqu’à 75c. 3 avec grands poignets. aleur 39c

Prix de Vente Anniversaire . . 6c de 50c. Prix de Vente Anniv.
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Pour Garcons-
Extra Spécial

Samedi
Jerseys pour Garcons
Jerseys de coton,

O
U
)

D
i

ê

A
N

couleurs bleu
marin, brun, kaki et blanc, avec
bordures de couleur contrastante à
l'encolure et aux manches. 26
Prix de Vente Anniversaire, Cc

   
    

Blouses pour Garcons 8
Blouses en chambraj et fil rayu-, iy

res de couleur sur fond blanc, aug P=
si Kaki et bleu, pour garçons de a
à 14 ane. Valeur de 75. 4 / SS
Prix de Vente Anniversaire, Gc a

Combinai ANombinalsons pour; @
. ic

Garçons;
Combinaisons en fil et madras O

T
E

blanc, genre à manches courtes et =
athlétiques, toutes grandeurs. Va- be
leur de 90. aPrix de Vente

Anniversaire . . . 46    
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    TACulottes pour Enfants
Culottes en tweed brun et gris

mélangé doublées, pour enfants; de
3 à 10 ans. Prix de Vente

Anniversaire … . +. + +a; ze 49c

Salopettes (Overall)
Salopettes avec bavette en duck

de bonne qualité, bleu rayé blanc,
noir et kaki pour enfants de 2 à 12
ans. Valeur de 95c. Prix de
de Vente Anniversaire …… … . 63c

Habits Lavables ¢ | ‘ ce
t

pour Enfants “
Habits lavables pour enfants, de

2 à 7 ans. Style Norfolk, Oliver
Twist et Middy. Grande variété de
couleurs. Valeur jusqu'à $1.50.
Prix de Vente Anniversai-

TE Lu he eee moa : 16c
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Bouffantes

pour Garcons
  

  

 

  Culottes bouffantes, en tweed de a
bonne durée, couleurs gris et brun =
Lisa daorhlée-- crandeurs 24 à 34. [fd
Valeur de $1.29. Prix de ZA
Vente Anniversaire . . . . 95c

: RPantalons: * Ë
cé @

pour Garcons <
176 paires de pantalons long et [gf

tinis avec (cuff) en duck kaki; a
grandenrs 24 à 34: valeur de £1.49. ou
Prix de Vente Anniversai- 5
LE 118 06€ =

i
Complets pour Enfants §

* B=

de 4 à 7 ans G
KiComplets pour enfants de 4 a 7 DB

ans. Style juvénile et middy, tweed @
vecuna corderoy et jersey; couleurs =
brun. fawn et noir. Valenr a
$3.50 à $4.00. Prix de“ $196
Vente Anniversaire A

Hw:
1

BuN/AANANIAaDuODEOVATEAATTOuCDNDYOVON07NTANEZBndRAZBNABTNiBNF,BNEBNAAYBrNEDNRBNBVI NIRNBYBi,bea|



i!

t
s

r
r
“
m
p

+=

Rimouski.

...Mrziréal, ou ils passeront deux se-|

. gouvernement mexicain.
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ie Très Honcrable F. A. Anglin
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N. A. Belcourt, MM. Paul et Victor
32 en chef du Canada, a reçu à Belcourt, Lady Taschereau, M. Ed.

5.) C'jeuner au club Malborough, de
Londres, Ang. les personnes sui-
vanter, pour rencontrer le vicomte

Y/i'Hingdon, choisi comme prochain
gnuverneur-général du Canada: le
vicomte Cave, Lord Hatt, chancelier
d'Angleterre, le vicomte Haldane,
Lord Summer, Lord Darling, l’hon.
juge Greenshields, de Montréal,
l'hon. juge Hodgins, l'hon. M. Lar-.
kin, Sir Campbell Stuart le très’
hon. Geo. P. Graham, Lord Richard;
Nevill et le major Hodgson.

* ® »

M. N. Matsunaga, consul général

du Japon et Madame Matsunaga qui
avec leur famille, passent les mois
d’été à Aylmer, partiront dans le
courant du mois pour Muskoka, où
fils seront les invités de M. et Mme
D'Arcy McGee, d'Ottawa, à leur
résidence d'été.

 

* = +

L'hon. N. A. Belcourt, accompagné
de ses fils MM. Paul et Victor Bel-
court qui ont passé la semaine à
Ottawa, pour assister aux courses,
retournera demain à Blue Sea Lake.

. # +
M. G. Evanturel, ex-M. P., d’Al-

fred, Ont., était de passage à Ot-
tawa, jeudi.

 +#* +
M. et Madame J. A. Doyon sont

revenus dans la Capitale, après
plusieurs semaines passées à Bidde-
ford, les invités de M. et Madame
Georges Leblanc et à Belle-Piage,

ez M. et Madame Georges Doyon
à leur chalet d’été.

- + +
Madame J. Rousseau est revenue

hier d’un voyage de deux mois à

+ +
Mesdemoiselles Marcelie st Made-

leine Rochon sont de retour d’une
vacance de trois semaines passée à
Montréal.

* = =»
M. et Madame Joseph Desbiens

et Mademoiselle  Lucette Desbiens
sont partis pour Trois Kividres,
Grand’Mère et les Chutes Shawini-
kan. Ils seront absents une quin-
zaine,
: “ *

. M. et Madame Oscar Bonrsier,
accompagnés de Mademoiselle Do-
fothy Parrington, sont partis pour

maines. Ils font le trajet en auto.
* . =

Madame Pierre Fardais, son fils
et sa fille, Ferdinand et Célina,
Mlle Laurette Fardais, Mlle Jean-
nette Gauvreau et M. Thomas Far-
dais sont partis pour Montréal, St-
Jean Iberville et Lacadie, on ils

Taschereau,

 seront une quinzaine de jours.

#2.
Remarqués dans l'assistance au

parc Connaught hier: l’hon.a COUT

IL EST HUMILIANT. .
Suite de la ire page

fondamentales du Mexique ou du

On considère un peu comme une
concession, l’action du maire de Me-
xico au sujet des comités qui ont pris
charge des églises dès que les pré-
tres. s’en retirèrent le 31 juillet. Le
maire a décidé que 5 membres du
comité seraient nommés par les auto-
rités municipales et cinq autres se-
raient des catholiques.

LE “DEADLOCK” RESTERA
Le deadlock” de la situation reli-

gieuse reste le méme et les autorités
religicuses disent que si le boycotta-
ge de la Ligue de la Défense des li-
bertés religieuses ne conduit pas le
gouvernement a plier, le deadlock de-
meurera, parce que l’archevêché a re-
cu les instructions du pape disant de
ne pas accepter les nouvelles lois re-
ligicuses en d'autres circonstances.

RAPPORTS EXAGERES
Le ministèré de la guerre a nié les

rapports de Mer Rniz Y Tlores, disant
qu'ils sont exagérés. Il n'y a pas eu
de troubles nulle part, dit le mintstè-
re, à part quelques petites rencon-

tres. Aucun prêtre n'a été exécuté.
Cinq citoyens ont été exécutés pour
meurtre à Zahmavo et à Acarmabaro.
“Le maire de Zahnayo télégraphia

le 1 août disant qu’il ne pouvait maf-
triser les catholiques et faire l'inven-
taire des églises. Quarante cavaliers
furent envoyés. La foule les attaqua.
Ils se retirèrent en dchors de Ja ville
et pendant ce temps un gendarme fut
tué dans la ville. Les citoyens trouvés
coupables du meurtre furent exécu-
tés”. Ainsi parle le ministre de la
Buerre. II ajoute qu'à Acambaro trois
hommes fureis exécutés pour le
meurtre de deux ingénieurs au gou-
vernement.

———————

IL Y AURA D’AUTRES...
suite de la 1ère

libéral il déclara qu'il y avait maln-
tenant unité plus grande au sein du
Canada. La nation deccvait de plus
grands revenus. “Si vous croyez dans
Une’ politique qui gardera l'union au
Canada, vous avez le droit le 14 sep-
tembre d'appuyer le parti ‘qui vous a
donné tout cela. Le parti tory ost or-

donné à la destruction de nos traités
avec le reste du monde.”
M. Robb affirma qu'il connaissait

l'état des finances quand il quitta son
poste. S'il avait l’honneur de présen-

Mme Cloran, Dr et
Mme Shirriff, Mme Hubbell, Mlle
Gertrude Garvin, M. D'Arcy Scott

Mme Albert Pinard, Mme F. X.
Talbot, Mme Maurice Morissette,
M. et Mme À. Taché, le capt. et
Mme Normandin, Mlle Minette Coté
Mme Jeanne Langlois, Mme Monge-
nais, Mme Bishop et Mme Rivard.

* » 2

Mesdemoiselles Marguerite et Ma-
deleine Charlebois passent quelque
temps à Ste-Anne de Bellevue.

. + +# .
M. et Madame Arthur Boyd, de

New-York, qui étaient les hôtes de
Madame Alice Désilets, de la rue
St-Patrice, sont partis hier pour
Fort-William et reviendront à Otta-
wa avant de retourner à New-York,

« + 4
M. et Madame Napoléon Proulx

sont partis pour un voyage à Ka-
puskasing, où ils sont les invités de
leur fils.

e » ®

Madame William Thériault, de
Témiscamingue, est retournée chez
elle, après un séjour à Québec,
Montréal et Ottawa.

* + +.
M. M. A Bonhomme était de

passage à St-Anicet, la semaine der-
nière.

» * *

Madame Nap, Tessier, de Huil, est
revenue de Détroit, où elle a passé
cinq semaines. Madame Alfred Tes-
sier, de Détroit, l'accompaguait à
Ottawa et sera pendant deux semai-
nes, l'invitée de ses parents a Ot-
tawa et à Hull.

ee
Vendredi dernier, Mlles Rose Bris-

bois et Maria Boily étaient les or-
ganisatrices d’un “shower” d'argent
à la résidence des parents de Mlle
Marie-Jeanne Lurette, dont le ma-
riage sera célébré prochainement à
Détroit, Les invitées étaient Mmes
W. Thibault, A. Lalonde, R. Rivard
Choquette, J. Lurette; Mlles H.
Payne, L. Murphy, J. Fraser, J.
Hurlburt, E. Scobie, L. Dooley,
Kealy, Paquette, G. Hill, B. Côté,
M. Starking, B. Flesher, M. Little
A. Boily, B. McCormick, E. Kritch
M. Duncan, M. Burton, A. Ruch, F.
Wilcox, B. Cameron, E. Heany, A.

Little, M. Bones, J. Archambault,
M. Diskin, M. Riddell, E. Hamilton
V. Montgomery, J. Fleury, H. Mc-

Kee. N. Hutchison, D. Sproule, B.

Archambault, H. Fraser, V. Osmond
S. Derwa, R. Brisbois, F. Vallée,
M. Boily et M. Scott.

« € +
Avis: Toutes nouvelles concernant

le Carnet Mondala pourront se
communiquer le soir, par téléphone
de 7 à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit 3 Case Postale 554, le “Droit”

sén. Ottawa, Ont.
=

ter le budget l'an prochain, 11 serait
en position de recommander une ré-

duction pour tous les genres de ta-
xes. Le plus vite les Canadiens se dé-
feraient de ces taxes, le mieux ce se-
rait, dit-il.
pre

SIR HENRY DRAYTON. ..
(suite de la lère)
 

“Etcette déclaration dispose effec-
tivement des accusations que M.
Boivin a été Ir. victime de toute atta-
que posthume ou que de Ja mali-
gnité a été montrée à propos de sa
mort qui set profondément regrettée
par tous les conservateurs qui J'ont
connu”.

MCNUTT DANS COLCHESTER
Presse canadienne

TRURO, N.-E, 18—G. T. MceNutt,
député de Colchester au dernier par-
lement a de nouveau été choist can.
didat conservateur. Il n'y a pas en-
core de candidat libéral.
DANS SHELBURNE-YARMOUTH

Presse canadienne
YARMOUTH, N.-E., 13—F. H.

Patterson sera le candidat conserva-
teur en opposition à Paul Hatfield
dans la <<gonscription de Shelbur-
ne-Yarmouth.

DANS RENFREW
RENFREW, Ont, 13.—Une impor-

tante assemblée des progressistes de
Renfrew sud a eu lieu hier dans le
but de décider de l'opportunité de
continuer la campagne pour les pro-
chaines élections fédérales en vue de
la déception générale causée par la
nouvelle il y a quelques jours que M.
John F. Gibbons avait décidé de se
retirer de la lutte.
Après une longue discussion,

ont décidé de continuer la campagne.
le candidat conservateur est le doc-
teur M. J. Maloney et le candidat
libéral J. L. Murray.
M. MEIGHEN NIE LES RUMEURS
DE FUSION. .

Presse Canadienne
LANDIS, Sask, 13.—“Ceux qui

m'ont décrié pour l'avolr créé, pré-
tendent maintenant que je veux le
détruire” a déclaré le premier minis-
tre Meighen hier après-midi au
cours d'une courte allocution qu'il a
fait de son auto, le long du chemin
4 Biggar, Saskatchewan, En pronon-
cant ces paroles, M. Meighen niait
vigoureusement les rumeurs à l'effet
qu'il se proposait d'amalgamer le
National Canadien et le C. P. R.
Parlant du budget Robb, M. Mei-

ghen admit qu'il avait apporté une
réduction de taxes au petit salarié
et il s'en dit fort heureux. 
 

Une Partie de 1'Assortiment

CHAPEAUX
POUR

DAMES
Madame St-Jean

BERA VENDU acheté à 10e dans la piastre

Max FELLER 231-233, rue Rideau

  
EN SIX JOURS   
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BER Au MANITOBA
“ Presse Canadienne

WINNIPEG, Man, 18.—A l’excèp-
tion de la circonscription de Saint
Boniface, où les conservateurs n'ont
pas encore nommé un candidat, la
liste des candidats pour le Manitoba
aux prochaines élections a été com-
plétée hier soir.
Tout porte à croire qu'il n'y aura

qu’une lutte entre trois partis duns
Winnipeg nord—bien qu'il soit possi-
ble que Saint Boniface élise un Tra-
vailliste, ce qui aménerait une
deuxième lutte à trois partis.
LA SITUATION EN COLOMBIE

BRITANNIQUE
Presse Canadienne

VANCOUVER, C. B., 13.—Trente
quatre candidats ont été choisis jus-
qu’à date dans la Colombie Britanni-
que pour y contester les 14 siéges.
Dart; une des circonscriptions, il y
aura lutte entre quatre partis, par
le fait du choix de Mlle B. Jamieson
comme Indépendant pour faire op-
positipn. aux conservateurs, aux Ji-
béraux et aux progressistes. Il y au-
ra lutte entre trois candidats dans
cinq autres circonscriptions, les Tra-
vaillistes avant nommé des candi-
dats dans New Westminster Van-
couver nord et Vancouver sud, tan-
dis qu’un candidat Fermier-Travail-
liste se présente dans Comox-Alber-
ni.
LUTTE À 3 PARTIS DANS LCING

LAKE
Presse Canadienne

CRAIK, Sask.. 14—#fI y aura lutte
à trois partis danc la circonscription
de Long Lake à moins qu’un candi-
dat ne se retire avant l'appel nomi-
nal. Les conservateurs, les progres-
sistes et les libéraux ont choisi leur
candidat. ;
On a appris hier que M. J. F.

Johnson se présenterait comme Ji-
béral et que M. H. Ketcheson est le
candidat progressiste. M. Boung est
le choix des conservateurs.

Il y a aussi lutte entre trois par-
tis en 1925. M. Johnson, progressis-
te, remporta la victoire. M. Ketche-
son était alors Travailliste-indépen-
dant et M. Stewart Adrain, libéral.

M. WHITE DANS LONDON
Presse Canadienne

LONDON, Ont, 13.—Les conserva-
teuys de London ont choisi à nou-
veaf Frank White comme candidat
à la Chambre des Communhes hier
soir lors d’une assemblée où l'Hon.
R. B. Benrett parla pendant près de
deux heures.
M. Bennett déclara qu'on ne devait

pas espérer de grande féduction dans
les taxes d'aucun gouvernement tant
que la dette de guerre ne sera pas
réduite et que la population du Ca-
nada ne sera pas plus considérable.
LE DOCTEUR N. HARRIS GARDE

SA PROFESSION
Presse Canadienne

SHERBROOKE, P. QQ. 13—Le
docteur N. M. Harris, 2 qui on a
offert la candidature conservatrice la
semaine dernière à une convention,
a annoncé hier qu’il ne pouvait
l’accepter. “C'est une décision à
prendre entre la médecine et la po-
Htique et j'ai décidé que je devais
garder la médecine” a déclaré le doc-
teur. On mentionne maintenant lc
nom de F. H. Pickel, de Sweetsburg,
comme candidat possible. Ce dernier
s'est présenté aux derniires élec-
tions comme Indépendant Fermier-
Protectionniste.

DANS PRESCOTT
STE-ANNE de Prescott, le 12 août

1926:— Belle assemblée Hibérale hier
soir. Plus de quatre cent personnes
ont écouté un discours magistral de

: M. Raoul Labrosse, avocat, candidat
libéral. Les autres candidats ne se
sont pas présentés. Après quelques
mots de présentation le Dr Bruno
Labrosse, maire du Canton, céda sa
place au candidatlibéral qui s’est
révélé ici un orateur de première
force. Il tint l'auditoire enthousias-
mé pendant plus d'une heure et
quart. Son plaidoyer en faveur des
prérogatives qui nous ont été ga-
gnées par nos péres,—le gouverne-
ment responsable,—a paru toucher
vivement les électeurs. 11 prouva
qu'en élisant M. Meighen aujourd'-
hui, le Canada reculerait de cent ans.
Ce serait rabaisser le status du Ca-
nada du rang de “Dominion” à celui
de simple colonie. Il parle aussi en
anglais.
M. Labrosse tient des assemblées

tous les soirs.
Mardi soir, A Chiile à Blondeau,

M. Louis Auger de Hawkesbury fit
aussi un discours et dit ses droits à

la candidature libérale du Comté. Il

dit que la principale objection qu’il

rencontre, à sa candidature, c’est sa

jeunesse. Il exposa les avantages
d'être jeune, et se dit capable de dé-

fendre la cause libérale aussi bien

sinon mieux que les autres candidats

qui brigueront les suffrages à l'élec-
torat. M. Auger semble populaire
chez les jeunes.
Dans les conversations parmi les

électeurs qui se rassemblent souvent
par groupes aprés les assemblées
pour causer, on entend dire surtout
que l'ancien député, M. Evanturel, a
eu toutes les chances qu'il désirait,
recevoir des électeurs du comté. I!
faut maintenant des députés de prc-
mier ordre. Nous Canadiens français,
n'avons pas les moyens de nous con-
tenter de moins .. Il faut que la qua-
Hté supplée à la quantité ... puisque
la proportion des nôtres en chambre
diminue par le fait de l’augmenta -
tion des sièges à chaque nouvelle dis-
tribution des sièges, surtout dans les
nouvelles. Les électeurs du Comté
de Prescott veulent prouver au reste
du pays qu'ils ne sont pas aussi hor-
nés qu'on semble le croire en cer.
tains quartiers.

ASSEMBLEES DE M. KING DANS
- L'OUEST

Presse Canadienne
VICTORIA, C. B., 13.—l.Itinérai-

re de I'hon. W. L. NMKenzie King
jusqu'au 22 août, a élu confirmé ici
hier soir. Après des assemblées à
New Westminster et à Vancouver
aujourd’hui, M. King portera la pa-
role, à Kamioops demain soir.
Les assemblées suivantes seront

tenues la semaine prochaine: Cal-
gary, le 16 août; Moosejaw, 17 août;
Brandon, mercredi, 18 août, Tim-
mins, 20 août, New Liskard et North
Bay, le 21 août.
M. King passera le dimanche, 22

août, à Ottawa et partira pour les
Provinces Maritimes le lundi 23 août.

DANS BAGOT
Presse Canadienne

MONTREAL, 13.—La convention
conservatrice dans le comté de Pa-
got, P. Q., aura lieu dimanche oprès-
midi. On pense généralement que
I'Hon. André Fauteux sera le candl-
dat choisi.

:NQUETE COMMENCEE
Presse canadienne

COLD LAKE, Alta, 13—Le ju-
ge A. H. Clarke de la Cour Supré-
me d’Alberta a commencé hier son
enquête -sur les élections d'Athabas-
ka en octobre 1925, où l’hon. C. W.
Cross, libéral, fut élu par une gran-
de majorité sur Kellner, fermicr-uni
et C. H. Gauvreau, conservateur.
Les bureaux de votation de Cold

Lake et de Marie Lake ont été le
sujet de l'enquête mercredi, Anton
Lundgren. sous-officter rapporteur à
Mary Lake, n'a pas répondu à l'ap-
pel. Les session a Cold Lake se con- tinualent hier. Aujourd'hui on se
rend à Beaver Crossing, où l'on siè-
gera samedi. ‘ 2

: 1884,

 

JE SUIS EN FAVEUR...
(suite de la ldre)

ré le premier ministre. Tout est là,
Nous voulons que cé pays demeure fi.
dèle à l’Angleterre.La seule chose qui
nous cst commune à travers tout
l'Empire Britannique c’est la consti-
tution sous laquelle nous vivons.
“Je ne fais pas la lutte à Son 2xcel]-
lence mais à M. Meighen qui a sui-
vi une ligne de conduite qui n'aurait
pas été tolérée dans les vieux pays.”

M. King expliqua les circonstances
de l’enquête des douanes, ajoutant
que les soi-disant accusations de M.
Stevens n'étaient pas de M. Stevens
du tout mais le rapport de l’inspec-
teur Duncan, fait à la demande du
gouvernement. Le rapport avait été
passé per contrebande à M. Stevens.
M. King parla de la nomination de
feu l'hon. George H. Boivin au dé-
partement des douanes et les ins-
tructions qu'il avait données de hâ-
ter l'enquête à Montréal. M. King dé-
clara qu'il ne dirait rien de plus sur !
M. Boivin. “Je pense que nous nous
aventurons trop loin dans la vie pu-
blique au Canada aujourd'hui en ma-
tière de personnalités”, dit-il.
Le gouvernement intérimaire de M.

Meighen pendant les derniers jours
de la session était sans pouvoir. M.
King avait contesté le droit du pre-
mier ministre intérimaire de faire le
travail de la Couronne. De quel au-
torité ont-ils demandé de l'argent.
Personne n'avait fait le serment d’of-
fice. M. King avait déciaré que le
gouvernement n'en était pas un. “Sir
Henry Drayton avait répondu en
Chambre: “Dans un sens, l'hon. gen-
tilhomme a raison et dans un autre il
a tort.” :

Maintenant, je vous demande, dit
M. King a ses auditeurs, quand, dans
ce pays ou dans un autre, y a-t-il eu
un gouvernement qui dans un sens
était un gouvernement et dans un au-
tre ne l'était pas?”

“Vous êtes un mauvais perdant, M.
King”, cria quelqu'un.
‘Je cherche à défendre la consti-

tution, répliqua le chef lbéral. 11

cherchait à se persuader que rien

dans la constitution et les traditions

n'avait été détruit. Je suis devant le

peuple et je combats pour ses droits”.

dit M. King.

e

Le commerce avec Lachine
pee

(Spécial au “Droit’”)
MONTREAL, 13—Le plus grand

développement comMercial du ving-

tième siècle se manifestera sur l’o-

céan Pacifique, entre l'Amérique et

la Chine, s'il faut en croire M. Allan

Cameron, gérant du Pacifique Cana-

dien en Orient, qui vient d'arriver à

Montréal après un séjour de deux

années dans les pays orientaux.
Interviewé hier au bureau-chef de

la Compagnie, à Montréal, M. Ca-

meron s’est montré très optimiste
dit-il, avec ses 440 m}lions de popu-
lation et son pouvoir d'achat qui

augmente simultanément avec Je
pouvoir de gain de ses classes ou-

vrières, est une cliente des plus in-
téressantes pour le Canada, et il n'y
a aucun doute que d'ici cinquante

ans on pourra observer un dévelop-
pement considérable dans Jes rela-
tions commerciales de ces deux
grands pays. .
M. Cameron, à qui le long stage

qu'il a fait en Chine a permis de se
renseigner sur les conditions qui
existent dans ce pays, a une trés
haute opinion des Chinois. Ils sont
un peuple intelligent, industriel et
des plus pacifiques. Les troubles qui
l'ont agitée depuis quelques années
sont l'oeuvre d'agitateurs stimulés
par l'étranger. .
M. Cameron a déclaré que la con-

sommation du blé canadien aug-
mentait dans de telles proportions en
Chine, que l'on commençait à ériger
des élévateurs dans les ports libres
de la grande république orientale.
“Ceux qui, à l'heure actuelle, travail-
lent au développement du commerce
avec la Chine recevront la récom-
pense de leurs efforts d'ici quelques
années, a-t-il dit, car le Chinois sait
apprécier l'homme ou la compagnie
qui l'a traité ioyalement et qu’il a
appris à respecter”.

Démission d’un officier
du Pacifique Canadien
—_—

(Spécial au “Droit”)
MONTREAL, 13—Après quarante-

deux années passées au service du
Pacifique Canadien, M. W. E. Lani-
gan, gérant-général du Service du
Fret de cette compagnie vient de
donner sa démission, pour causes de
santé. La nouvelle fut annoncée hier
à la gare Windsor, dans une cireu-
laire signée par M. W. N. Maclnnes,
vice-président en charge du Trafic.

Natif des Trois-Rivières en 1861,
M. Lanigan, qui reçut son éducation
au Collège St-Joseph et à l'Acadé-
mie Protestante de cette ville, ainst
qu'au Collège de Stanstead, entra au
service du Pacifique Canadien en

comme opérateur de nuit à
Sharbot Lake, Ontario. Il passa peu
après dans le département du Fret,
oll par ses aptitudes et son travail
incessant, il! parvint A s'élever jus-
qu’au poste de confiance qu'il aban-
donne aujourd’hui, et où fl avait été
promu en 1922, Malgré sa démission,
il restera cependant en relation avec
le Pacifique Canadien, qu'il fera en-
core bénéficier de sa grande cxpé-
rience dans certains cas qui se pré-
sentent devant la Commission des
Chemins de Fer,
M. Lanigan qui parle couramment

la langue française, fut toujours un
ami sincère des Canadiens français,
dont il admire la culture et la men-
talité, 1] compte parmi ses intimes
plusieurs de nos compatriotes.

Avec cette démission, le poste dn
gérant-général du Service de Fret
est aboli au Pacifique Canadien.
pr

ARRESTATION DE TROIS
VOLEURS DE BIJOUX

 

Mresse Canadienne
NEW YORK, 13. — Trois hommes

dans la prison de Sing Sing ont révé-
lé un complot d'après lequel ils au-
‘raient volé ‘des bijoux d'une valeur
totale de $1,466,818. Les trois hommes
sont Harry A. Cohn, Harry et Alex-
ander Arnow qui ont élé envoyés en
prison en ragport avec un vol de bi-
joux.

Au moyen d'une série de billets ou
de chèques, Cohn obtint d’abord un
bracelet do $3000 de JF. B. Vollman. 11
acheta ainsi d'après le système de
crédit une valeur totale de bijoux de

près de un million et demi.
Joseph Herman, J. Anze) et Touis

Wacha ont été arrêtés pour avoir re-
cu en gage des bijoux dé Cohn ut les
nvoir acheté ensuite. Ils seront ju-
gés le 23 noût. Un quatrième tvpe,
commis de banque qui permettait Ia

mafipulation des comptes qui rendait possible les transactions légales, n'a
pas encore éfé arrêté.
Harry Cohn aurait eu comme asso-

ciés leu frères Arnows.

LE DRU1T OTTAWA VENDREDI 13 AUOUT 1920 =.

 

DES ELECTIONS
DANS L'ONTARIO

CETAUTOMNE?
D'APRES DES RENSEIGNEMENTS
OBTENUS DE MILIEUX QUI
SEMBLENT BIEN INFORMES,
LE PREMIER MINISTRE FER-
GUSON ANNONCERAIT LA DA-
TE D'UNE ELECTION PROVIN-
CIALE, DES APRES LE VOTE
FEDERAL DU 14 SEPTEMBRE,
SI LE RESULTAT EST FAVO-
RABLE AUX CONSERVATEURS
DANS L'ONTARIO.

———_27p

TORONTO, 13.—Des personnes qui
ont des relations étroites avec
Queen's Park, affirment qu’on an-
noncera une élection provinciale gé-
nérale dans l'Ontario immédiatement
après le 14 septembre, jour du scru-
tin pour les élections fédérales, si
toutefois les résultats montrent que
l'Ontario est encore une province
conservatrice. Ces renseignements

viennent de = /bce qui seront regar-
dées comme uutorisées. La machine
électorale est toute prête, elle l'était
même pour juin dernier, mais les
projets de M. Ferguson furent affee-
tés par la crise d'Ottawa.
On dit que M. Ferguson a pris sur

lui d'en appeler au peuple cet au-
tomne.

Si le résultat des élections tédé-
rales est tel que prévu, il ne se pas-
sera pas plus qu'une journée ou
deux avant qu'on annonce une élec-
tion provinciale.
Note de la rédaction.—Si, comme

le dit la nouvelle, le résultat des
élections du 14 septembre cst favo-
rable aux conservateurs dans la pro-
vince, il ne saurait y avoir de dou-
te sur une élection provinciale, on-
tarienne à l'automne, mais en cas
contraire la chose est très douteuse.
ET

UN BUREAU DE |
CONTROLE ETRANGER

DE PROHIBITION
———

(Presse associée)
NEW YORK, 13. — L'organisation

immédiate d’un bureau de contrôle
étranger dans lé département de la
prohibition, pour diriger l'application
pratique des accords de prohibition
entre ce pays et les nations étrangè-
res, a été annoncée hier par le briga-
dier général Andrews. Ma première
préoccupation à Washington, dit-il,
sera de mettre en marche la machi-
ne qui rendra pratiques les pactes que
nous avons actuellement avec le Ca-
nada, le Mexique, Cuba et les pays
européens, spécialement l'accord avec
l’Angleterre. Je compte établir un
nouveau bureau de contrôie étrang>r
qui aura le contrôle de l'oeuvre à
accomplir.”
Comme on lui demandait s'il y au-

rait des agents spéciaux à l'étranger,
le général Andrews répondit que les
Etats-Unis en auront, si toutefois de
tels agents sont nommés. Mais j'es-
père, dit-il] que nous pourrons ac-
complir la plus grande partie de la be-
sogne par l'intermédiaire des consuls
américains.
—_

RUE PAR UN CHEVAL
PEMBROKE, 13.— W. Doering,

qui travaillait à la Pembroke Lum-
ber Co., s’est fait ruer hier au front
par un cheval et a été transporté à
l'hôpital. Il s'est fait enlever pres-
que entièrement une partie considé-
rable du cuir chevelu. On dit qu’il
est hors de danger.

LE “EMMA L.”
EST A BLAMER

De la Presse Canadienne
MONTREAL, 13.— “Le Emma L.”

est à blâmer pour ce fatal accident”
déclarait I. A. Demers commissaire
des accidents maritimes dans le cas
du remorqueur de ce nom qui som-
bra le 16 juillet après une collision
avec le fréteur Brulin et six person -
nes perdirent la vie. Les deux navi-
les sont trouvés responsables. L'of-
ficier en second du Brulin verra son
certificat suspendu pour le reste de
la période de navigation de 1926 de
même que le pilote W. C. Clark dont

le certificat sera suspendu -pour dou-
ze mois.

  

rns

Les droits de bois de
construction sont vendus

—————

(Presse canadienne)
TORONTO, 13. — Le département

des terres et forêts de l'Ontario a
annoncé la vente à A. McKinley, de
Port Arthur, des droits de bols de
charpente dans le canton d'’Ames. Ce
canton est situé dans la partie nord
du district de la baic du Tonnerre et
comprend environ 18 milles de bois de
pin et de pulpe.

[EErs

Elle capture des éléphants
en leur donnant des pommes

(Presse associée)
NEW YORK, 13. — Une nouvelle

reçue de Cranbrook, C.B,, dit qu’une
vieille femme indienne à capturé trois
éléphants en leur présentant des pom-
mes. Ces éléphants s'étaient échappé
d'un cirque il y a quelques jours.

—_————

 

Deux garcons disparus
—

(Presse canadienne)
BELLEVILLE, Ont. 13. — On est

très inquiet au sujet de la dispari-
tion de Edward I.aven, 13 ans et
George Mintz, 11 ans, qui n'ont pas
été revués depuis qu'ils quittèrent mer
credi dans une petite embarcation. La
police et des groupes de citoyens ont
fait des recherches actives mais on
n'a pas encore retrouvé leurs traces.

———————

NOYE ENPECHANT

CHARLOTTYI TOWN, 13
M. Campbell, 26 ans, de Winsloe,
s'est noyé mercredi sotr en pêchant
nes du j\nt de Milton. Il est lombé
dans huit pieds d’eau.

L’adversaire de M.
Meighendans Portage

De la Presse Canadienne
PORTAGE LA PRAIRIE, Man, 13

M. E. A. McPherson, avocat de cette
ville, fera la lutte au premier mi-
nistre Meighen dans la —circons-
cription de Portage La Prairie, aux
prochaines élections. M. McPherson
à été le choix unanime d'une con- vention libérale hier soir. Le parti
progressiste a annoncé qu'il] ne
contesterait pas le sidze.

 

CALENDRIER
SAMEDI, 14 AOÛT 1926,
226ème jour de l’année

Lever du soleil . . . . . 4,52
Coucher du soleil . . . + 7,05
Lever de la lune . . . . . 10.26
Coucher de la lune . . . . 9.57
 

QUARANTE-HEURES
Fitzroy Harbour, 12, 13, 14 aor,
St-Sixte, 14, 15, 16 août.

FETE DU JOUR
Jeîne: vigile de l’'Assomption.
S. Eusèbe, prêtre, martyr.

 

La moisson est  pratiquement terminée
——

De la Presse Canadienne
TORONTO, 13 — Le capitaine Ww.

L. Smith, ancicnnement de Toronto
envoie un télégramme de Calgary

au Globe, en date du 11 aout, disant
que la moisson du blé d’automne
et du seigle est pratiquement ter-

minée dans le sud de l’Alberta. La
moisson du blé du printemps est
générale et il assure que la récolte
de cette année sera égale à celle de
l’an dernier. Les conditions atmos-|
phériques sont idéales.

—_——

Un dividende de 50 p. c.
erin ee

(Presse Associée)
NEW YORK, 13.—La General

Motors Corporation a rendu hier
ses actionnaires plus riches de prés |

de $600,000,000, en déclarant une’
dividende extraordinaire sans pré- |
cédent dans l'histoire financière
moderne, En déclarant un dividen-;
de de cinquante pour cent sur les|
actions communes, la compagnic a
autorisé une augmentation de 2,!
900,000 actions dans ses parts
communes et s’est constituée sur
une base de suprématie sans riva-
le parmi les entreprises industri-
elles des Etats-Unis. ae
Ie dividende trimestriel régulier

de 1 3-4 pour cent déclaré mercre-
di s’appliquera à des actions addi-
tionnelles.

UN MONUMENT A
GERTRUDE EDERLE
(Presse canadienne)

BOULOGNE, France. 13. Mlle
Gertrude Ederle sera honorée comme
la première femme qui ait traversé la
Manche. On se propose de lui élever
un monument à Cap Gris-Nez. Un
buste de la nageuse sera placé sur la
base du mémorial à Douvres, du capi-
taine Webb, premier homme qui tra-
versa la Manche.

——pe

LE CLUB “ALL FLACKS”
EN ANGLETERRE
——

Le Chemin de fer du Canada vient
d'être averti que le fameux club néo-
zélandais de rugby. mieux connu sous
le nom de “All Flacks” s'est embar-
qué le 3 août à bord de I'"Aorangi”
et qu’il se rendra en Angleterre via le
Canada. L'équipe qui se compose de
trenteésix joueurs voyagera à bord
du “Continental Limited”. de Van-
couver à Montréal et s'embarquera
immédiatement pour Liverpool. .
Les joueurs néo-zélandais resteront

en Angleterre jusqu'à l'hiver et re-
viendront par le Canada.

Concert du C, N. R. V.
entendu à 3,558 milles

VANCOUVER, C. B., 13—On man-
de de Fanning Island, station télé-
graphique anglaise de l’Océan Pacifi-
que, à 3,558 milles d'ici, qu’un poste
récepteur local à réussi à capter le
concert radiotéléphonique émis par le
poste du Canadien National, C. N. R.
V. à l’occasion de son premier anni-
versaire d'installation.
Fanning Island se trouvant à 1,000

milles au-delà de Honolulu, sur la
route d'Australie, la réception d'un
concert à cette distance, en été, est
considérée comme remarquable.
Le poste C. N. R. C. a aussi regu

beaucoup de lettres de félicitations de
l'Alaska et du Yukon. Un enthousias-
te de ce dernier endroit déclare qu’en
dépit du soleil de minuit, des auro-
res boréales et autres causes de brouil-
lage il a très bien capté le concert de
l'autre soir dans sa solitude nordique:

ARCHEOLOGUE
TROUVE MORT

mrc— re20

De la Presse Associée
LONDRES, 13— Sir Willlam Rid-

geway, archéologue bien connu a été
trouvé mort dans son lit hier matin.
Hi naquit en Irlande le 6 août 1853 el
fut créé chevalier on 1919. Ti écri-
vit plusieurs volumes sur les sujets
qui l'intéressaient.

VERNER, ONT.
10 août 1926.

Le 2 août, à 7 hres 30 a. m., était
béni par M. l'abbé O. Racette, le
mariage de Mlle Blandine Tellier
fille de M. Laurent Tellier. à M.
Aimé Rémillard, fils de M. Thomas
Rémillard, ie Détroit.

La mariée était vêtue d’une toi-
lette de crêpe de Chine cendres de
roses et dentelle dorée, un large
chapeau de même nuance et collier
de perles françaises, don du'marié.
Le marié portait un complet bleu

el chapeau gris. Après la cérémonie
Je vin fut servi chez Mme Laurent
Lapointe, soeur de la mariée.

Mlle Tellier, étant congréganiste
des Enfants de Marie, recut les
honneurs de la Congrégation. Il y
eut chant par la chorale. Les soltstes
à l'Offertoire étaient, Miles Jeanne
Robert et a la communion, Mlle
Béatrice Ducharme.
L'heureux couple est ensuite parti

à 10 hres a. m., pour un voyage à

Toronto, Chutes Niagara, Buffalo et
Détroit, où ils résideront.

Pour voyager, la mariée portait

un chic costume tailleur avec pa-
rure d'’écureuil gris un chape u
leghorn et crêpe de Chine bleu azur
et souliers noirs. :
Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent. .
En visite chez M. Anzelme Du

charme depuis deux semaines, M.
Oscar Ducharme et Mlle Gecrgiane
Blais, de Montréal.

 

i

 

 

  

   Sont de retour parmi nous, Mlies
Rose el Eveline Ducharme, après
un séjour de six semaines à Ottawa
et 4ans las anvirans.

Vous pouvez

   

“Wincarnis

Tout comme l'apprêt est l'âme de
la salade, ainsi le vinaigre est l'âme
de l'apprêt.

Le vinaigre, à son mieux, dot
avoir plus qu’un goût âcre, 1
doit être savoureux, afin qu’il soit
non seulement appétissant lui-mê-
me, mais de facon à donner de la
saveur à tous les aliments qu'il tou-
che.

Les Vinaigres Heinz sont savou-
reux parce qu'ils sont faits d'ingré-
dienis de choix et puis vieillis na-
turellement durant plus d'un an
dans le bois. La longue vieillesse
leur donne un arome et un bouquet
qu'un vinaigre promptement pré-
paré ne saurait avoir. Vous ne sau-
riez faire du bon vinaigre en wvi-
tesse

 

 

en QUATRE

bouteilles
VINAIGRE DE MALT PUR
VINAIGRE DE CIDRE PUR . . . VINAIGRE TARRAGON
VINAIGRE BLANC DISTILLE, LE MEILLEUR POUR LES MARINADES

* , . . .

Demandezà votre épicier les nouveaux prix

  
 

 

sa

Jouir d’une Sante
Superbe!

UE ne donneriez-vous pas tous pour nous débar-

Q rasser des centaines de maux qu’engendre la vie

moderne! La nervosité, l’insomnie, le manque

de vitalité, la langueur, l’anémie exercent aujourd’hul

leurs ravages dans des milliers de demeures. Cepen-

d'ant il y aurait beaucoup moins de maladie si l’on se

rendait compte qu'il faut tonifier le système pour con-

trebalancer l'usure des organes et du système nerveux.

Il a été prouvé, par des recherches médicases, et

d’une manière définitive, qu'une des causes de l'éput-

sement d'un système est un manque de certains élée

ments minéraux y compris le fer, le potassium, le

calcium, le sodium et le phosphore, et il est impossible

de jouir d’une bonne santé, tant que le système n'a

pas absorbé une proportion suffisante de ces minérauxs

Le WINCARNIS CONTIENT CHACUN DE CES ELE-

MENTS, en plus d’autres ingrédients créateurs de la

santé, et ce, sous une forme qui les fait absorber le

plus rapidement par le sang et se transporter à tou-

tes les parties du corps, pour y être transformés en

force vitale.

Plus de dix mille médecins ont recommandé le
Wincarnis dans des cas de nervosité, d'anémie, d’in-
somunie, et de débilité générale qui est le complément

d’un système épuisé. Voilà cinquante ans que ce créa

teur do force et restaurateur des merfs

transmet aux femmes et hommes débiles un

regain de vie et de bonheur.

Achetez une bouteille de Wincarnis, au-

Jourd'hui, chea votre pharmacien. Essayez-

Je et constatez le changement qui s'opérera

en quelques jours.

Produit la Santé
Coleman & Co. (Canada) Ltd.

_ 67, rue Portland, Toronto.
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Sur le bord d’un sentier de

LE MISSIONNAIRE
 

# |

Ja terre africaine
Uvu vieillard épuisé par sa course lointaine
A travers les déserts, sous un soleil de feu
A l'ombre d’un palmier se reposait un peu. #

À

C'était un missionnaire égaré dans la brousse;
La sueur humectait sa longue barbe rousse;
Auprès de lui son guide, (un négrillon charmant),
Surle soi étendu dormait nonchalamment.

On entendait partout hurler les bêtes fauves;
Et descendant des cieux parmi des rayons mauves,
Le soJeil, éclatant comme un ostensoir d’or,
Souriait encâdré d’un merveilleux décor.

L'apôtre, les yeux bleus débordant de souffrance,
Suppliait le Seigneur, en regardant la France,
D'envoyer à sa vigne encor des ouvriers,
De vrais enfants du Christ

‘Ayez pitié, mon Dieu, de

et de saints chevaliers.

I’Afrique paicnne!
Hâtez-vous de la rendre enfin douce et chrétienne
Donnez-lui, sans compter, de généreux sauveurs
Prêts à tout, à la mort comme aux plus durs labeurs !

Ne laissez pas flétrir tant de millions d’âmes!
Daignez les arracher aux éternelles flammes
En faisant à leurs yeux luire la ‘Vérité’
Que leur dérobe encor 1'épaisse obscurité.

Nos incessantts travaux et nos soucis sans nombre,
Très fertile ont rendu ce sol inculte et sombre,
Bientôt en surgiront des moissons d'épls d'or
Et le Christ sera maître où Satan règne encor.”

EX MARGE DES PELERINAGES
DE LOURDES

Prière d’un médecin

 

J.COLMOU._

Nous venons ici en faire un aveu
: solennel. Vous amener ainsi tant

et tant de malades incurables ou
susceptibles d'être guéris par nos
‘traitements, n'est-ce pas proclamer

Notre-Dame de Lourdes,
Que sous vous amenons nos mala- n'être jamais, en toute circonstan-
des. ‘ce, que les instruments de la volon-
Un long convoi de durs wagons té de Dieu!

les a transportés jusqu'ici, voyage: Notre oeuvre, à nous humains,
interminable et cruel à leur dou- ce fut, et c'est, hélas! encore trop
leur. Nous avons bien fait, tous, souvent, d’offenser Sa Majesté; et
fout ce que nous avons pu pour (notre oeuvre de péché a engendré
leur adoucir cette épreuve. Avec la maladie et la mort. Cette souf-
des soins infinis et touchants, les france, qui ici nous écrase et nous
brancardiers et les infirmières, vos submerge, c'est nous qui l'avons
fidèles serviteurs que vous connais- , faite, par nos fautes. À la voir si
sez bien, les ont dorlottés comme terrible, faites-nous mieux sentir
des. enfants; mals comment empô- 'horreur de nos péchés. Nous ve-

voici clairement que nous reconnaissons

chor un si grand voyage d'être une
terture!

Voyez: voici des tuberculeux
brôlés par la fièvre et le poumon
ou Jes os. rongés lentément; voilà
ds cancéreux, exsangues et com-
me disséqués par la douleur; voilà
des paralytiqués cloués déjà dans
linertie du cadavre; voilà des boi-
teux, des aveugles, des sourds, des
muets; voilh des ulcères du visage
fui font perdre à vos enfants leur
ressemblance avec le divin visage
de votre Fils.
Nous vous amenons tout ce qu’il

y à de pire parmi les maladies et

‘nons en faire amende honorable à

| vos pieds.
} Aidez-nous. ô Vierge très patien-
te, à accepter avec résignation la
rançon de nos infidélités, à ac-
cueillir même avec joie les châti-
ments qui rachètent et les douleurs
.qui_purifient.

A contempler la résignation de

nos malades, qui ne serait édifié?
Comment ne pas sentir votre ac-
: tlon bienfaisante dans l'apaise-
ment moral qu’ils trouvent ici, et

qui, a chaque nouveau peélerinage,
nous émerveille toujours davanta- te de la grâce, et que Jésus-Christ. par le droit de sa mort, en est la |

| cause méritoire. de même Marie, par le droit de sa maternité et par|ge? Peut-être sont-ils venus soute-

les horreurs. Plusieurs sont déjà nus par l’espoir d’être guéris? Ar-

presque agonisants, jleut-être en
-éet-11 qui mourront ici.

Ah? Vierge très prudente, n’a-
vons-nous pas eu une audace in-
sensée qui va tenter jusqu'à Dieu.
en transportant tous ces malades
à travers la moitié de la France?

‘Mais non, ce n’est pas folie, et
nos coeurs de chrétiens aiment à |
redire les motifs de notre pèleri-
nage.
Nous savons que ces foules ré-

pondent à votre appel, Nous vous
les amenons donc en toute confi- |
ance, nos malades. C'est vous qui
êtes chargée de veiller sur eux.
Une fois dans votre ville, ils n’ont
plus d'autre médecin que vous. S'il
vous plaisait, Ô Vierge très puls-
sante, d'obtenir de Dieu la guéri-

A nous. leurs médecins d’hier,
on demanderait d'être vos temoins.
Ce serait à nous que reviendrait
l'honneur et la lourde tâche. d'avoir
à vous rendre gloire de cette san-
té reconquise sans nous, sans les
moyens dont nous pouvons disposer.
Quand votre Fils guérit les ma-

lades, c'est afin que sa puissance
éclatte aux yeux de tous, et que
le monde reconnaisse en lui le
Christ Sauveur.
cal n'est pas autre chose qu'un té-
moignage; nous ne le donnons qu'à
bon escient. après une étude minu-

tieuse.
serrée des faits c’est notre façon,

à nous, de rendre gloire à Dieu.

Aussi ce n'est pas à la légère que

nous confessons, s'il Y a lleu. pu-

Notre avis médi- |

Cette critique scientifique,

,rivés là, leur charité va tout de
jsuite à leurs compagnons d'infor-

; tune. Dépassant leur douleur, ils

, demandent le soulagement de leur
] voisin de brancard. Par la grâce

de votre Tils. ils atteignent du
coup à ce degré de perfection: ils

c’oublient eux-mêmes.
Avec eux et pour eux, nous vous

demandons. 6 notre mère,
pouiller l'égoïsme dans lequel nous

nous laissons enliser, Donnez-nous
l’ardente charité à laquelle votre
Fils a dit que se Teconnaîtraient

ses disciples.
i Nos malades, du reste, ne sont

! que l'image anticipée de ce que
‘nous serons nous-mêmes demain.
|Nous qui sommes là bien portants,
nous savons très bien que ce sera

bientôt notre tour et de souffrir et
de mourir. L'eau sacré de votre
source, permettez (ue DOs COTPS

sains y soient. eux aussi, plongés.

Veuillez prendre ce rite, 0 Vierge
très obéissante, comme une accep-
tation par avance de nos maladies
ià venir et comme l’attestation que,
‘nous sachant mortels, nous accep-

tons d'avance la mort sous quel-
"que forme qu'il plaise à Dieu de
nous la donner.

Si vous avez permis qu'ici la cha-

'rité s’épanouisse en oeuvres de mi-
séricordes envers la souffrance

.charnelle. n'est-ce pas pour nous in-

viter à méditer plus intimement

“les mystères insondables de 1'In-

carnation rédemptrice.
|! A l'occasion de la présence des

‘malades — chair pantelante. — ap-

de dé-'

PO )CZ1:5

LE SUPREME MEDIATEUR
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LITURGIE
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LA PENITENCE. — La Pénitence
est un sacrement institué par Notre-
Seigneur Jésus-Christ pour la rémis-
slon des péchés commis après le LBap-
tême.
La matière sacramencclle de la Pé-

nitence consiste dans les actes nièmes
du pénitent: la contrition, la confes-
Sion ct la satisfactaion. Quant à la
forme, elle est entière dans les paro-
les mêmes de l'absolution: Je t'absous
de tes péchés.

Les évêques et les prêtres sont les
ministres du sacrement «de Périren-
ce. Au pouvoir d'ordre, reçu dans l’or-
dination, les prêtres doivent joindre
cclui de juridiction, s'ils veulent don-
ner validement l'absolution. On ex-
cepte toutefois le gas de nécessité.
La confession avnuchie est whliga-

toire: Tous tes péchés confesseras…
Pour que la Pémtonce opdre dans

l'âme, 11 faut apporter les dispositions
nécessaires: repontir sincère, confes-
sion intègre ot ferme propos. Il est
bon de faire, au plis tôt. la péniten-
ce imposée nar le confesseur. ‘La
condition principale et essentielle
pour recevoir le pardon, c'es: la con-
trition).
_ Quoique la zonfession publique ait
été générale ‘lans les premiers sic-

 

 

se pratique aujourd'inn)

combes de Romz lus sièges des con-
fesseurs contemporains des perséeu-
tions. 

 

 

MARIEPAR
C'est une doctrine reçue, qu'aucune des grâces acquises au Drix

du sang divin, ne parvient jusqu'à nous sans passer par Marie, qui en
"est la trésorière unique et universelle: Totius boni plenitudinem po-
suit in Maria. Nous ne recevons tous que de sa plénitude: c’est elle
qui donne au captif la liberté au malade la guérison, la consolation à
l’affligé, le pardon au pécheur, la grâce au juste; l'ange lui-même
lui doit son bonheur.

Nul n'ignore sur ce point les célèbres paroles de Bossuet; mais il
| faut d’autant moins se lasger de les relire qu'elles sont l’écho de tou-

-te la tradition: “Dieu, dit-il, ayant une fois voulu nous donner Jé-
sus-Christ par, la Sainte Vierge, cet ordre ne se change plus. et les
dons de Dieu sont sans repentance. Il est et i] sera toujours véritable
qu’ayant reçu par elle une fois le principe universel de la grâce, nous
en recevions encore par son entremise les diverses applications dans,
tous les états différents qui composent la vie chrétienne. Sa charité
| maternelle ayant tant contribué à notre salut dans le mystère de i’in-
; carnation, qui est le principe universel de la grace, elle y contribuera

, éternellement dans toutes les autres opérations qui n’en sont que
des dépendances.

Ainsi, de même que Dieu, par droit de nature, est la cause efficien-

 

 

! privilège spécial, en est la cause dispensatrice. Tous les biens de Dieu
sont confiés à ses mains, Dieu lui-même s'y abandonne, elle est comme

{ Souveraine du Coeur Sacré, et rien ne nous arrive du cie] QUE par son
intermédiaire: Totum nos habere voluit per Mariam. Après les jours

de notre exil, c'est elle encore qui nous ouvrira les portes de la patrie

et qui, à jamais, nous montrera le fruit de son sein: Kt Jesum, benedic-

{tum fructum ventris tui, nobis post hoc exilium ostende. Car la zloi-
re n'est que l’efflorescence de la grâce, elle est soumise aux mêmes

| lois: éternellement elle vindra de Dieu par le Christ, et du Christ par
Marie.— (Buathier).

| C'est donc par Marie qu’il faut aller à Jésus, puisque c'est par

elle que Jésus est venu à nous et qu’il s’est immolé pour nous. Elle

est la voie qui mène au Sauveur, comme ]e Sauveur est la voie qui
mène à Dieu: céleste et merveilleux itinéraire tracé par l'éternelle mi-
séricorde, et que doit suivre fidèlement quiconque veut arriver au but.

Tout autre chemin n’aboutit qu’aux fondrières de l’hérésie ou au
désert du doute. Aussi, dans toute l'hagiographie chrétienne, ne trou-

verait-on pas un saint—non, pas un seul'—quj soit arrivé à la sain-
teté sans Marie. Et il ne peut en être autrement, étant donné l'ordre
surnaturel, te] que Dieu l’a établi. La piété tendre, forte, agissante,

; dévouée, sacrifiée, envers cette Mère du Christ et des chrétiens, fail
partie intégrante de la vie chrétienne. Elle est aussi le chemin le
plus sûre de la vie glorieuse, un des signes les plus certains de la pré-
destination; car. remarque saint Jean Damascène, Dieu ne fait une
telle -grâce qu'à ceux-là seuls qu’il veut sauver. Enfin. elle n’est
point une dévotion facultative: après celle dont Jésus cst l’objet, nulle
n’est plus nécessaire. ’

Ingéparahles dans l'lncarnation, inséparables dans la Rédemplion.
la mère et le Fils doivent l’être dans notre foi, dans notre amour et
dans notre culte, si nous voulons participer aux mystères dont ils ont
élé l'un et l’autre. bien que d'une manière différente, les auteurs et

“les consommateurs.”

s, M. M.

fait pain pour

 

| nous et qui s’est

‘notre nourriture.
Que dans l‘atmosphère bénie de

votre ville sainte nos adorations
soient plus ferventes et nos com-

munions plus généreuses! Qu'elles
'nous méritent de vivre saintement
et de posséder un jour la vie éter-
‘nelle’ Puissions-nous, par delà le

l’église et ne voit personne. Le pe-

tit innocent y était cependant,
mais caché à tous les regards. Jé-
sus l’attirait si puissamment! il
savait si bien que derrière’ cette
petite porte dorée, dans ce petit
palais dun tabernacle, le petit Jé-
sus demeurait tout seul! Enhardi
par la solitude, il pénètre dans le

 L'EXTREME-ONCTION. — Tout
prêtre, par le fait néme qu’il est pré-
tre, peut, en vertu de l'ordination, ad-
ministrer validement l'Extrême-One-
tion; mais il n'y a gue l'évêque on
le curé, et les prêtres commis par

l'évêque où le curé, qui puissent J’id-

curé. tout autre prètre, séculier ou
régulier, peut et doit, duns un cas de
nécessité pressante, administrer ce
sacrement à un malode menacé d'une
mort prochaine.

L'huile employée pourl’'administra-
tion de ce sacrement est l'huile d'o-
live pure, bénite par l’évêqus je Jeudi

  
| saint. Elle porte le nom d'huile des |
infirmes à cause «le son usage.

| Les différentes onctions faites sur
le malade par le prêtre indiquent Ja
pureté d'âme daus laquelle il doit

! être pour paraître devant
même temps qu'elles :nontrent la
grande sollicitude de l'Eglise qui,
avec l'âme, veut purifier le corps.
L'onction sur les yeux purifie le ma-
Jade de tous regards curieux et in-
discrets; sur les oreilles, de Loutes les

| mauvaises paroles entendies avec
; complaisance; surles narines, de tout
péché de sensualité; sur la bouche,
de toute paroles mauvaise ct contre la
charité; sur les mains, de toutes les
fautes commises par le toucher; sur
les pieds, de la voie mauvaise suivie

| par le pécheur.
« Pour recevoir le sacrement d’Ex-
trême-Onction, il faut être baptisé,
avoir atteint l'âge de raison et être
dangereusement maluwie. “C'est une
faute très grave d'attendre, pour fai-
re administrer ce sacrement. que tout
rspoir de guérison soit perdu et que

la vie commence À abandonner Je
malade avec l'usage des sens ct de la
raison”.
Ta vertu
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|
| de ce sacrement onére
également sur le corps «t sur l'âme.

| Aussi, bien coupables et bien ignc-

rants sont ceux qui, sous le vain pré-
| texte de ne pas offraver le malade,
| l'éloignent de ce sacvement. Tne pa-
reille négligence entraine toujours
avec elle une faute grave, car elle ex-
pose le malade 4 mourirsans les se-

| cours, cependant indispensables, de la
religion.
Ie sacrement d’Extrêma-Onction

peut être réitéré autant de fois qu'on
| retombe dans un grave danger de
(mort. disparit après la réception de
! ce sacrement.
| Pour l'administration de ce sacre-
ment, on devra “rénarer, dans la

I chambre du malade, une table recou-
verte d'un linge hlance, portant ‘un

crucifix, une assieftc avec sept pe-
tttes boules de ouais ou d'autre ma-
tière semblable, pour essnyer los par-
ties ointes par l'huile sainte, de l'eau
ot de In mie de palin pour la purifi-

cetion des doigts du prêtre, enfin un
cierge de cire, allumé pendant. Je
temps de l'administration.
—

oe ——————

tés! L'autorité du chef suprême de
la chrétienté eût probablement dé-
tourné le fléau de la présente guer-
re, si son antorité eut pu comman-
der. Scrait-ce trop de 'attendre? Il
est sûr qu'un rapprochement s'opè-
re des nations avec le Saint-Siège.

ministrer licitement. En l'absence du!
5 ‘ courir plus vite aux vains : muse-

bliquement notre impuissahce 5 prenez-nous à rendre hommage à

guérir là où {1 a redonné santé et vous, 6 Femme qui avez été Mère

vigueur. de Dieu — chair humaine imma-

Daignez prendre en hommage, culée; — enseignez-nous à rendre

8 Vous, la servante du Seigneur.le culte solennel au Christ. Dieu

cotte

CALENDRIERLITURGIQUE
Du Diocèse d'Ottawa

SEMAINE DU 15 AU 21 AOÛT 1926

manifestation d'humilité.qui s’est’ fait chair semblable à

 

  

  

 

 

 

  

IM. B.

|

XII. Dimanche après la Pentecôte. Assomption de la

18 D B.V.M., D. 1 cl, avec Oct., 2e Or. et dern. évan. du

Dim. IF. Vôpres, mém. du suiv. et du Dim.

16 Jan. B. 8. Joachim, D. 2 cl.

15Mar. B. |S. Hyacinthe, C., D., 2e Or, de I'Oct.. 3e Oct, de S. Lau-
rent,

‘18 Mer. Vr.| Messe du XII. dim. aprés la Pentecôte. 2e Or. de l'Oct.,

3e de S. Agapit.

19 Jen. B.+|De l'Octave, Sd, 2e Or, du S. Esprit, 3e pour l'Eglise

ou le Pape.

20 Ven. B. 8. Bernard, C. D., D, 2e Or. de l'Oct.

$1 Sam. DB. Ste Jeanne Françoisé de Chantal, Vve., D, ut 20.
 

Abréviations:—B. blanc, RM. rouge, V. vert, + en peut dire une mes-

oe baste de requiem, D. double, Dm. double-majeur, 8d. semi-double, 8.

simple, Or. oraizon, Oct. octave, Mém, mémoire, Or. com. oraison coms

mosdée, Bol. golennité, E. évêque, C. confesseur, D. dooteur, P. pape,

M. mertyr, V. vierge, Vro veuve.

temps, ressuciter dans notre chair
désormais victorieuse de la mala-
die et de la mort et partager la

gloire du ciel avec vous, Ô Marie.

rqui déjà y trônez, âme et chair,
lavec votre Fils!

Ainsi soit-il!
Dr RENE BIOT.
Sr

Le bienheureux Eymard
_. ——

Voici la période des Commu-
ions solennelles et des processions
de la Féte-Dieu. Apprenons aux en-
tants le culfe de I'Eucharistie. Jé-
sus agréera leurs naïfs hommages
et leur répondra par des grâces si-
gnalées.

Te! fut le bonheur du jeune Ju-
lien Eymard, aujourd'hui le Bien-
heureux Eymard, Tertiaire de St
François.

Tout petit sa mère le portait au
salut du Saint-Sacrement et l'of-
frait au Seigneur. Son coeur s’ou-
vrit vite aux charmes de l'Hostie.
De lui-même, il demandait qu'on
le menât à l'église. Un peu plus
grand, 1! s’échappaît pour s’y Ten-
dre; quand on ne le voyait plus à

 

sanctuaire et avance vers l’autel:
(il voulait être tout proche du di-

vin Maître, atteindre le Taberna-
cle. Comment y arriver? Il fait le
tour et aperçoit adossé à l'autel
l'escabeau qui sert pour exposer
I'ostensoir. 11 monte et le voila tout
auprès du Saint-Sacrement, appu-
yant sans doute sa petite tête con-

tre le Tabernacle, comme faisait
St Thomas d'Aquin. parlant é Jé-
sus et lui adressant ses enfantines
adorations.

Il de eura longtemps. Enfin. sa
soeur lucouvrit sa retraite. ‘Que
fais-tu là? lui demanda-telle. —
“Ma prière, répondit l'enfant. Je suis plus près de Jésus et je 1'écou-
te.” -

| Il avait alors cinq ans, et Dieu
!l’avait choisi pour fonder deux fa-
milles religieuses consacrées à l’a-
doration du Très Salnt-Sacrement.

L’Eglise, phare |
éclairant l'humanité

“8f, comme dans le droit public dé-
JA ancien, la première place mainte-

 

la malson, c'est là qu’on le trou- nant passait À l'Eglise dans le con-|

L'on sent instinetivementle besoin
d'une telle autorité. Qu'est-ce qu’un
tribunal, possédât-il la magistrature

la plus imposante si, pour le diriger

dans ses conseils, il n'existe une au-
torité qui dépasse toutes les autres?
Or, cette autorité, c’est celle de l'E-
glise, c'est. celle du Pape qui la di-
rige et qui a pour lui la doctrine et
les traditions les plus hautes de sa-
gesse et le désintéressement. — J.-
EF. Prince, avocat, C.R,, profes ‘eur à
Laval de Québe, président général
de la Société S. Jean-Baptiste de
Québec: discours à Lamèque, N.-B.
pour la fête nationale des Acadiens.
16 15 roût 1918.

 

 

 

, DECORATION D'EGLISES

T.-X. RENAUD
ti |
|. ARTISTE-PEINTRE

Spécialité: Décoration religieuse

Wilf. Regimbal, gérant,

Bureaux:

192, rue Friel, Clnrence Creek,

" DECORATEUR

PASCANTANEANUENANSIANA J

 
| vail honnéte? N'a-t-on pas vu des

cles de PEglise, cependant la confes-| chefs d’usine, dans notre bonne pro-

sion secrète ou auriculaire (celle anis vince de Québec, obliger lsurs em-
ia toujours! ployés

existé. On, à retrouvé dans les C'ata-! plo

’
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Courramment, on Invoque
Saint Antoine de Padoue pour
obtenir le succès dans les ex-
amens. Les clients de Saint
Antoine en connaissent depuis
longtemps les raisons. Nous ne
saurions trop recommander
aux jeunes gens ct aux jeunes
filles, à l'approche des épreu-
ves à subir, de mettre en lui
’eur confiance afin qu'il inspi-
re la clémence aux examinma-  teurs et donne aux candidats
eux-mèmes la présence d'esprit
nécessaire en pereille circons-
tance.

Respect aux droits de Dieu
>

Sur les êtres humains qu’il a cré-
és, Dieu a des droits sacrés et in-;
contestables. Or, d'après la saine
philosonhie, à un droit d'une part

correspond toujours un devoir de

l'autre. De là. les obligations des
êtres raisonnables envers leur Créa-
teur.

Respectez donc alors, chrétiens,
les droits de Dieu! Suprême Légis-
lateur, Il vous demande de respec-
ter d’abord le saint jour qu’Il s’est
réservé: le dimanche. Quoi! n'avez-

vous pas assez des six jours de la
semaine pour vous livrer à un tra-

à travailler le dimanche,
quitte à leur donner congé :e lundi?
N'’était-ce pas là provoquer le cour-

roux du Seigneur?
Catholiques convaincus,

contentez pas de vous abstenir, le

dimanche, des oeuvres serviles.

Sanctifiez le jour du Seigneur, en!

assistant pieusement à la messe. Ne,

choisissez pas, des 5 ou 6 messes,

qui se disent, la plus courte. afin de

re vous  
ments le reste de la journée. !

Respectez le saint jour du Sei-,

gneur. Respectez aussi son saint:

Nom. Ne le blasphémez pas a tout

propos de rien. Quel mal vousa

donc fait Dieu pour que veus l’in-

sultiez aussi follement? Respectez

les choses saintes, comme le calice.

le ciboire, le tabernacle, le calvaire,
le baptême. Respectez Dieu et sa

; * sainte Mère, la Vierge Marie. C'est
Dieu, en: nn respectant les droits sacrés de

e

 

 

vait. Un jour pourtant on le cher-  seil général des nations, quelle puis-

cha longtemps. 1! était disparu du sance additionnelle acquérerait le

foyer patérnel; sa soeur court à droit! Que dé conflits seraient êvi Ottawa, Ontario, |  Biécuité de

> - 7

 

Supprimez les aliments lourds-Mangezdu

 

avec des fruits-Cést si rafraichissantet si rassasiant
  

 

“ET MOI!...”
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Un jeune enfant de choeur. d’une illustre famille
Servait au saint autel, ange de piété.
Il aimait à tirer (naïve peccadille)
Le bord de la chasuble avec ténacité.
Fixant le célébrant d’un regard séraphique,
\ l’heure de la Cène, il semblait le prier
De partager le Pain de l’offrande mystique
Et dire au prêtre: “Et moi! puis-je communier?"
On eut beau l'avertir de sa faute légère,
L’attrait qu’il éprouvait pour le Froment divin
Devenait si puissant que, repris par sa mère,
Il revenait toujours à son geste enfantin,

X X x

Ce précoce affamé de l’Aliment céleste,
Un jour, est ordonné ministre du Seigneur;

Que dis-je? il est évêque, évêque au coeur modeste:
Prélat de Bethléem, il en sera l'honneur.
La gloire de l'Hostie est l'âme de sa vie,

Il en fut le dévot et le chantre éloquent:
C'est d'Authier de Sisgaud, de mémoire bénie,
Qui fonda l'Institut du

—

Très-Saint-Sacrement.

P. ETIENNE.

Dieu que vous vous montrerez ses scoutons la parole divine qui nous
dignes enfants!

(La Tempérance).
—_——

Si l’on vous demandait...
———————

Pie X disait à un groupe de pèle-

rins:

“Si l’on vous demandait: Etes-
vous vraiment chrétiens? voici quel-
ie serait votre plus belle réponse:

“Voux nous demandez si nous
sommes vraiment chrétions? Venezi
dans nos familles, voyez comment y
règne la concorde et la paix, comme

on y honore le Seigneur, comme les
parents s'y appliquent à élever avec |
amour leurs,enfants. et comment!
les enfants correspondent à la sol-
licitude de leurs parents, comme:

 
tous se font gloire de professer la !
foi.
‘Vous demandez si nous sommes

vraiment chrétiens? Venez dans nos,
paroisses: voyez comme le diman-
che nous nous pressons ux céré-|
monies de l'Eglise,

 

comme noun

fete auJardin
> Cm

{| “SANDWICHS'ASSORTIS |}
DE CHRISTIE

Servis avec des boissons fraiches,
rien de plus délicieux que ces
biscuits savoureux et dorés,
remplis d'une crème onctueuse.
Essences pour tous les goûts
orange, fraise. vanille, chocolat.

Vente à la livre.
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est distribuée par nos pasteurs,

quand ils nous expliquent l’Evangi-

le et le catéchisme.

“Vous nous demandez si nous

sommes vraiment chrétiens? Voyez

commie nos contrats sont faits dans

la justice, et avec quel scrupule

nous les observons; ensuite, com-

me nous nous aidons les uns les au-

tres dans nos besoins, comme nous

nous faisons gloire de nous consi-
dérer comme des frères, parce que
nous sommes. tous frères de Jésus-
Christ et héritiers du paradis.

“Car. ajoulait le Saint-Pére, il ¥

a un temp: cn le Seivneyr aces”
le témoignage du sang pour atfir-
mer la foi. mais il y a aussi un
temps où il ne demande pas d’au-
tre témoignage que la vie chrétien-
ne.

‘Dieu nous à placés dans la vé-
rité pour la montrer en nous.’
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: REGION DE BUCKINGHAM
MIEOEYe, “dnsle comiéde Rontrew,

* Mot d'ordre de la semaine: Renseignons-nous indépendamment
. sur la politique du jour et songeons surtout au respect etau
* maintien de nos droits constitutionnels.

more creermnt

LES CIES INTERNATIONALE, SINGER
ET NOUS
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Nous ovons donc au point de vue industries: pulperie, scieries, chan-
tiers, usines chimiques et mines. Pour vivre lui et sa famille, l’ouvrier
en général doit s'embaucher dans l’une d’elles, Or, si l’on considère que
le nombre des journaliers est supérieur à celui des emplois, que les sa-
laires n'ont rien d'exagéré, que Ja menace du renvoi existe sans tenir

compte de logs et fidèles états de services, qu’un malaise dure depuis

des années, ne certains employeurs nourrissent des dispositions éton-

nantes à l'égard de notre ville et de notre population en général, que

= les ressources hydrauliques et minières de la Lièvre dorment inexploitées

depuis plus d’un demi-siècle, qu'enfin ici-mêmé nous n'avons pas pro-

gressé à ce point de vue, depuis au-dela de vingt ans, il est facile de

conclure que l'incertitude existe, que l'apathie règne et que de cette

situation ndisse du mécontentement. Pour ces mêmes raisons, il ‘est en-

corsa plus aisé de s'expiiquer pourquei on n'a suivi avec tant d'intérêt

l'arrivée et l'établissement de deux nouvelles entreprises autour de nous.

Tous y trouvaient ou croyaient y voir leur avantage d’une façon

directe et détournée: le journalier plus de trevail, plus de salaires, plus

d'‘“inlépendance’’; le marchand sourizit À ses affaires plus florissantes,

ct l'optimiste v entrevoyait les début: d’une exploitation gigantesque

des ressources de la région, car. disait-i!l. ccla aura pour effet de retenir

l'attention du monde industriel. ct puisque deux et deux font quatre,

nous allons assister à une transformation et étonnante, et rapide, et!

énorme.
En effet. transformation il y a eue. Le paisible et coquet village de

Thurso a vu sa population grandir en un clin-d'oeil. La construction

intense d'h:b'tations nouWelles a triplé, croyons-nous, le nombre de
celles déià existunries. et une activité bruyante.a succédé au calme
relatif des anciens jours. Le voyageur du train. l’étranger ou le curieux

qui passe par cet endroit, et même celui qui circule sur la route onta-

rienne, Montréal-Ottawa. ne peuvent s'empêcher de remarquer sur le
flanc de la colline qui forme comme un paravent en arrière du village,
campé fierement comme un conquérant dans sa toilette neuve couleur

youge-trique. l'usine que l'on dirait comme surgie brusquement dusol,
gardant en résorve entre ses murs, la clef du progrès actuel et futur de
cet endroit. Et de plus, ci l'on se rend compte qu'une voie ferrée a fait
sa trouée dans les terres pour pénétrer jusque ‘dans les limites, cette

    rePARENT’S SETTLEMENT

constatation vient confirmer les pr

forestiére, srstématique ef sur une

emières impressions d’exploitation
grande échelle.

Roméo LORRAIN.
= = re 

M. le Dr F. À, Dumas i
cantidat comservaleur |

® ro.

cans notre comte
es

Mercredi après-midi à une conven- ;
tion conservatrice tenze à Hull, M]
le Dr F. A. Dumas, ue Hull au été
choisi comme le porte-étendard des!
conservateurs dans le comté de Hull.
Son proposeur fut M. l'avocat J- |

C. Langlois de notre ville, et le se-
condeur M. l'avocat J.-N,. 1rau-
champ, de Hull
M. le Dr Fontuine candidat libé-

ral, élu l'automne dernier par une
majorité d'au-deld desept mille voix
aura donc un nouvel adversaire cet-
te année.
Le Dr Dumas nest pas un incon-

nu parmi nou: pui-qu'aux élections

de 1921 il venait /_ uver ic: ‘a caun-
didature progvressi.. - de M. le Dr Ja-
fortune el qu'en 1925 il appuvait M.
l'avocatt Toouis Cousineau.
Nous osons espérer que dans la

présente campagne électnrale las
orateurs politiques mettront de «5-
té les questions personnelirs pour ne
traiter no de la ches- publique. A°:-
trement ils risqueront “e parier d>-
vant des fauteuils vic--, car le pu-
blic intelligent aime à être rense.-

gné non pas sur 1- ‘i privé des
candidats, mais sur 173 questions sé-
rieuses qui intéress~nt le pays tou”

entier.

A VENGRE

Bonne terre avec roulant.

 

 

deux

cents arpents, à Spapley Creek.

S’adresser à Mme Vve Damas Cha-
rette, Buckinzham.

SRRpr  

L’ACTUALITE
LIS POLITICIENS NOUS EN

CONTENT DE SELLES,

SLA récente enquête fait” sur "Taf-
fie Au Marzaret” en est l'exomp'e.
Lt ‘Taffaire du Marzerot” n'était
pas moins en train Ce faire onblier
les importantes questions nolitiques
qu'il s'agit d'étudier au cours de la
présente campagne.
L'enquête ordonn{° war ce nréton-

du scandale n'est pas vrnue trop lôt.
Coux qui gouvernent ont cu raison

de ne pes laisger s° propager le

scandale ct d'emsêcsher que l'é'ec-
taur. se vatitre dans la boue, au lien

de s'efforcer d'élever son esprit vers
les saines régions politiques.
A tout événement. voilà an sale

siiet de discours que les hommes

politiques viennent de sonstraire au

vorabulaire der politiviens.

Ce n'est cepepdant pas la seule
auestion qui doit être mise de côté,

Pélectenr ferait bien de s'en cendre
compte. Qu'il nous suffise d'en +si-

gnaler une couple: le danger de l'in-
dépendance immédinte, et celni da
Yannexion aux Etats-Unis, Nous ne
parlerons pas de cenx qui nous me-

nacent d'une répétition des évine-
ments de 1837-1838, car il v a des

barnes!”
(Thomts Poulin.)

CARNET SOCIAL
. Mma Charles Gonlet, de notre ville,

est de passage à Hull, chez srs fils

MM. Napoléon et Isidore Goulet, Elle
visite en mêma temns son fils reli-

Leleux le Frére Aimé Goulet, OMT,
ent est malade à l'hôpital du Sacré-
Car.

Fille était du nombre des péterins
C4 Can-de-Ja-Madelrine, arcompagnée

fa ses deux autres file, MM. Louis et
Jean-Baptiste Goulet,

e e e

Mme Vve Damas Charetts, Mlle
Jeannette Renaud, Mme Omer Gau-
thier et son fils Auréle, Mmr André
Mongent de Masson et M. Léo Cha-
vette, de Hull, prenaient nart au pè-
lerinage du Cap de Ja Madeleine,

e
e

0
0
r
e

M.BOURASSA À
THURSO SAMEDI SOIR

——-—p>————00

!L Y DEVELOPPERA D'UNE FA-
TION MAGISTRALE LF POINT
LE VUE NATIONAL ET INDE-
PENDANT DANS LES OU-*S-
TIONS POLITIQUES SOUMISES
A L'ELECTORAT. ON PREVOIT
UNE AFFLUENCE CONSIDERA-
BLE ET ENTHOUSIASTE.

Le célèbre candidat de Labelle, M.
Henri Bourassa dont la popularité
est nationale fera à Thurso samedi
soir, en présence d'une foule consi-
dérable venue de toutes parts pour
l'entendre, l'exposé de son program-
me politique et définira avec la
franchise et l'éloquence habitnelles,
son attitude au dernier parlement,
ét celle qu'il entend tenir dans le
prochain. Ce n’est un mystère pour
personne que M. Bourassa sera. élu
par acclamation. Yomment. exnlioner
qu’il y aurait des gens assez naïfs
pour venir perdre leur rons ct leur

arsent contre un randidat da cetre
valeur. Un nouve# candidat serait
mal venu dans ln ‘nmté de Tahel]-
15. cor nul n’en n'a besoin ni n’en
a -
Comme les déclarations ds» M. Bou-

rasso sont

 

n'est nlus à faire-nous nrions ceux

rendre Æ-la salle de réunion à bon-
ne heure. Que ceux qui venlent so

former une opinion politique indé-
condante ne mann"“nt pas d'y assis-
er.

 

A M. et Mme John Millar (José-

Millar, marrtaine Agnès
te. Cr

minze août sous les noms de Josnnh-
Gréroire-T,aurien. Parrain et marrai-
re, M. ect Mme Walter Smith, grands-
parents de l'enfant.

— + ;

, A
L'enquête sera rouverte

(Presse canadienne)’

Qébec hier soir. Un- homme est dé-
tenu comme témoin. .

—_———

LES NAVIRES
“EN PARTANCE

AVECCOURRIER
Pour l'Angleterre et autres

via l'Angleterre:
Mauretania, New York, 18 coût;

Emp. Scotland, Québec, 18 août;
Olympic, New York, 20 août: Moni.-
rose, Montréal, 20 août: Antonia,
Montréal, 20 août; Leviathan, New
York, 21 août; Doric, Montréal, 21
août; Aquitania, New York, 24 août;
Minnedosa, Montréal, 25 août; Mont-
nairn, Québec, 26 août; Montcalm,
Montréal, 27 août: Aurania, Mont-
réal, 27 août; Majestic, New York,
18 ant; Canada, Montréal, 28 août.

POUR LES AUTRES PAYS
leiitia, Montréal, 20 août, Irlande

 

 = »
M. 1,60 Honule. d'Eastview, était da

nessage à Buckingham chez son
frère’ M. Ovila Hnule dimanche’ der-
nter, Mme T.40 Houle après avoir
nassé une semaine ici, est retourné
4 Eastview.

» a ”

Mila Torina Thibert passe une se-
maine Montréal.

* # *

Mme A. Paluck et Mila A, l.orrain
ont fait un court séjour à Ottawa.

* A a
** René Tourangeau, de Montréal,

‘ "hôte de M. ct Mme A. Touran-
su

° ° .
M et Mme Dorésime (ration, de,

Détroit, font un hon séjour chrz des
parants et amis de Buckingham.

. +
Mile Anne-Marie Tourangeau est

four auelques femns au “Lac long”,
l'invitée de Mile Laurette Pilon.  

| août, France;
p=
-

et Ecosse; .Ascania, Montréal, 27
Vallemare, Montréal,

août, Italic; Porsanger, Mont.
réal, 25 anût, Hollande; I.tuania,

| Montréal, 19 août, Pologne; Calgary,
Montréal, 15 août, Union Sud-Afri-
caine; Can. Beaver, Halifax, 27 uoût,
Bermudes, lle§-sous-le-Vent, Nevis,
Ste-l.ucie, Barbade, St-Vincent, Cire-
nade, Trinité et Guyane Brit.: Cun.
Runner, Montréal, 21 août, St-Christ,
(St. Kitts), Antigoa, Barbade, Tri-
nité, Guyane Brit.; Andalusia, Ha-
lifax, 25 aofit, Jamaïque et Colombie;
Tilthorn, Montréal, 28 aofit, Républi-
que Argentine; Emp. Russia, Van-
couver, 19 août, Chine et Japon; Ari-
zona Maru, Victoria, 21 aofit, Japon
seulement: Pres, Madison, Vietu:ia,
26. aofit, Chine ct Japon: Aorangi,
Vancouver, 25 août, Australle et
Nouvelle-Zélande: Sonoma, San
Francisco, 31 août, Australie seule-
ment. .

: toujours attendues avec |
anxiété et mue sa renommé. d'orateur

qui désirent avoir des places de sc:

——

’ nant en convalescence chez sa inè-

NAISSANCES "la semaine dernière M. le curé

| William

_

Scantland, de Carlbads

; nhine Millar), est née une fille, Lap- | parents.
tisée le six aofit sous les noms de |
Dorohté-Agnds. Parrain, M. Patrick on visite à- Noëlville, Ont. doit ar-

Middlesta-

A M. et Mme José Smith, (Alice! mins, est actuellement chez des pa-
Tremblay) est né un fils, bantisé le' rents.

TROIS-RIVIERES, 13. — L'enquê-
t- au sujet de la mort de Mme Rose
D" Vaudreuil, 43 ans, trouvée morte
sur sa ferme à St-Etienne des Gres
mercredi sera ouverte samedi par le
coroner Beaulac. Le détective en chef
Rionx de la police provinciale qui a
fait des investigations est, revenu a

pays Mlle Germaine Courchesne faisaient

 

 

 

 

matin.
VA ET VIENT
M. et Mme Paul Brunet et leurs

enfants sont partis pour ua voyage

à Détroit et à Windsor, où ils vi-
siteront leurs fils. Ils font !e trajet
en auto.

{ Mlle Stella Cholet. de Vars, Ont,
Ont. Nous y relevons entre autres était l'invitée de Mlle B. Sabourin,
les Homs suivants: Parent, Lamar- ja semaine dernière.

che, Beiisle, Beaudry, Dalaire, Mé-| Mme A. Villeneuve, de Montréal
|pard, Paquet et St-Louis; la plu- jet ses filles Mlles Valéda, Ncëlla et
part de ces noms étant respective-' Lorenza, visitent actuellement leurs

Le français partout pourchassé.
Parent's Settlement, tel est le

nom d'un groupement canadien-
français important que l'on trou-  

 |ment portés par plusieurs familles. [parents de Clarence Creek, St-Pas-
En ces parages isolés, entourés |cal et Bourget.

d’un cordon dénationalisateur in- M. et ‘he ,

° . el . | rs
peut-être le plus bel exemple. del (nfants de Clarkstown, rendaientsurvivance qui soit. Oui ce petit!
groupe courageux en dépit -de tous
‘les obstacles mis sur sa. route, au- , rage
jeun domaine excepté, s’est cram- | pat otues,dune promenadeàRi
iponné, à ses traditions, et à ça lan-|” Mile Marguerite Lamoureux, d'Ot
jgue avec une énergie bien capable tawa, est en promenade ck-z M. et
|de contondre les -lâches, les Pee| me O. Lauzon. fe

visite à M. et Mme G. W. Fortier.
Mlles Annette et Jeanne David

férents ou .les demi-patriotes. Ces Mlle Laurence Henri est revenue
braves compatriotes, humbles dans de Curran, oa elle a passé trois
leurs efforts, en ce qu’ils ne sont [semaines chez son frère, M. Aimé
|pas ostensibles, qui ne pensent pas Henri.
ta la gloriole, accomplissent dans| Dr Philippe Chabot était de pas-
tleur petite réserve, une oeuvre de sage ici la semaine dernière.
| survivance bien méritoire devant M. Lalonde, ancien comptable à
{ Dieu, devant les hommes et de- la Banque Provinciale, nous a quit-
:vant l'histoire. Ils méritent pour le jtés pour aller travailler à ia Ban-
;molns d’être cités à l’ordre du jour. ; que Provinciale de Rockland, M. P,
Nui part dans les services publics Gauthier le remplace.

Etaient de passage ici dimanche‘ou.religieux ils n'entendent un mot G
dernier, MM. J. Berthiaume,
roux M. De La Durantaye,

de français; si ce n’est pourtant

jlors qu'un prédicateur leur distri- | Kesbury, Ont.
d’Haw-

 

O. Le-mille,

woo.
.

 

—

 

Mar:e-Paule, Régène et Anne-Marie
sont revenus d’un voyage en auto.

Hs ont visité leurs parents à Ment-
réal, Mascouche et Ste-Thérèse.
SOIREE
Lundi soir, Mlle B. Sabourin a

reçu en l'honneur de Mlle Frur…-
çoise La Salle, de Montréal. La soi-
Ise se passa sous le charme de la
musique, du chant, des déclamations
de la danse et autres divertisee-
ments. Mme G. W. Fortier a servi
le réveillon. Etaient présents: Milles
Estelle et Roberte Lalonde, Agnès
Sheffer, II. A. Gagné, de Bourget,
Angèle Lalonde, de Plantagenet,

F. La Salle; MM. Elph. Guindon,
C. A. Goudreau, de Hammond, L.
Guindon, R. Lalonde, A. Guindon
et J. P. Bourque, de Bourget.

——————

WARREN, ONT.
—_———

M. l’abbé C. Hoffmann, profes-
seur de grec a Sioux Falls, N. D.,
était parmi nous derniérement chez
M. et Mme W. J. Bertrand, ou il
visitait son ami Hector Bertrand
du collège de Sudbury. M. l'abbé
Hoffmann donna le sermon à l’oc-
casion de la fête de Ste Anne en
l’église de Warren, et remplace M.

le curé de Hanmer, depuis ce
temps-là.

Nous regrettons la perte d’une
de nos anciennes familles. Après

Ê,trois mariages récents dans la fa-
M. et Mme Patrick McDo-

nald sont allés demeurer à Sud-

 

EY

5 0 * ——ere- —

midi; son service: a eu iieu lundi’ La Dr Rochon et ses fill:s, Mlles enfants déjà établis. M. D'Arcy
McDonald reste sur la ferme, pen-
dant que M. Frank McDonald con-
tinue ça becogne au magasin.

| Mardi le 27 juiliet avait Heu à
Orilla en l'église paroissiale, le ma-
riage de M. Frank McDonald avec
Mile Margaret Brady, pendant deux
‘ans institutrice à l'école publique

de Warren. Mlle Brady était de
Longford, près d'Orilla. Elle était
passablemen: avancée dans la voie
du catholicisme avant de quitter
Warren pour ces vacances, Elle fut
baptisée et fit sa première commu-
nion a Orilla.. M. et Mme Patrik
McDonald ont accompagné leur

fils, pendant qu’une soeur, Mille
Miriam McDonald est allée à To-
ronto pour le mariage. A part le
groupe McDonald etla mmariée, tous
les parents et amis venus de Long-

ford à l’église pour le mariage, é-
taient protestants. Après avoir con-
duit sa fille jusqu’ausiège réservé
à la mariée, M. Bardy se retira un
peu plus loin. M. McDonald et Mlle
Miriam McDonald étaient les té-
moins du mariage. Les nouveaux
époux ont reçu la sainte commu-
nion pendant la messe. Après la

cérémonie, les amis au nombre d’u-
ne trentaine, prirent le déjeuner
dans une grande salle d’un hôtel
de l’endroit, décorée spécialement
pour l’occasion. Les nouveaux é-
poux sont partis de là pour un voya-
ge en auto. M. et Mme McDonald
retournèrent à Warren par le Pa-

 
bury, où il y a plusieurs de leurs cifique Canadien. Pendant l’absen-

ce de M: Frank McDonald, -Mme
Dan O'Connor, de Levack, mariée
fei le 14 juillet, remplacait son
trère au magasin. M.
McDonald sont de retour de leur
voyage de noces.
Dimanche dernier le ler août

bases entre Warren et Markstay,
à Markstay. Résultat,
Markstay 5. Les clubs sont:

Warren:—Z. Larocque, L. Roy,
F. Fortin, J. Gaudette, H. E. Roy.
H. H. Bourgeault, L. Gaudette, R.
Brough, R. Gaudette.

Markstay: — Jones, Finland,
Boyd, Edie, McLean, McG’llies
Killoran, L.ecours, L. Jones.

Lundi dernier le club avait un
souper au panier dans la salle a-
gricole. Les dames en charge é-
talent Mmes D. Roy, D. Fi'zge-
rald et H. Lemire.

On annonce pour le mercredi 18
courant un grand pique-nique a
Warren où plusieurs orateurs se-
ront entendus en matières politi-
ques de tous les partis. Ce sera au
profit de l’église. M. D. Roy sera
en charge de la partie des hommes,
pendant que Mme À. Langlois s’oc-

cupera de diriger les dames dans
les différents emplois nécessaires
en ces circonstances.

Mlle Marie Langlois est en vi-
site chez Mme Barlow a Blind Ri-
ver.

M. et Mme Poirier, leur fille
Mlle 1da, et M. et Mme Alex Fren-
ch, d’Espanola. étaient de passage 

eut lieu une partie de balle aux|
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Warren 10, |

 

rer

 

ici au commencement de la semale
ne enroute de Montréal à Espano-
la, Ils ont arrété en passant chez

et Mme F.|Mlles Dubeau.
—_———— “x

LOUISEVILLE, QUE.
Baptême.

 

M, et Mme Albert Ringuette, mar-
chand-restaurateur de ILouiseville,
sont les heureux père et mère d'une
jolie fille baptisée sous les noms de
Marie-Stéphanie-Thérèse - Jeannine.
Les parrain ct marraine étaient

M. Rodolphe Gélinas ct Mme Dia-
nis Lamy. Nos félicitations.
re

MONTEBELLO
—

Mme Vve William Lefebvre et ses
enfants sont de retour d’un voyage à

Cochrane en promenade chez sa fille
Mme J. H. Tessier.

 

KITIGAN, ONT.

12 août,

Le 3, M. J. B. Roy était à Kapuska-
sing, par affaires.

Le ler août ic R. P. Carrière visitait
notre mission. è
Le 5, Mme Camille Roy, sa fille Eva

ct son garçon Albert, la famille Oscar,

de Kapuskasing, étaient les hôtes de
M. J. 13. Roy.

Mlle Richer, de Moonbeam, a visité
M. Pierre Giguère.

 

1926.

 

[au temps de retraite mission a-:

ibue la parole de Dieu en leur lan-
gue; alors il faut voir l’empresse-

ment, la spontanéité touchante a-
vec laquelle ils vont recevoir cette
parole. Co qui prouve bien que
leur langue maternelle.leur dit tou-
jours au coeur et à l’âme ce que ne:
peut aucune autre langue, Alors,
pourquoi les priver de parti -pris
de l’entendre à discrétion cette lan-
gue maternelle à l’église.

Au. reste, Parent's Settlement
n’es: pas le geul groupement cana-
dien-francais qui fournisse des fa-

milles à l’église d'Eganville. De-,
vant la vague de persécution qui
déferle sur le monde notamment
au Mexique, il me semble que cet-
te situation douloureuse devrait
appeler les âmes chrétiennes à la
réflexion, au sentiment des réali-
tés catholiques. Surtout les abus

'de toutes sortes devraient être ri-
goureusement bannis de notre vis

catholique puisque c’est surtout sur

jl'abus ou l’abus prétendu que s’ap-

ljtile la persécution. Après avoir
‘donné prise à la persécution par
‘l'abus, comme aussi après avoir
prêté main forte aux persécuteurs
contre les minorités, ce qui est abu-

cer continuellelment de son infiu-
lence ou de son autorité comme ca-

{tholique, comment ensuite pouvoir

‘opposer une digue efficace à cette

| méme persécution lorsque l'on a

contribué sa large part à la déclan-

,cher. Et comment aussi s’en laver

les mains devant les hommes, de-

vant Dieu et devant l’histoire.
Ami de l'ordre et de la paix.
—>

ANGERS
—fpne

11 août, 1926.
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-Mariage. - Co

i Mercredi le 4 M., Roméo Miacault,

‘forgeron.’ conduisait à l'autel Mlle

Laurette Richer. M. le curé J. A.

Milard a béni le mariage. M. Napo-

léon ‘Mineault sérvait ‘de zémoin à!

son meveu et M. Joseph Richer ac-

compagnait sa fille. Après la céré-

IN il y- eut dîner chez M. Joseph

| Richciw ensuite l’heureuæ couple par-

[tit pour un voyage
 

i Rapids était en visite dimanche.

M. Josaphat Bertrand est mainte-

Du 16 ou 21 Aout - Chaque

Après-Midi à 2 h. 15
auParc Lansdowne

 

E grand Ouest Canadien,cette région de vos rêves de jeunesse, d’un accès
I, facile enfin. Songez donc! Du grand Nord-Ouest canadien, ce pays où

triomphent les bestiaux réputés des champions de plusieurs rodeos, qui
de par le monde entier, nous viennentlutteront pour les honneurs du Chan
pionnat Mondial, en des évolutions d’adresse et de force. De véritables animaux
de l’Ouest, des centaines, comportant les chevaux les plus rétifs du monde. Des
milliers de piastres en prix. Il n’y a pas d’exécutants payés dans ces concours,
ce qui signifie qu’il n’y a que les meilleurs vachers qui puissent concourir et
jouir de la chance dé gagner une partie des prix d’argent. Des luttes pour le
championnat auront lieu tous les après-midi, variant ainsi - les programmes.
Achetez vos billets MAINTENANT.

STSran roedeLe Prix: T5c, $1, $1.50, Sièges de Loges $
Ces prix comportent l'entrée sur le terrain si les billets sont achetés en ville.

 

; Springs, était en promenade chez ses |
r

Mme Joseph Proulx, actnellement|

river bientôt. . |

Mlle Blanche Desjardins, de Tim-

Plusieurs des nôtres firent le pèle-

! rinage au Cap de la Madeleine la #e-

* maine ‘dernière. Les pèlerins revin-

‘rent dimanche soir.

Quelques jeunes. gens partent cci-

te semaine pour l'Ouest. Souhaitons-

leur bon voyage.
M. le curé J. A. Milard sera ab-

sent cetle semaine pour assistor ala

retraite des Prêtres.

GRACEFIELD, QUE.
_—___-

11 août 1926.

M. Alex. Gauthier vendra sa

ferme ‘située à trois milles seule-

ment du village’ de Gracefield, à de

très bonnes conditions. Il vendra

également le roulant et les machi-

nes. S’adresser à Gracefield.

Mlle Corona Rochonest de retour|

d'une promenade à Oliawa, Hull, :

Montréal et Aylmer. Elle est 1eve-

nue enchantée de son voyage. |

Il y eut chez M. Alfred Cour-,

chesne, une partie de pêche sur le

lac Esturgeon, en l'honneur de M.

   

Lundi Soir Seulemeni
16 Aout, au parc Lansdowne

GRANDE RETRAITE MILITAIRE
Le plus intéressant spectacle qui se soit jamais vu à Ottawa

La garnison complète d’Ottawa-Queen’s Own de Toronto et le 22e
Carabiniersde la ville de Québec. “L’enfoncementde la ligne Hinden-
burg par les troupes canadiennes.”
tenarre comportant plus de mille voix. Grand feu d’artifice.

Fanfares unies. Chdeur du Cen-

ln en Aron5020

|

PRIX: 50e, 75e, $1, $1.50 Sièges d. Maxime

Leone, nnDanisot Ses trois | * C, Ç, ) © 1CZES € Loges $2 
fils, MM. Adolphe et Cyprien et:  \-partie de l'excursion de pêche el un,

| goûter fut servi sur le bord du lac;
Tous se séparèrent en se promettant'

de garder un bon souvenir de ccs: |}

instants de plaisir et en remerciant ||}

M. et Mme Alfred Courchesnepour '|y

leur cordial accueil. ; J
Ce matin a eu lieu le mariage de

M. Valmore St-Jean, a4 Mile Alexina

Gravelle. M. le curé Mondou offi-!

fait. Mlle A. Lamothe touchait'|
l'orgue. MM. Nap. St-Jean et John’ |

Gravelle, pères des mariés, étaient '
leurs témoins. |

Nos meilleurs voeux de bonheur,

aux nouveaux époux. 18
La semaine dernière ont eu lieu J

les funérailles de Yves, enfant bien- |}
aimé de M. et Mme Fernand Alie
âgé de 3 mois. M. le curé Mondou ,
officiait. Nos sympathies à la fa-
mille. ;

B
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. |
CLARENCE CREEKpeau | notreville!

12 août 1926.
DECES ; : J

La paroisse de Clarence Creek |f
vient de perdre un de ses plus vieux '
citoyens dans la personne de M.
Antoine Emond, décédé samudi, le
7 août, au refuge de l’Orignal, à
l'âge de 100 ans.et quelques mo:s,
N fut inhumé ici dimanche oprès- (mm

   
 

Ces prix comportent l'entrée sur le terrain s’ les billets sont achetés en ville,

CHAMPIONNATS SPORTIFS

programme quotidien, voyez la notice dans cette réelame.

 

Championnats Sportifs Pare Lansdowne, Samedi, 14 août, à 2 h. 15 p.m. Entrée dans la
; oo ox. Ce , ; . 2. 9xGrande Tribiune, 25e. Tous les jours semaine du 16 août, Carré Cartier entrée 25e. Pour le

Préparez-vous pour la grande semaine de célébration d'Ottawa. Ne
| Manquez pas de réserver vos sièges dans la grande tribune. Il y aura dés
| milliers de visiteurs pour célébrer ici, et rappelez-vous queles premiers ve-

nus auront le meilleur choix. Et n’oubliez pas que c’est le Centenaire de

“Un tel Evénement ne se présente qu

Le Plus Emotionnat Evenement Sporüit! --
Concours de Vachers pour le Chumpionnat Mondial! _ :

   

  

 

 

>

Pageant
Histori
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi

PARC LANSDOWNE a 8 h. 30

La plus grande production
qui ait jamais eu lieu au Canada.
Plus de 800 exécutants. Le
Choeur du Centenaire de plus
de Mille Voix.

Sieges de Loges, $1.50
50c, 75¢, $1.00

Ces prix comportent l'entrée sur le terrain
si les billets sont achetés en ville.

 

Soirs

PRIX

 

 

Achetez vos sièges maintenant

aux Quartiers Généraux,

Hotel Russell --- Tél: Q. 1127
 

 

l'Ouest. 
l'Ouest.

Voici l’horaire pour la Grande

Semaine de Célébration

d'Ottawa

LUNDI, 2 h. 15 p.m.—Grand Stampede de
Des vachers lutteront pour

le Championnat Mondial.
LUNDI, 8 h. p.m.—Retraite (Tattoo) Mi-

litire ; le plus impressionnant speeta-
cle qui ait jamais eu lieu à Ottawa.

MARDI, 2 h. 15 p.m.—Grand Stampede
de l'Ouest.

MARDI, 8 h. 30 p.m.—Pageant Histori-
que; neuf épisodes. Sept cents éxé-
cutants, et le Choeur du Centenaire
d’Ottawa. de plus de mille voix.

MERCREDI, 2 h. 15 p.m.—Grand Stam-
pede de l'Oucst.

MERCREDI, 8 h. 30 p.m.—Pagecant His-
torique et Choeur du Centenaire,

JEUDI, 2 h. 15 p.m.—Grand Stampede de

JEUDI, 8 h. 30 p.m—Pageant Historique
ct Choeur du Centenaire.

VENDREDI, 2 h. 15 p.m.—Grand Stam-
pede de l'Ouest.

VENDREDI, 8 h. 30 p.m.—Pagcant His-
torique et Choeur du Centenaire.

SAMEDI, ? h. 15 p.m.—Grand Stampede
de l'Ouest.

 

 

‘une fois daus la vie”   
 



_ compense.
du pays à la mémoire de ceux qui préparérent la grande histoire. “ Les:

\
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al ago | —.- ‘y tingua le jeune homme,lui cffrit un
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ment de l’isthme de Suez. C’est ain-
si qu’il put admirer et chanter les
beautés de la natüre et du ciel d'E-

egypte.

+
+
+
=

Bientôt il fut envoyé en mission à
Paris; an passage il s’arréta a Mar-
seille, dans sa famille, qui le voyait
pour la dernière fois. Il-quitta Mar-
seéille le 21 janvier 1856, arriva à
Paris le lendemain... Un mois après,

 pa las, fatigué, atteint d’un mal incu-
rable, il décida de se faire noigner,

 

 

 

Les Iles de la Madeleine et les
Madelinots

rm vt © atremes

par Paul Hubert
Des circonstances très personnelles Ne nous ont pas permis, mé-

t$me aujourd’hui, de rendre justice au beau livre. de M. Pau] Hubert.
Nous Lrions l’auteur d’agréer, avec nos félicitations, nos plus res-

 

 

“ pectueuses excuses.
Mais nos lecteurs d'Ottawa ne nous reprocheront certes pas d'u-

ser ici même de la bonne plume de l’un des nôtres pour leur faire
connaître un livre de la petite histoire régionale.

Pour ce, nous empruntons au ‘Devoir’ de samedi dernier une re-
cension des ‘‘Iles de la Madeleine et des Madelinots” par M. Francis
Audet, de l’Académie canadienne:

‘L'histoire régionaliste est à la mode par le temps Gui court.
Heureuse mode, mode intelligente et patriotique que devrait’ suivre un
nombre toujours croissant d'écrivains canadiens. Les jeunes surtout
ne sauraient mieux employer leurs loisirs. 1] n'y a rien de si intéres-
sant que de fouiller parmi les vieilles paperasses paroissiales pour y

dénicher le passé. Et puis, les Archives Nationales, comme les Ar-
chives Provinciales, sont là qui attendent les curieux d’histoire. Elles
possèdent quantité de renseignements qui complètent ceux que l’on
trouve dans les paroisses.

Il y a déjà plusieurs années que M. Pau] Hubert, inspecteur des
écoles dans la région de Rimouski, m'annonça qu'il entreprenait d’é-|
crire l’histoire de son ‘‘petit’’ pays, les îles de la Madeleine. Je l'en-
courageai de mon mieux et me mis à sa disposition, lui !:ndiquant les©
documents que contiennent les Archives du Canada sur ce sujet. Un

de mes anciens collègues, M. Placide Gaudet, y alla aussi de son con-
cours, de sorte que M. Hubert eut l'avantage de travailler sur des

données sûres,
C’est un récit intéressant autaut qu’instructif que nous offre au-

jourd'hui M. Paul Hubert. Cette histoire d’un coin de la province de
brante, généreuse et sincère; celle qu’intéresse le passé et qu'anime
brante, généreuse et sincère; c’est qu'intéresse le passé et qu’anime
l'amour du sol natal. Cette histoire ajoute un fleuron de plus a la
couronne d'immortelles qui pare le front de nos frères acadiens. 1ls
ont colonisé les Îles de la Madeleine malgré les obstacles presque in-
surmontables. Cependant, têtus comme des Bretons — dont plusieurs
d’entre eux descendent — ces Acadiens dont la survivance est un mi-
racle autrement éclatant que le miracle canadien, ces Acaciens, dis-je,
ne se sont pas seulement établis dans cet archipel, mais ils s’y sont
maintenus au prix d’un dur labeur, d'efforts héroïques et constants, !
malgré la mauvaise foi, la mauvaise volonté et l’exploitation brutale
des seigneurs Coffin, propriétaires de ces îles, par la grâc. du gouver-

nement bas-canadien de la fin du 18e siècle. Ils s'y sont multipliés à
tel point qu’il leur a fallu essaimer ailleurs. Le récit de leur vie, de
leurs actions, de leur endurance, est un hommage rendu à cette race
indomptable.

Auprès du sénateur Pascal Poirier, de Placide Gaudet, du R. P.
Bourgeois, du R. F. Bernard, M. Pau] Hubert est désormais au premier
rang parmi les historiens canadiens de l’Acadie, car c’est bien vrai-
ment une petite ‘“Cadie’ que cet archipel de la Madeleine.

Il nous fait donc plaisir de reconnaître hautement non seule-
ment le talent d’écrivain de M. Hubert, mais aussi, et surtout, son
amour du sol natal, son dévouement patriotique et sa coxstance au
travail que rien ne rebute. Espérons que le livre de M. Hubert rece-
vra l’accueil dû au mérite et à la persévérance. Tout en faisant son
devoir, le lecteur passera d’agréables moments en parcourant cette
histoire passionnante comme rare de romans.”

A la lecture de cette intéressante page, on aura vu, sans doute,
avec que) plaisir M. Audet salue chacune .des biographies nouvelles: et
tout particulièrement la dernière-venue. C'est que depuis plusieurs
années l’érudit archiviste ne cesse de pousser les nôtres aux études”
de la petite histoire. Sa parole reçoit aujourd’hui sa plus belle :ré-

Tout doucement, des stèles s'élèvent dans tous les coins

historiens de l'avenir devront à notre compatriote outaouais un souve-
nir reconnaissant.

Victor BARRETTE.
eme ;

La vie amusante.

Un bien brave l'eau, Là
L'autre jour, il connut le désap-

homme que lui pointement de ne trouver aux Hal-
~~ les aucune sorte de poisson ni d’eau

douce, ni d’eau de mer,
II en fut réduit à accrocher aux

—
popti-+}

ses yeux quand on est au fond de

 

C’était un homme bon, mais bon
dans toute l’énergie du terme.

LA

 

ACADEMIE FRANÇAISE
Cm Ae

LES GRANDS PRIX LITTERAIRES
A MM. COURTELINE, MAU-

RIAC, GILBERT DE
VOISINS

. TTT
, L'Académie française a décerné
Jeudi un nombre imposant de ses

prix littéraires et en particulier les
grands prix littéraires. ’

! 29 jtmmortels avatent pris part aux
scrutins: MM. Hanoteaux, Donnay.
Richepin, Poincaré, Brieux, Doumic,
Prévost, Henri de Régnier, le maré-
chal Lyautey, Pierre de la Gorce,
Bergson;"le ‘maréchal Joffre, Bar-
thou, Mgr Bäudrillart MM. Fran-
cois .de Cure]; Cambon, Bordeaux,
Robert de Flers, Chevrillon, Pierre
de ;-Nolbac, Goyau, Bremond, Jon-
nart, Estaunié, Henri-Robert, Jul-
lian,. Lecomte, Picard et Besnard.
Par scrutin, elle.a décerné le prix

du Roman: de. 5,000: francs à M.
François Mauriac, pour le Désert de
"Amour.
Pour l'ensemble de leurs oeuvres,

l'Académie a voté un prix sxtraor-
dinaire de 15,000 francs 3 M. Geor-
ges Courteline et le grand prix de
littérature de 10,000 franes à M.
Gillbert de Voisins.
M. Georges Courteline, de son

vrai nom Georges Moiueaux, nié à
Bar-le-Duc en 1860, est le fils de
l’'humoristique Jules Moineaux, au-
teur des Tribunaux Comiques. T1 est
l'auteur de maints romans très ob-
servés, réalistes et populaires. Son
chef-d'oeuvre est sans doute Mes-
siéurs les Ronds-de-Cuir,
M. François Mauriac est né à Bor-

deaux en 1885. De formation reli-
gieuse, son premier livers fut les
Mains jointes, dont Barrès disait
heatcoup de bien. Tl à ensuite publié
le Baiser au lépreux. le Fleuve de
feu, Genitrix et le Désert de l’A-
mour, dont la Croix a fait la cri-
ticrue.
M. Gilbert de Voisins ré à

Marseille en. 1877.
"toujours témoigné de goûts et de
‘dons ‘multiples. Tout jeune, il me-
na l'existence des bateliers du Rhô-

ne. (frand voyageur, il parcourut le
monde, du Dahomey jusqu’au fond
de la Chine. Il a publié trois volu-
mes de poèmes, des impressions de
voyages, des études ct une dizaine

est 
de romans, dont l'Enfant qui prit
peur. paraît le principal.
Le grand prix Gobert, de 9,900

francs, a été attribué à l'ouvrage
,d’Augustin Cochin; les Sociétés de
ipensée et la Révolution en Breta-
‘ane: le sccond prix Gobert, de 1,000

“fût moins

Je dirais presque qu'il était bon
comme la lune, si la mansuétude
de ce pâle satellite ne se panachait
d’une candeur—pour ne pas dire
plus—bien en passe de devenir lé-
gendaire.

Il était aussi bon que la lune mais

plus intelligent.
Chose étrange,

catastrophes le remuait moins pro-

fondément que les petites misères
courantes.

Le rapide de Nice aurait ren-

contré l’express du Havre, au grand
écrabouillement de tous ces mes-
sieurs et dames, que notre ami se

ému qu’au spectacle
champs-élyséen de chèvres t'aînant,
en leur miniscule voiture, une por-
tée de trop lourds gosses.

En ces derniers cas, at avec un
air de rien, il poussalt, de sa can-
ne ou de son parapluie, le petit at-
telage, soulageant ainsi les maigres
biques de quelques Kilogram-mè-
tres.
Un individu qui chérit à ce point

les chèvres des Champs-Elysées ne
peut demeurer indifférent, vous le
devinez sans peine, au sort dés pé-
cheurs a la ligne.

Il n’osalt plus passer sur les
quais, tellement la contemplation
de ces pauvres êtres l’affligeait au
plus creux du coeur.
Au fond, il en voulait beaucoup

aux poissons de ne pas mettre plus
d'entrain à mordre à la ligne des
pêcheurs parisiens.

Il aimait mieux les pécheurs que
les poissons, voilà tout.
Un beau jour, n’y pouvant tenir

Il alla trouver le captain Cap.
——Captain j'ai un gros service à

vous demender?
C’est déjà fait, répondit Cap

avec sa bonne grâce coutumière.
——Prêtez-moi un scaphandre?
—Mousse, clama Cap de sa voix

de commandement, apportez un
scalphandre & monsieur!

Le capitaine Cap, qui fut Jong-
temps président du conseil d’ad-
ministration de la Société métropo-
Htaine des scaphandriers du Can-
tal, détient un grand nombre de
scaphandres, provenant sans dou-
te de détournements?

Et depuis ce moment. chaque
matin, notre ami se rend aux Hal-
les, acquiert une forte provision
de poissons de toutes sortes, qu‘il
insère en un vaste bac lesté de pier-
res.

1] revêt son scaphandre, et le
voilà parti, passant sa journée à
accrocher des carpes, des tanches,
des brochets aux hamecçons des pê-
cheurs étonnés + ravis,

Parfois, à l'idee du plaisir qu’il
cause là-haut. des larmes de bon-
heur lui viennent aux yeux. Il s'es-
suie-avec son mouchoir, sans réflé-
“ehif qu’on n'a pas hesnin d'ssanver

lignes de ses amis des sardines à ‘francs, à M. Georges Hardy, pour

les somptueuses.

l’huile et des harengs saurs, et dé-
termina ainsi une pêche qui plon-

gea tous les ichthyographes du

quai de la Mégisserie dans une vi-
ve stupeur.

——an atem.

Petit carnet
—— -

HISTOIRES ANGLAISES
Jack, aussitôt arrivé au régiment

s'est annoncé comme un carottier
distingué et inlassable. Peu varië

ens, il considère que les plus sim-

ples sont les meilleurs. Voiia la

cinquième ou sixième fois qu'il de-

mande une permission pour aller
voir sa femme malade. Cette fois-ci
par exemple, à la septième fois, les
murailles tombèrent—l'officier s'est
douté*de quelque chose; il reçoit
Jack fraîchement:

une lettre de votre femme. Elle va
très bien et serait contente de sa-
voir que vous êtes enfin devenu un
excellent soldat...
— Alors, dit Jack, pas de per-

mission, sir?
-— Of course'...

sion!
— Permettez-moi, sir, éclate Jack

incapable de se contenir plus long-
temps permettez-moi de vous dire

pas de permis-

régiment...

—Ah! et pourquoi donc?

Sir, je ne suis pas marié:
* # +

— Et ...vous réussissez à gagner
votre vie avec votre seule piume?
— Mais oui.
— Dans quelles revites

vous?
— Je n'’écris pas dans ics revues.

Tous les quinze jours, j'écris à mon
nère.

écrivez-

* # *

Suzy-—Léilah! Regardez-donc, je
peux écrire mon nom dans la
poussière, sur cette table...
La servante, pleine d'admiration:

Ah! mum (Madame), quelie belle
| chose que l'instruction. -

 
* » *

Tom Powell est allé avec quelques
I amis chasser le tigre aux Indes.

Le palivre garçon, un soir à l'ai-

fût, tombe sous la griffe d’un fauve.

Ses amis câblent immédiatement
À la famille la triste nouvelle.
‘Envoyer dépouille mortelle”,

pond-on.
Les amis font le nécessaire el cà-

blent:
“Colls arrivera tel jour”.
Au jour dit, la famille voit arri-

ver dans une grande cage, un
splendide tigre vivant.
On télégraphie:
‘Avons reçu tigre vivant, Mais

pas le cadavre de Tom”, ‘Les âfhis répôndenñt:* 777
“Tom dans tigre”.

d’ailleurs dans le choix de ses moy-.

—Je viens précisément de recevoir

qu'il y a deux menteurs dans ce!’

ré

le Cardinal Fleury et le mouvement
janséniste.
Les prix de théâtre ont été ain-

si partagés: prix Toirac, Jde 1.20
fi-nes, à M. Tristan Bernarl. pour
l’Ecole des quinquagénaires, jonée
à Ja Comédie-Francaise: prix Emi-
le Augier, de 5,000 francs. & M. Lu-
cien Besnard, nour
n'est plus de ce monde, joré A 10-
déon; prix Paul Tfervieu. de 2,500
francs, à M. Jean-Jacques Bernard,
pour Denise Marette, jouée an théâ-
tre des Jeunes-Auteurs.
Autres prix: de 3500 francs à

Mme Marie Gasquet; de 3,000 francs
à M. Martial Piéchaud, pour la
Vallée heureuse; de 1,500 francs au
R. P. Fouqueray, pour son Histoi-
re de la Compagnie de Jésus, en
cinq volumes; de 1,250 francs, à M.
Armandy; de 1,000 francs. à MM.
T,ucas-Dnbreton, Georges Grosjean,
Antoine Bernard: de 500 francs:

comte Henri de Montfort, pour Dou-
loureuses Fiançailles; à la comtes-
se de Reinach-Foussemagne, pour
Charlotte de Belgique, impératrice
du Mexique; au
à MM. Bizard et Chapon;
francs à M. Jean Nesmy.
L'Académie francaise à élu direc-

teur pour le troisième trimestre de
1926. M. l'abbé Bremond et chan-
celler M. Emile Picard.

mete

de 2,600

Le prix Broguette-Gonin
à M. Victor Giraud

Le prix Broguette-Gonin (10,000
fr.). que l'Académie française vient
de décerner à M. Victor Giraud, ré-
compense un effort critique qui
compte parmi les plus sérieux du
temps. Si M. Victor Giraud n’est
point, comme son maître Prunetiè-
re, Un inventeur d'idées, un cons-
tructeur de théories littéraires, il a
accompli une tâche de premier or-
dre qui consiste à classer et à or-
donner les matériauxde l'histoire,
et à nous donner, de tout ce qu’il

peut étudier, une vue claire, fidèle
et définitive.

Ce sont ces qualités qui font la
valeur. de l'Essai sur Taine, sur le-
quel s'établit très vite la réputation
de M. Victor Giraud. Le volume est
resté un modèle. du genre. 11 synthé-

 

coup plus rapidement et facilement
que si on l’abordait sans préambu-
le. Dans une formule, analogue et

plus brève, M. Giraud a pullié deux
volumes des Maîtres de l'heure, où
sont étudiés les grands contempo-

rains, Loti. Brunetière. TFaguet,
Bourzet, ete.

M. Victor Giraud, qui a été pro-
| fessonr à l’Université de Fribourg,
n également publié des trataux d’é-
rudition qui font autorité. 11 a don-
néplusieursvolumes sur Pascal, et
6n'lul doit.la réfntation de la fas
maonen Jéranda da, 'aceident An pont

  tise parfaitement l’oeuvre de Taine,.
et permet qu’on se l’assimile beau-|
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Un de mes grands péchés me suivait pas à pas,
Se plaignant de vieillir dans un lâche mystère;
Sous la dent du remords il ne pouvait se taire

Et parlait haut tout seul quand je n’y veillais pas.

Voulant du lourd secret dont je me sentais las
Me soulager au sein d’un bon dépositaire,
J'ai, pour trouver la nuit, fait un trou dans la terre
Et là, j'ai confessé ma faute à Dieu, tout bas.

Heureux le meurtrier qu’absout la main d'un prêtre’
Il ne voit plus le sang épongé reparaître
A l'heure ténébreuse où le coup fut donné
J'ai dit un moindre crime à l'oreille divine:
Où je l’ai dit, la terre a fait croître une épine,
Et je n'ai jamais su si j'étais pardonné.

= aro

Ses livres ont!

"Homme qui;

au

‘d’autres l'intérêt

et se confia aux ‘Frères de Saint-
Jean de Dieu, le 27 février. D'admi-
rables lettres à sa famille. à ses
amis, nous font connaître ses der-
nières pensées, toutes vibrantes de
tendresse et de confiance chrétien-
ne, et nous montrent qu’il avait fait

Je sacrifice de sa vie et de sa gloire,
\Le 11 mars 1856. après avoir re-
commandé sa famille à M. de Les-
seps, et recu le Saint Viatique, il
rendit son âme à Dieu. Sa mère. ar-
rivée trop tard. ne put même pas
assister âses derniers moments. Tel-
le est. l’histoire brève, et combien
touchante, de ce jeune poète, qui
eût été peut-être un Lamartine inté-
gralement catholique.
Dès son adolescence, le jeune poe-

te avait été le poète dè la foi et de
Marié. T1 m'éditait sur le mystère de
la Rédemption. devant la Croix:

mr rome

-| Le temple est désert. à peine dans l'ombre.
Sous le vaste dôme aux contours brunis,
Flotte racillante une Jampe sombre,
Qui blanchit de loin les arceaux bénits.

Sully PRUDHOMME.
SE Ip n4)

de Neuilly. Châteaubriand l’a égale-
ment longtemps retenu, ainsi quej Des profanes bruits qui troublent le monde, l’attestent. deux volumes d'Etudes
sur l'auteur d’Atala, et la nublica-

Doux crucifié, c’est de ten: blegsyres …
Que descend !e bauhe À mon ‘coëut piétsé,À
Tu guéris mes maux avec tes tortures,
Tu calmes mon sang par ton sang versé.

O tète inclinée! & bouche mourante!
Grands bras étendus, pieds percés de clous! |
Quel charme as-tu donc. image souffrante,
Que l'amour en pleurs’l'adore à genoux?

Au pied de la croix où tes membres saignent,
Un jeune disciple a toujours veillé:
Reçois, à Jésus! mes larmes qui, baignent
La place où saint Jean s’est agenouillé…

Cette aspiration aux joies éternel-

les revient, dans .la .plupar: de ses

poèmes, en émouvant “laitmotiv”.

La mortqu'il accepta d’un ‘coeur
chrétien — à vingt-quatre «fs—fut
une récompense pour lui, mais elle
nous priva de l'oeuvre qu'il révait.

Pourtant, les vers qu'ilà 1:fssés
sont d’une si noble inspiration, rens
dent un son si virginal et si pur.
qu'ils doivent sauver son ‘ñoñ-de
l'oubli. Et nous ne pouvons qu’ac-
quiescer a l’opinion de son’ biogra-
phe: ‘A notre époque où, por mas:
quer leur ignorance des nobles son-,
timents et le désordrede leur Ame,|
tant de poètes épronvent leesoin
de rejeter les lois de là prosodie et|.
de la syntaxe française et se plai-
sent à brouiller le vocabulaire, il est
apaisant de se retremper dans Ia
lecture des oeuvres sqînes de’ coux
qui respectent la rime, la rsisôn et
la foi. Quelle joie de pouvoir goûter
en toute certitude, morale ot intel-
lectnelle. les intimes émois d’une
âme fervente chantant Dieu et les

beautés de notre religion! |

“et à certaines fêtes, 
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Ambassadeurs bien choisis
- UT ITE

Les Chartreux comme les Trap-
pistes. ogservent une abstinence
‘perpétuelle.

A l'époque où les Vapes résidaient

à Avignon, des esprits peut être bien

intentionnés, engagérent le prieur

de la Chartre isede Paris a deman-

der pour ses religieux la permission

de manger gras en cas de malalie

sous prétexte

que la santé des pauvres Chartreux

he ponvait' résister à un régime

comme le teur.

A cette nouvelle,
furent profondément alarmés. Ils
envoyèrent une députation au Pape

pour le prier de ne point mitiger
la rigueur de ce point de discipline

les religieux | 

re SEE

Les députés, au nombre de vingt-
sept, avaient été choisis avec gue.
que malice. Le plus jeune avait
quatre-vingt-huit ans et le plus âgé
quatre-vingt-quinze. A cette vue, le

Souverain Pontife, convaineu par
une preuve expérimentale que la
règle des Chartreux n’abrégeait pas
la vie et ne condamnait pas ses
religieux à un lent suicide, laissa
aux enfants de Saint-Bruno toute
liberté de continuer leurs abstinen-
ces et leurs austérités.

—_—_————————

8,000 MOISSONNEURS PARTENT
POUR L'OUEST.

Presse canadienne

MONTREAL, 13—OUn groupe de
8,000 moissonneurs de Montréal et
de la province de Québec patt ce

matin pour la ville de Winnipeg. Il

L'écho dans ces Veux pe retentit plus. d ‘| qui remontait au berceau de leur a° fallu plus de dix trains spéciaux

u'il est bon pour l'âme où l'orage gronde- - - Tean- a | our les gransporter.

su se sentir boule avec vous, Jésus! Jean MONVAL. _ Ordre. - boy 4 p Tier.

 tion, commencée l'an dernier, d’un

 

 

 

vaste travail intitulé le Christianis-
me de Chateaubriand od sera envi-| ¢
sagée l'époque toute entière. On
peut considérer que cet ouvrage se-
ra comme le Port Royal de M. Vic-
tor Giraud.

Sainte-Beuve est également un
des champs d'action de M. Victor
Giraud qui a publié, notamment,

une table alphabétique des Nou-
veaux lundis, fort utile, et tout ré-
cemment Mes poisons, ces cahiers
secrets où Sainte-Beuve épanchait
des sentiments qu’il! jugeait sincè-
res et cependant trop durs pour être
imprimés tout’ vifs. :

Entre temps, M. Victor Giraud
publiait des éditions des Confes-
sions de saint Augustin, des pensées
de Joubert, de différents ouvrages
de Pascal et de Chateaubriand. H
donnait une étude sur M. Georges
Goyau, et il fut un des premiers à
signaler le mérite de la grande poé-
tesse catholique Marie Noël. Son
plus récent ouvrage, Soeurs de
grands hommes, est une analyse du
caractère de Jacqueline Pascal. Lu-
cile de Chateaubriand, Henriette
Renan.

Dans notre littérature actuelle,
M. Victor Giraud représente avant
tout l'amour des idées. I] est moins
sensible à l’esthétique qu’à la logi-
que. S’il ne dédaigne pas plus que

' de l’expression
pittoresque, il préfère la clarté et la
lucidité. Selon la leçon de Sainte-
Beuve, il s’attache à connaître ce 7que furent les hommes, et comment
ils vécurent; mais il est visible qu'i}
s'intéresse davantage aux idées
qu'ils exprimèrent. S’il utilise J’a-
necdote, on peut être sûr qu'on
n aura jamais à lui en reprocher l’a-
bus. Ainsi cet historien se placerait
par certains côtés à la suite de nos
grands écrivains moralistes plutôt
que de nos critiques littéraires, sichezlui la puissance dans le résumé
des idées n’équivalait quelquefois à
toutes les critiques, 5

M. Victor Giraud ne s’est point
d’ailleurs. enfermé dans sa Siblio-
thèque. Il a écrit une longue étude

Moncton,

En 1924, j'ai muni mon auto de

Goodyear, et, depuis ce temps, j

 

‘al par-

couru 11,000 milles. . Les pneus ne. lais-

 

   

      

  

4

durable.
Un développement exelusif de Goodyear, . |

maintenant en usage dans tous les Pneus Cordés Goodyear—gran-
deur ballon et grandeur haute-pression.

ñÀ3

La plupart des qualités de service supérie ntior

vent trouver leur origine dans ce matériel extra-élastique et extra-

le SUPERTWIST, est

Et partout ils sont vendus par les Vendeurs

si les Pneus

| Goodyear signifie BonUsage

N. B.

Ballons

 
comte de TFroqua: |

 

sur Albert de Mun, un livre sur
Castelnau, une Histoire de la gran-
‘le guerre. La Troisième France, le
Miracle français, la Civilisation
française, Pro Patria, le Suicide de
la France reflètent également les
préoccupations de l’heure. Gn con-
naît son action à la Revue des Deux
Mondes où l’appela Brunetière.
Dans le paysage intellectuel d'au-
jourd’hui, M. Victor Giraud occupe
une situation solide, qui ne fera
que grandir.

: : T1, M.
t
n

treet

retest

Un poéte catholique:
Paul Reynier, 1832-1856

————
Un poète mort jeune, à vingt-qua-

tre ans. Cependant. ses reuvres
étaient déjà d’un pur et noble artis-
te; elles font inévitablement songer
à Lamartine: c'est bien la même
fluidité, la même souplesse, le mê-
me rythme intérieur, la même grâà-
ce. Mais si l’influence de l’auteur
des Harmonies poétiques et religi-
cuses est manifeste, elle n'a rien
enlevé à l’oritginalité de Paul Rey-
nier, qui reste bien personnelle, par
son fond purement chrétien et ca-
tholique, par une aspiration cons-
tante à la jouissance du ciel. Nous
devons remerciet M. Charly Millerd-
Vannoy qui vient de consacrer une
substantielle étude à la vie si tou-
chante à l’oeuvre sf délicate de ce
poète fervent, et particulièrement
aimé de Dieu, puisqu'il est mort si
jeune!

Paul Reynier naquit à Marseille.
le 10 mai 1832. Son père, conserva-
teur de la bibliothèque de “ette vil-
le, fut son unique professeur jus-
qu'à l’âge de treize ans, pu:s le con-

fia ensuite au collège du Sacré-
Coeur. où l'enfant fit de solides étu-
des qu’il termina, dans sa famille.
par une année de philosophie, sous
Ja direction d’un prêtre.

Dès la troisième. il était poète.
mais ses mactres jugèrent bon de lui
défendre les vers français et ne lui
permirent que les vers latins. Pour-

tant. en 1848. à peine âgé de seize
ans, il-lut dans une distribution des
prix une ode sur “La mort de l'ar-
chevêque de Paris”. Ensuite ce fu-
rent des odes historiques, des poé-
sies empreintes d'un profond senti-
ment chrétien: en 1851, en 1853, il

sent voif qu'une légère usure et ils m'ont

donné parfaite satisfaction.

F.-P. Forbes

Ottawa, Ont.

Le jeu de Pneus Ballon Goodyear que

j'ai acheté il y a deux ans est encore

très solide On y constate un roulage

d'environ 28,000 ou 30,000 milles, et ils

paraissent encore bons pour en parcou-

rir 10,000 autres.  J'emploie mon auto

pour faire la démonstration des Amor-

tisseurs Lovejoy et je choisis les che-

mins les plus rudes. Durant l'année der-

nière, j'ai brisé deux roues et j'ai fait

gärnif mes freins deux’ fois—mais mes
pneus ne m'ont donné aucun ennui.

Fred. E. Lake  
Toronto, Ont.

Nous avons mis à deux Sedans Star des

Pneus Ballon Goodyear, et les dix pre-

miers pneus, après avoir roulé 27,000 mil-

les sont encore aux roues et paraissent

bons. Nous avons de beaucoup réduit le

coût des pneus par mille et l'effet de

‘coussin’ extra a matériellement diminué

la dépréciation de notre auto, en même-
temps que le confort fourni par les Pneus

Ballon Goodyear a augmenté notre pa-
tronage.

‘ Ernest Rankin

Kitchener, Ontario

Nous avons décidé d'employer les Pneus
“Goodyear sur’ l’escouade d'autos que pos-
sède notre compagnie. Naturellement,

pour ces accessoires commepour tort : + - ©

ce * que nous achetons, nous essayons . . . 2

d'obtenir lameilleure valeur pour notre
argent. Nos dossiers prouvent que nous

avons moins d’ennuis et que nous reti- .

rons plus de roulage de la part des Good- : 30 one

vears que de tout autre pneu, c'est pour TC .

cette raison que nous l'avons choisi.  Geo. S. Ahrens,

 

 

 

istes Connaissent les

L4 partie la plus importante de cette amionce a été écrite par des

gens qui se sont servi des Pnens Ballon Goodyear. |

Lisez ce qu’ils disent—et rappelez-vous quece n’est là'qu'un faible

écho d’un choeur d’approbation de tout le pays. |

Remarquez que tous les traits caractéristiques

présentés dans Jeur témoignage. |

Et demandez-vous, à la lumière de ces faits,

Goodvear ne sont pasles pneus qu’il VOUS faut. |

Quel beau tribut aussi queces lettres en faveur du célèbre Pneu

Cordé Goodyear SUPERTWIST!

de ce pneu sont rë- .

Ballon

érieur mentionnées ici peu-

Choisis de Goodyear.

Montcalm, Man. ~

J'ai parcouru plus de 15,000 milles avec
le premier jeu de Pneus Balion Goodyear
que j'ai acheté ici, et je n’ai éprouvé au-
cun ennui. Les pneus ont roulé durant
trois ans, et quand il faudra les rempla
cer, je puis vous assurer que les Pneus
Goodyear auront roulé,

’ Ed. Comeault

Milner, C. A

J'ai conduit sur une longueur de plus de
. 20,000 milles ma Dodge Tourière munie
de Ballons Goodyear, et deux des pneus
n'ont jamais été chargés. Tous sont en
bon état et ils contribuent grandement à
empêcher la dépréciation des autos.

Docteur Jarvis

Nanaimo, €. A,

En 1925, j'ai muni mon Oldsmobile Six
de Ballons Goodyear 32 x 4.95. J'ai par-
couru les pires chemins de l'Ile sur’ une
longueur d'environ 22,000 milles. L'auto
roule à merveille et, même sur les pires
chemins, je ne mets jamais les chaînes.

. Dave W. Thom

Scott Jonction, Qu&

Pour vous renseigner, je puis vous dire
que j'ai été plus que enchanté de vos
Ballons. J'ai voyagé plus de 14,000 mile

“les avec le même jeu de pneus sans au
cun ennui. Ces pneus sont encore sur
mon auto et je m’attends a faire encore
avec eux de deux à trois mille milles;

R. Lebel

Saint-Georges Est, Beauce, Qué.

Le 14 juillet 1924, j'ai acheté un Coupé
Dodge qui était muni de cing Pneus

5er : Goodyear. Jusqu'ici j'ai parcouru plus
de 22,000 milles et, sur les cinq, ‘trois
semblent être bons pour faire de 4,000
à 5,000 milles additionnels.  

The 1, MeBride Co, Limited obtint de nombreux prix, seillet et
lis d'argent aux Jeux TFloraux. et it]
devint lauréat de l’Académie dej
Toulouse. En 1852, l’Académie de
Marseille le couronna pour sa poé-,
sie, T'Enfant et le Petit “ésus. |

Secrétaire du docteur Clot4Bey.
le jeune poète accompagna celui-ci
à Rome en 1853. puis à Paris, en
Suisse, en Allemagne, en Bulgarie
en 1854, enfin en Egypte. Surle
hatran Ferdinand na Trecans dis-

ee

 

J.-W. Marcotte
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Téléphone: Sher. 5100

 



       
  

 

  

    

—— a

LE DROIT OTTAV.. Vi.27aDI 13 AOUT 1926

 

—_ —_
 me

 

décider des questions qui seront zou-
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SP" à ce sujet.

l'une des plus terribles tragédies dans
LA PRODUCTION ] FLUCTUATIONS levées entroles deux nations. Lo[iedes récente de la flotte de pêche’ pagne et ITtalie auront chacune un |de la Nouvelle-Ecosse. Hier la goé-DE L ELECTRICITE DE LA MATINEE représentant a la commission. Les llette de péche Innenberg May Ruth

- Nous lisons dans la lettre commerciale BOURSE DE MONTREAL LeetantSELS l'est entrée dans le port et son équipa-Nous s dans la ec A es ovens ¢ S ‘angoeres. a , sai -
mensuelle de la Banque Royale les consi- . du 13 août, 926. ; lls seront nommés avec le consente. &e 2rapporté qu'il avait échappé mi

MARCHE dérations suivantes sur la production de Communiquées par GEOFFRION & CIE ment mutuel de l'Espagne et de I'l. mieu cusementÀ la jempite de same -
l'électricité: agents de change, , rue Notre-Dame > olr presqu'au même endroit où Ja
| La production d'électricité au Canda pour Quest,Montréal—18, rue Elgin, Ottaten tale, a dans l’entente une clanse | SY1via Mosher a péri. ’

, ‘usage canadien pendant les cinq premiers Vi 8 , 1; a pnt. lan:

AI35tiFT,0sl adsheonesin acspaoF pesmembees de veauinace as 1
celle de 1923. L'augmentaton dans l'usagej Belge Priv. . . . . . 99 99 antre nation, la commission ten- ent, Jaen dis mont al vu nLES MARCHES LAITIERS LES RENDEMENTS |l'évergie ‘seciriiue au Cannds fndique| Brasiten : © 1 1 1 1 21% ais] ira de régies lé confit par ja oh: |entendu parler de a Sylvia. Mosher3 L une augmentation dans l’activité industriel-| Brompton . . . . . . 34 a4 , ; de a 1 "alité. 11 .

ET LA REF — le, attendu que nous employons une plus Canada Steamship Priv. . 75 715, diation ou gardera la neutra itd, I Le capitaine Sutherland, du vapeurad. RIGERATION REVUE DES RENDEMENTS grands proportion de notre énergie électri-| Laurentide . . . . . SiH 257 a! est de plus stipulé que si la media. du gouvernement Lady Laurler, gui—_——— ENREGISTRES que pour nos besoins idustriels que les| Montreal Powsr . . . 2271, 2% tion échoue, la commission, avec Je [est à la recherche des survivants du- Rapport du co Taux Prix  Rend,| pays plus peuplés qui s’en servent davan-{ National Breweries . . 63 83 [consentement de deux des nays si- désastre a rapporté ti ;Jaitier commerce des produits Div. Approx. P.O. tage pour l'éclairage. Ogilvie Milling . . 188 158 gnataires, pourra soumettre la ques- * D pporté ce matin que lapt 'S pour la semaine finissant ?e Abitibi . . . 1 $4 8114 4.94 On a bien dit que l'augmentation rapide] Ottawa Power . 226% 264 tion à lacour de justice internatio- température plus favorabl> ce matiniGOUÉ 1926. À Moins d'indicati Asbestos pfd. . . . 7 7015 9,93| de la production de l'énergie au Canada| Shawinigan . . . . . 210 209% le à I. Hay ’ : lui permettait de continuer à fouillerGpntraire, les prix pour Montréal a Belgo Can. P. ptd. ! 7 991; 7.04] était due A ’installation de I’éclairage élec-| Smelters . . . . , . . 2341; 231 | nale a Haye. la mer.Toronto sont pour ie beurreon n “ et Bell Telephone . a 138 5.73 trique dans los villes, nouvelles mais il ne Spanish River .. + 198 102 te

ivrés à € fro- iti 3 aut pa ier que l'use omestique de| Twin City . + + +» , , . \ fe.maye livrés à ces endroits. Benin oe 2 ik ars l'électricité se répand d'une manière cons- Winnipez Electric . . . 4915 491% Accusatons portees on rapporte qu une tentative de
; an _ BEURRE Can, Car pfd, . . 7 8214 B 43 tante tandis que l'accroissement rapide de HORS-LISTE _ tr T k ion. W, A. Black, ministre des che-ih _;, MONTREA1—Le marché a été très Can, Cement . 6 105 5.69 N0s usines électriques est di4 aux besoins{| Noranda . . . . . . . 18.00 17.95 contre rotz Y mins de fer, d'envoyer un avion d'Ha- .“#anquille toute la semaine mais là Do. pfd. . . . 7 114 6.14 industricls, Nous pouvons dire par consé| BOURSEDENEWYORK — iifax 4 la recherche des hommes qui '“ton s'est raffermi vers la fin : Can, Converters . . 7 91 7.69|dGUent que ‘industrie absorbe la plus 2€ ST Ç > De la Presse Associée manquent à l'appel a s Téussis la fin et il y : ; ; 5 grand tie d t . tat é-| Communiquées par GEOFFRION & CIE, Jets " ! It , pel, nu pas réussÊêêU une hausse de prix. Les prix du Caapr LL 8 153% a98 Cente. Quand los nouvellesvilles ‘commen. j agents de change, 101, rue Notre-Dame| BUCARFST, Roumanie, 13 —Les parce qu’il n’yavait pas de pilote ca-‘æros sont restés les mêmes que 1 a. C.G. Electric pfd. . 7 56 6.25 ceront & employer |'énergie électrique sur] Ouesi. Montreéal—18, rue Elgin, Ottawa. journaux de Bucarest publient des! pable de le diriger au poste d'avia-maine précédente, soit 84c pour le (Valeur au pair $50.) grande échelleouquand une partie substan-| nrEU Ra Bas [rapports sensationnels au sujet de tion.meilleur « erie? : Can, Ind. Alco. . . $1.28 18 6.92 © des lignes de chemins de fer emploie-| Atchison . . . . . . . ics ; ; fe sovi —_———meilleur apoeurrerie moulé et 33 CP, R. . . wo 115 6.06 ra la traction électrique, il sera temps de| American Can. Co. 60% 38% la situation en Russie soviète. IlsBot , eurrorie” non moulé. Ar.

|

Can. Salt . i 8 135 5.93 rendre ces facteurs en considération dans| Allied Chemical 137% 138 »| disent que Leon Trotzky aurait ce- C did
”

A'Nages cetle semaine, 14,480 paquets Dom. Bridge . 4 1003; 3.96 | nos statistiques. Am. Tel & Tel . . 68% 88% mandé de “aide militaire aux Al- Landidat conservateur :Lontre 17,797 semaine précédent Dom. Glass 7 99 7.61; Kilowatt-heures produits au Canada pour American Locomotive 103% 103% lemands” et que la presse soviète . = j"$2,817 semaine corre a ente et Do. pid. 7 106 6.60 . l'usage canadien (000 omis) American Smelting 141, 139 ands et que la p soviète dans Bow R iver DR réagitfle dernière arespon tanto, l'an- Dom, Textile . $5 931% 5.35 ; Mois 192, L924 925 A928 AnacondaCopper aed ne de l'opposition Incite le peuple a se -— i uvelle
"Sur hé : 18,387 pag.| Do. pfd. . . . 7 119 5.55 ENV, ’ 51 23 26, a dwin Locomotive : révolter contre ‘les atrocités dé a Au lle“Sur le marché local, mardi, il a Goodyear pfd.. .. 7 96 7.20 Fév. ... 19,492 21,384 23,160 27,880} Baltimore & Ohio . 102% 102 Rykoff et de Stalin” de —_—— Te Fx Lg SRNWendu 1.500 pag. à 31 1.2 pour | How. Smith pid. 8 98 8.16

|

Mars 19,305 20,747 22,452 26,711| Bethlehem Steel : 46% 46%

|

Ry ; ; , “ ; — ; EN‘1 past. et 30 1-2 =P al e No Inter. Paper ;pfd. 7 94 7.41 Avril 18,860 21,079 22,482 25,979| Canadian Pacific . . 164 63 Les journaux assurent qu’une Presse Canadienne SNSBY 8 od
past. tandi = pour le No 1 non Jamaica P. 8. pfd. 7 98 7,14 Mai 19,557 20,824 22,297 25,952| Chrysler Corpn. . . . - 362 36 nouvelle organisation antibolchévi- . ER he ?_. B a indis ue sur le marché local, L. of the Woods . 12 150 8.00j Juin ... 19,049 19,779 21,470 Coca Cola Coe 158 ; 158 que, I'Etoile Noire, est responsable CALGARY, Alta, 12—A. C. Scratch, EP pivendredi, il s'est vendu 1,000 paq. a Do. pfd, . . . 7 115% 6.03) Juillet . 18,452 19,475 21,470 Congoleum . . . 23% 132% > ! » : membre fermier-uni d'Alberta, à été xai 1-2 et 30 1-2 pour ic No 1 past,

|

Laurentide Paper . 6 923 6.45 Août _… 19,356 19.868 21,485 Consolidated Gas. . 109% 30% pour les roubles récents qui eurent | choisi candidat conservateur pour TS-2; 4 a 270 La tide Power . 5 109 4.59 Sept. 9, 20,958 23,992 odge Bros. . . . . ieu en Russie. , Ras * . ; ) __— ioa iesooo,Don past. 51 1-2, Ven- [pha le ower : 7 135% 5.15 Oct. .. 20,785 21.209 24,400 Dupont . . . . . . . 2814 290 A Moscou on à nié officiliement Bow River aux prochaines élections meAtai , I's pourle No 1 past. é- Mont. Cottons . . . 6 110 5.45| Nov. ... 21,273 22,606 25,625 Fleischmann . . . . . 50% 50% oe ac 5 -(en opposition à E. J. Garland, candi- ENalent de 33 à 33 1-4 et pour le No 1 Do. pfd. . 7 115 6:09 Déc. ... 20,461 23,479 26,573 General Asphalt 684 85% |les rapports de troubles. i'Agence |dat fermier-uni. Les libéraux n’ont VTT=non past. 82 1-4, On disait qu’une Mont. Power . 8 227% 3.52 Les chiff 1 et i indi. General Motors 00 + Poa 1915 Tass, l'organe officiel du gouverne- pas encore nommé de candidat. L'an _ AEi
Juan ite limité de beurre “fancy” No NoTramways : 5 173% eo] quent la diminution saisenniare Spormale. et Hudson Nickel 111 864 361, Ment soviet, dans une dépôche à [dernier le vote fut: Garland, progres- IIÆÆÿ \Faitgo bour l'exportation rapporte- Do pfd EE 107 6.54 le total pour mai se maintient suffisamment Internat, Paper . . . . 54 54 Londres, lundi, dit: “Les rapports siste, 3,773; J. E. Gouge, libéral, 2,917; - ER CTRCHNae& Montreal. Ontario Steel . . 4 76% 5.23 hienvour faire espérer, qu’il ay aura pas Lago Pote. 2446 13812 121" | de l’assassinat de M. Stalin, des ré-| W. T. Douglas, conservateur, 2.075. -=€ 5 EE,. ES de Camp: — j, Ottawa Power . . . 6 ob .25j de diminuton trop forte pendant le reste| Mack Trucks . - 20 72 z s ilitai ilisati —_———— pe 2 “OF CA) F ;
“se Verte, 1000 ste: bagne Lundi, PAA T : 8 128 4'37 de l'année: d’ailleurs, les chiffres pour juin Marland Oil ; 57% 57% voltes militaires, de mobilisation et + lieEaNe lt
“30° 3-4; mardi St-P = ous vendus a Do. pfd. . . 6 102% 5.85| que nous venons de recevoir, semblent 1'in- Packard Motors . . 364 35% de troubles sur la Mer Noire sont C ° ° --- ak3Ribs <i; Ln St-Pascal, 400 offerts,

|

Price Bros .

.

! ! 2 71 2.81

|

diquer également. Phillips Petroleum . . 471 47% absolument insensés. Tout 13 monde ourriers de provincetous vendus à 31: v = 5 535i 150 Qu 31, vendredi, Mont-Jo- Do pfd. . . ++ 6% 100 6.50 Production journalière pour Québec et Studebaker . . Lo. 204% assis i en rit. a
amediet = tous vendus à 30 11-18: Quebec Power Ce 5 tH 3.94 Ontario (oop:gants)ny 1925 1926 u. $ Sat Iron Pipe . 33 % si . a

5 » St-Hyacinthe, T 2e. o. pfd. . . . . Mois 2 5 2 ,S. Steel . . . . . A
teurisé offert Case end No 1pas- Shawinigan . . . . R 210 3.80 Janv. 15,568 17,538 19,179 20,994| 0, S. Ind. Alcohol . 7014 681% La réponse de Toute correspondance (courrier
vrés à Montrés vendus à 23, 1i- Sherwin Williams . 6 13744 4.36|Fév. ... 16,033 17,768 19,257 22,155] Westinghouse . . 69% 68% de province) doit, pour droit de* à Montréal, Do, pfd. . . . . 7 116 6.03

|

Mars .. 15,844 17.349 18,677 20,897 white Motor . 61% 61% Plt I A Ab nie

|

reproduction dans ce journal, étre TORONTO-—Marché asscz ferme au |S. Can. Pow. pid. . 6 100 6.00 Avril 15,640 .17,550 18,595 20.779 Willys-Motor . 284 28 alle a yssinie ; ’
commencement de la semaine mais SPanish River . . 7 103 6.80 Mai 16,321 17,346 18,504 20,950 Woolworth Co. 65% 164% ———@ signée d’un nom responsable.
très peu de transactions lundi. Le Do, pfd.

.

. . 7 113% 6,17| Juin ... 15,901 16,318 17,831 —_—— , De la Presse Associée. es i 3ArTivie Alans ; ¢ Steel of Can, . . 7 108 6.43] Juillet 15,316 16,028 17.680 TRE DERNIERE EDITION Ta ; Th,arrivages de ia semaine précédente é- Do. pfd,. . 7 122 5.74 Août 16,022 16,423 17,192 DE NO D'HIER ROME, 12. La réponse de l'Italie
alent tous assez bien liquidés et les Tuckett Tobacco 4 59 6.73! Sept, .. 16.420 17.350 18.460 — aux protestations faites par l'Abyss1-acheteurs attendaient dans l'espoir Do. pfd. . . , 7 103 6.80 Octobre . 17,138 17,934 19,376 = = TOITS nie À la Société des Nations au sujetd’une baisse de prix. Vers Ja fin € Twin City . 5 70 7.14| Nov, ... 17,549 18,599 20,364 de l'entente anglo-italienne récem- -j Severs à fin de la Viau pfa. 11 21107 88 7.95! Dée, ... 16,795 19,275 20,883 : msemaine, le ton avait fléchi, mais les Wabassn Cotton $4 55 613 ment conclue concernant ce pays 3arrivages n'étalent pas entièrement Winn Elec. pfd . 7 93 by 7.11] Il est intéressant de remarquer que la doit être présentée aujourd'hui à Ge- 3
liquidés. A Ja fin de la semaine. les rete productionjournalière en Ontariost Quéhee nève. > -cours du gros i " ‘“Beurr n'est tombée qued'un million de K.W.H, En conséquence de la situation, le ! ; »“rie” moulé. sanscartonsétais18: LES GAINS dedeuxmilionsdeCNE Colsdigniie D'UN TOMBEAU | due des Abruznes à suspendu sa vi- |i . y * —_— e eux mililions 8 ’ Al, ela signifie ê : ss .+ 36.44 €n moyenne, contre 37.22 à la WINNIPEG. 12. — Le marché du blé, que la diminuton sasonnère a été plus forte site officielle à Addis-Abbeba. Cette {‘fin de la semaine précédente. Cours avec une absence d'achats, a eu une jour- YU® d'ordinaire dans l’Ouest du Canada où visite était projetée, afin de mettre |

du “Bourrerie” non moulé: Mardi, No

|

née1565 aime. Les prix, ont. légèrement

|

fe niteint 13pourcent dumaximum.tan EC! fn ux rumours de relations ton- La Nourriture [deal leBébé“FY pasteurisé 33: No 9 baissé, à la fermeture, de %r et 54c. Octo- u e > : dues entre les deux gouvernements. age d ° é-non past 82:" No Mnon bre a clos à $1,39 4. décembre à 81.375 Ontario et Québec. Les renseignements abte- | + a ourricul e ea € pou e
vendredi, No1 past 33; No 2 pa to et mai 31.42%. 1 b t frir uneexplicationraisonnable.Cependant ALISE EN :> ! : ’ 3 past. et Les offres de blé étaient nombreuses e VE € 1 . Ju ' RIVNo1 non past. 3; No 2 non past. 31. furent portées au crédit du pool. Les ven- UN® diminuton de 15 pour cent pendantl'été ONDSEURAVEC CELUI DE LA REINE DE SUEDE , L ER
NEW YORK—II est arrivé pendant tes étaient rares et sans changement, A|" est pas Pan orte que la diminution nor T.AN-KHAMON Tonasso C’est le véritable ali- al‘ la semaine finissant vendredi, plus de MOins que le marché d'exportation se déve- époque. Le peudediminutionon ‘Ontarioet TOUT- He EST PLUS FAIBLE yo a ment à donner aux \"20,000 paquets de moins que la semai- Jonpe- Haranmae %rains Québec semble indiquerdes besoins cons- Presse Associée . — Sze enfants pourles ren-ne précédente et plus de 3,000 pad. | était légères, mais les prix se maintenaient: tants dont n faudra jenir compte dans1 a STOCKHOLM, Suisse, 12.— Un (Presse Associée dre forts et facilit ‘

de moins que la semaine correspon- le lin a clos avec un gain net de 2¢ & 2c. Tse artie duone uturs d'énergie dans! ,ombeau royal grec, qui rivalise, dit- LONDRES, 12.—La reine Viec- e forts et faciliter
dante l'année dernière. Il n'y a pas Cette hausse est due en srande partie 2 cette part PP on, en splendeur avec celui de Tour toria de Suéde est plus faible de- t t leur croissance. Il est de digestion facile
eu : 0 appn e la récolte, qui indiqua ue rès de ; : Tre
la Semainngement dans les coursde Jinme serait pas en aussi grande quantité APPARENCE DES an-Khamon,& étédécouvert La par- puis quelques jours et sa pneumo- pour rout pour les estomacs les plus délicats. Pour
faitplus d'ach aspate laspéculation| Tue l'année dernière, heonde la péninsule du Péloponè- [Mie s’est aggravée, dit une dépêche les adultes dont l'organisme est épuiséc : 45 Pour la spéculation. ; COTES RECOLTES DE QUEBEC lie sud de a me Sédition arché. de l'Exchange Telegraph de Stock- ,, Cent trente-quatre fabriques faisant Blé Ouverture Form. se, Grèce, par une exp Ls : 1 par la maladie ou le surmenage, larapport à l'Association des fabricants Octobre . 140 à 13214 139% ——" ologique suédoise. _, |holm, qui cite un bulletin médical : BC»

+ de beurre américains pour la semain- Décembre 138% à 137% 137% QUEBEC, — D'après les rapports Des rapports préliminaires publiés |publié hier. Son coeur prend cepen- PEPTONINEest aussi un reconstituant‘finissant le 31 juillet. accusaient une Mai... 14214 1425 b reçus des agronomes officiels, voici ici disent que les découvertes durant [dant plus de force et son sommeil Chez tous les épiciers parfait. Essayez-la.

«diminution de production de 7.9 par ootoine 47% 48%, h|AUelle est, à date, l'apparence des ré- |la quatrième année d'excayations est meilleur.
comparaison à la semaine précédente Dérembre 47% 47 h|coltes dans les différentes régions a- [qui est près de finir, ont été p lus pe LA CIE.C.W. GILLETT LTEE EN VENTE PARTOUT

(ét une diminution de 29 p. 100 par Mi - 50% 50154 gricoles de la Province. considérables que celles des autres . TORONTO, CANADA¥a eld .
| 3“comparaison à la semaine | _ Orge ; 5 BAS ST-LAURENT— Les champs années ensemble. Ona trouv es On est tou ours sans

4 dante l'année dernière. C COTTESPON- Octobre . hE Sia, ont une assez bonne apparence, de masses de matériaux jetant une nou-

{pour le beurre extra debeurrerie: Maro 64“ s |mêmo que celle des prairies et des pâ- velle lumière sur la vie grecquedi nouvelles du ‘“Mosher”
i pointage 92. I undi et mardi 40à40 Cin CC 217 turages. La production laitière est |y a trois mille ans avant l'êre cnré- —dl 1.9: vendredi . ; ’ 21415 2 d’une bonne moyenne et les potagers, tienne. ;1-2; vendredi et se - Octobre. 1â y S potagers, resse Canadienne
ul PROS 46 1-2. Dérembre 213% 238 à bien que retardés par les journées Des vases et, des Sriamantson HALIFac GA adic "on croit

“ft MONTREAL— Marché languissant MGoigle ne ” froides du printemps, ont maintenant grandesquanti Suntombeau royal que le naufrage de la goélette de pé- {
i} ton moins ferme pendant la premièr Ortobre . 100 9914 |belle apparence et font prévoir une |ON at ory 1500 avant Jésus- {che Sylvia Mosher, dont les débris
‘à Partie de la semaine: les prix offerts Décembre 101% 108%, bonne récolte. Les pommes de terre Christ 2ainsique des pièces d'or et jont été retrouvés sur le côté nord de
‘+ pour l'exportation étaient trop faibles Mai. RIX pu ‘COMPTANT font bien. Le rendement général ce- autres objets. Une des premières [l'île de Sable jeudi dernier. constitue
Pour encourager les exportat lé: 1 EX d 15114; 9 nord, 14714; 8) Pendant sera inférieur à celui de l'an choses qu'on a découvertes est un re
l Jeudi, ton plus ferme et vend SULa nai 139: no 4, 180%: no 5, 118%: no|dernier, surtout pour le foin qui, tou- endroit de bain romain, pourvu de
% beaucoup plus ferme. Samedi "los Drie 6. 10116: picotin, 8114: sur voie, 147%: rois se fait en, excellente condition. baignoire de marbre à eau chaude .
Tal ‘ ; nu : jetés, $3.00 la tonne. ’on craint la sécheresse. ; lombage 232 P57 k 7B 238"ve Spambres de campagne étaient ™Avoine: 2 cw, 40%: 3 oy. 44% ut DISTRICT DE QUEBEC—Comme Setnpraa aitdans bien decas en ATR 2 Nyaus aue la semaine précéden- nicotin. 43%: 1 picotin, 42%: 2 pic conséquence de la température froide t ron pourrait 743114 7778007) 5.745555 4; les produits offerts à Napanee et 40%: rejetés, 3556: aur voie, 47%. ; évalu depuis 1 int parfait état, de sortequ'on p 7 86st iWon557450.68
=à- Madoc se sont tous vendus À 17 Orge: 3 c.w, 61% ; 4 c.w, 59% : rejetés, dUi a prevalu depuls le printemps encore s'en servir aujourd’hui, dit le oe.

; - “ 565 : picotin. 5554 : sur voie, 61%. jusqu'à la mi-juin, toutes les cultu- Otto Frodin, chef de l'expédition.71-16, soit une hausse de 15-16 sur les 565: picotin. 5 1%: 3 ; Dr 0 ’* 1Mfrix offerts à Napance ie samedi p be Lin: 1 m. w.c. 213%: 2 e.w. 2004: ‘res sont en retard mais ont bonne _—
2 ce on f I Pre- ow. 193: rejetés 183: sur vole, 214. apparence, à part les pâturages qui MI ©
à forteDo ee duane de fromage of- Sedo oe 96%. ont souffert en certains endroits. Le UN COM SSION 3

"Gur lo classement dans Ontario CHICAGO. 12. Gog rendement des potagers  sannonce DE CINQ MEMBRES awa - nregisitrez- S» montée er ant la semaine s’est Blé Ouv. Haut Bas …—Ferm.|excellent, les céréales vont bien. La R= e à 77,796 fromages, contre 79,- 55. 136 136% 135, 135% production laitière est bonne, à part SERA NOMMEE- 034 pour la semaine correspondante

|

Déc. . 14015 140% 139% 140% quelques rares endroits. Le foin se
> l'année dernière. Sur le marché lo-

|

Mai 145% 146% 145% 145A excellents condition, mais la P Associé; cal. mardi, il s'est offert 4,000 froma- Maïs 847 t inféri : resse Associée . : 3. 2 9 3 1 1 ibé? &es tous vendus à 15, Tl n'y a pas su [S00c+ 0 MK SE Du 88 |DISTRITDEMONTEeue1925. MADRID, 12—Le ministre de T'E- DE MONTREA Les libéraux d’Ottawa qui appuient les deux candidats libé-
* , j ; he. : ; ; 5 3 annoncé aujourd’- =CHAMBREduCarpevendredi. aaj. 93% 06% 94% 95% |champs en culture (céréales). ainsi jui que, envertu du récenttraité POUR LIVERPOOL ranx, MM. F.-R.-E. Chevrier et Gordon C. Edwards, ont ouvert. * : de Campagne— lundi, Avoine > que les prairies ont une bonne - d'arbitra 20 août-17 sept. . . 42 : A<ir: Perth. 493 blancs. 258 colorés offerts, Sent... . 407% 414 40% 244 rence: les pâturages sont pauvresen ariiragesienrecemmentsntre| 27 toute sept. Mosteaim des salles de comité comme suit. Toute personne désirant des |

- tous vendus à 16 1-16: v i, Pic- ér. . : ; ; » 3 sept.-ler Oct. . 3 ; . a Ls . . + aÀ ton, 1175 colorés offerts dueaPie Mai. 1% AB ATH ATT (gotaendroits ofdemoyenne ap- |de cinq membres sera nommés pour Pour Belfast. Glasgow renseignements en ce qui a trait à l’enregistrement est invitée à>» ; e > > = elgle ; 1 . our * a 42 1. .32 18 9-16: Vanklrek Hill. 1085 blancs Sept. . . 100% 100% 99% 89% production laitière varie de moyenne| 9 sept- 7 oct. . . . . Mtagama se préseuter à la salle de comité la plus proche.y offerts. tous vendus à 16 5-8; same-

|

Déc. . 105 105% * (à bonne. Les potagers promettent | ;£ di, Cornwall, 1473 blancs, 1049 colorés ¢ une excellente récolte. Le rendement = Pour Cherbourg-Southamp-offerts. tous vendus à 16 3-4; Belle- LE MARCHE DU SUCRE W|général sera inférieur à l'an dernier. Î . ton-Anvers 33 ville, 2360 bancs, 220 colorés offerts, _ surtout pour le foin. La température , Papiers à Cigarettes 25 aout sept. Minnedosa
“» £320 vendus à 17,320 vendus à - — Le marché du/©st favorable aux cultures des! Grand livre double sept- boct. . . ‘ 01 TAWA EST1 Brockville, 1282 blancs, 1513 co- aEOREn dechangement champs. 120 feuilles. Bp, DE QUEBEC~Jorés offerts. 1282 blancs et 1457 colo-

|

7150Mihi “Aucune vente n'est rap-| CANTONS DE L'EST—Les céréa- 1s plus bean 3 ache- % c Pour Belfast-Glasgow--rés vendus à 16 -3-4; Napanee, 330 2 is des petites quantités de|les et les légumes ont une bonne ap- r i our 5 i1 portée, ma p q ; Eviter imitations. 26 août-23 sept. . . Montnairn A rz :“Blancs, 1494 colorés offerts tous ven- cubain ont été offertes à 4.24, frals|parence: les prairies sont belles, les — " uartiers Généraux 329 Rue Dalhousie - - .R. 7214dus à 17 1-16; Jr is, 5 cuba = = Cherbourg-Southamp- Coe ses se =
; -16; oquois, 592 blancs, payés. pâturages sont moyens et la produc- Pour 2 p . . R 7218« 298colorés offerts, (es blancs 283 co- Le sucre raffiné n'a pas changé, les[tion laitière assez bonne. Les pota- - cs ton-Hamburg Quartier By ce i eee... 270 Rue Dalhousie . . .R.ores offerts, colorés vendus 16: i à 5.70 et 5.80 et avec|gers vont bien. Le rendement géné- 18 août . . Emp. of Scotland : 3, prix sont stables gén . 0 - .R.;St-Hyacinthe, 334 offerts, tous ven- nn petit volume d’affaires, Mais on|ral cependant sera un inférieur à ce- Le Meilleur en ler sept. 29 sept. . Emp. of France Quartier Ottawa .. .. . . . .502 Rue St Patrice .. .R. 7192

‘Jusà162-5. livrés A Montréal prétend que les raffineries acceptent luidel'an dernier, Cherbourg-Southampton 247 Rue Dalhousie . .. .R. 4073 .: N1U—%on Moins fermes au des commandes en bas du niveau des E LA PROVINCE— Bien hd 5 «6 oct. . Emp, of Scotland : i, commencement de la semaine A la prix. que les semailles aient été faites en ait et eurre ot personnelCrançaisest Quartier St-Georges (hommes) .248 Rue Rideau . . . . .R. 7224
"Suitedelabaisse de prix signalée aux —— retard & causs du froid qui s’est fait à votre service). Quartier St-Georges (femmes) . 246 Rue Rideau . . . . .R. 7220
‘semaine précédente.Peu de change- LES COTONS rence des éeoites L'artDaaaPR- s'adresser aux agents locaux Quartier St-Georges (hébreux) 252 RueRideau R. 7184Ll 207 8 : coltes ses eaucoup a- Livrés quotidiennement Service des Dassagers 1 g . . eo 8 + + .
--ment à la fin de la semaine, deman- -—— méliorée ces dernières semaines. La
de passahle seulement. Cours du No NEW-YORK, 13. — Les futurs du|récolte des pommes de terre promet ° | ec. A. McGILL-1, BTos, coloré, paraffiné et classé Dar

|

coton ont été fermes: Offres de fer-|UN bon rendement. Le rendement ncers V Agent Généralle Gouvernement. mardi et vendredi. meture: janvier, 16.16 20c;  février|Bénéral sera sensiblement moins bon 83 spark TT }-16 3-4. ; . |16.21e; mars, 16.81 35e; avril 16.38c; [QUE l'an dernier. La production lai- , ore parks
ew York—Fendant la re he mai, 16.50 53c: juin, 16.40c; juillet, fière est généralement très satisfai- Tél: Q. 630-681 ttawa

: Nissant vendredi, il est arrivé , 16.34c; septembre, 16.24c; Octobre, |sante, es conditions atmosphériques toe . >.» 2 .
ivres de moins ane. la semaine pré- 16.21 25e; novembre, 16.15c: décem- sont favorables aux cultures des Quartiers Généraux . . . . . .Hôtel Russell, Rue Elgin Q. 1685
cédente. T.e marché esct resté calme, "€ ; , champs. > . :
malgré que lo rapport que la prodne- Proption Mimédiate, ferme; midd- —pr————— Quartier Centre 35 Rue Elgin Ce ee .Q. 1525

rerrieaan: tineuplands,17.70c.on immé RECETTESDU C. N.R. |Z Quartier Wellington (hommes). 318 Rue Bank . . . . . .Q. 7805
> " Rr § sec 3 4 5 Lo — >=

. 2 2 *les mêmes qu'à la fin de la semaine diate, bonne demande; Les prix sont] Les recettes rates du Chemin de for 9 Quartier Wellington (femmes) .Studios Hollywood .. .Q. 8028
précédente. Cours du gros pour le [plus faciles, middlJing américain, 10,-| national du Canada, durant la semaine ter. Vente d cculement Angle Bank et Somerset
fromage de l'Etat, frais, plat. coloré 915: middling bon, 10,115; middling, minée le 7 août, se sont élevées à $4,953, . .et de choix. 22 à 22 1-2 pendant tou- 1.465; middling bas, 15: ordinaire 168.contre34,520,220 durantlasemaine Achetez MAINTENANT pour l'ouverture des Quartier Dalhousie (hommes) .846 Rue Somerset . . . .S. 6789
te la semaine. bon, 6.015. corres e 5, a n : .

roa T,es ventes de la journée ont 6t€ de do $422.947 ou degoutpour cont. | classes. Notre Rayon pour Gargonnets vous Quartier Dalhousie (femmes) . 21 Rue LeBreton . . . = pA
’ £.000 hallots, dont 4,800 américains. ; ; . . . + çÇ }
LES CHANGES les arrivages ont été de 5000 bal- ARGENT EN LINGOT épargnera de l’argent. Quartier Victoria . . . . . . . .Salle Boileau . . . . . .
. ENTRE BANQUES lots, dont 600 américains. 4 et d Un Lot de Complets pour Robes pour Dames, Prix cou- Angle Ottawa et Booth

. Tes prévisions ont ouvert et clos, LONDRES, 13. —- L'argent en lingot est Garçonnets (seulement cinquan- rant jusqu’ 20.00. 4 95 . .
qiCoursvommyniqué par la Banque Cana} formes, coté à 28% à l'once, Le er tisane ot cdloris Prix d'Ecoulement . . DA. Quartier Capital . . . . . . . .Salle Moreland Bank .C. 6775~dienne Nationale), —_—— —_— Prix courant $7.75 Seul nt 11 Manteaux pour èFermeture du 12 août 1926 rix coura T6. $3 95 euleme Angle 4éme et Ban
NowYork, dollar . 4.85 % 134oer PRIX DE LONDRES LES F E M M E S Pour i ï io’ Co . hel e Dames. Modles de 38 95 Ï Quartier Capital (Ottawa Sud) 9 Ave Glenn c 1795

, Londres, livre . SR : 3 eulemen omplets pour 1926. l’rix d'Ecoulemer 4 VUe | . . 160 + 0 1 NS
Paris, franc . 0270 0270 . * ; SACRIFIENT LA Hommes. Prix courant $25.00. x de Feutre sur Da- |||| \ : : . :
Bruxelios. fran: ameanaTorantaAenent a oe SANTE Prix ’ APer To votremaint Quartier Capital (Ottawa Est) .Ansle Herridge
Bâleframe Coe 1034 1931 néral de l'Ontario. par le département def I] y a des femmes ambitieuges d'Ecoulement à Fo. $4.95 nant ofEpavenes $2 00 et Glenora . . . . . .C. 6198 ‘“Rotterdam, florin . AN14 . azrirulture, o ; {partout qui, dans leur désir de fe- apeaux e eutre pour Prix d'Ecoulemen . e

Stackholm,couronne ins 3103 1720 Decraie se vend A 1820 © nir leurs foyers proprets et at- Hommes. Prix courant jusqu'à Complets 2-Culottes pour Gar-)slo, couronne .

.

. - 219 2192 La banrre sanndien à 36e à 26.50 In livre: |{ ts et 1 fants bien ha- $4.00. Tous les coloris. Tailles çonnets. Comportant des Com-
Conemhagiie, fouronne T0 119 le ja la Nouvelle-Zélande 35.60 à 8YAN(S eL ‘eurs entants bien ha déclassées. Prix lets de Serge Bleue de Foxe.Madrid, peseta . 1528 1524 I prurrede Ja beurre danois, 38.6r Ia 1i-| Pills et nourris, travaillent trop d'Econlement . . . ‘ 98¢ Dix ’ ’
Benn. Tonronne 0206 0208 vra. hE ins et souffrent d'incommodités tels Sous-Vêtements Balbriggan 2- d'Ecoulement 1 $5.95
Athènes, drachme rois A113 0118 fan fromage panadiena gunmarchéne que manx de tête, mal de dos, ner- || Morceaux pour Hommes. 3 Complets 2-Culottes pour Gar- .
Rio de aJneirsmir EY ‘5347 de ln Nouvelle-Zélande aux mêmes prix. |vOsité, irritabilité et douleurs ac- Le vêtement Ce C connets. De tweed, élégants i
konnC 0m 2 Bacon, marché ferme. Canadien A 25.80c[compagnant les maladies des fem- 31 Robes de Couvent pour modèles À ceinture. Prix con. - nr IS l'eZ- ; ER Li

Yougoslavie, ‘dinar OUR 0178 |A 26-50 In Vivre:danoisÀ 2657et28.25 Mmes, Depuis plus de cinquante Fillettes. Toutes les tailles. Prix rant $9.00. Prix $4 95
Indes, roupier . . . 643 363 RR changeont oth à $4 RB 7 ans le Composé Végétal de Lydia courant jusqu'à $5.00. $1 99 d'Ecoulement àchaque cliente)
3 MMES DE TERRE op E. Pinkham est reconnu comme le Pour . . . .. of (Seulement une chaq 2
+ - PO LES GRAINS A CHICAGO ‘remède rerommandable pour res-|||| Etabli en MAX FELLER Etabli en
?E: LONTREAL, 12. — Li marché ot j'aurer la santé et la vigueur aux 1918 1918pre
ferma et sans changement, Tes PAS SI CHICAGO, 13 — (Ouverture) Bl, sep-| femmes souffrantes. Des milliers 931.233. RUE RIDEAU

contentanEros $1.1501 3200. Audé- re asTeatevine, sep. le femmes ont fait des attestationseeJrere
nt 8 pl.00 CL Ho. UL enbre 24% : : DA; 3

= tail, on les vend $2.00 el §2.20. tembre 40% ; décembre 44.
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TARIF DES
ANNONCES CLASSEES

L.-—Firénements, fiançailles, marlages, nais-
sances. décès. services anniversaires,
Ion memoriam, remerciewents, offrandes
de flours. assemblées, uomenclatures:—
COMPTANT (maximum 60 mots)

lère insertion 75 sous
Insertions subséquentes 50 sous
Chaque mot additionnel OL sou

DEBIT
Trois fois les prix ci-dessus.
Escompte de 50% pour palement
daus Jes 10 jours aprés la premidre
insertion.

8.~A louer, à vendre, emplois demandés,
serviteurs demandés, cartes brofession-
nellss, csrtes d'affaires. etc. 6 mots à
la ligne.

8.—AVIS—Annonces légales et tout autre
avis en caractère six points, les annon-
ces du gouvernement et des municipa-
lités exceptées. la ligue agate, 15 sous

&,~Titres supplémentaires—Titres d’une li
ane en csractère comme les annonces
classifiéas ordinaires, l'insertion. 30
sous.
COMPTANT

L insertion, la ligne . 11 sous
3 insertions. Ja ligne . 30 ‘sous

nsertions, Ia ligne . 54 sou
ELBIT 5 *
L insertion, la ligne . 22 sous
8 insertions, la ligne . 60 sous
8 insertions, is ligne . 1.08

Bacompte de 25% pour paiement dans
Jos 10 jours.

mmesQE mmma

REGLEMENTS

1.—Pour calculer le prix de toute annonce
classée il fnut compter 6 mots à la
ligne, tes initiales. les apreviations. ice
signes ($. c %. &, X, etc.). les mots
composss et les groupes de cina chif-
fres ou moins comme autant de mots:
les chiffres suivis de lettres (lire)
comme des mots entiers. Quand il
faut se servir d'un casier compter 4
mots.

3.—Lorsque le client exige que les répon-
ses à 8x cuse lui soient dressées il
faux ajouter 10 sous pour frais de pos-
®

8.—Pas de commande ‘Jusqu'à nouvel or-
dre''. Ll faut traiter les annonces com-
mandées Dour vlusiours insertions à
intervalle comme des anuonces nou-
velles pour chacune des insertions.

4.—Ls copi des aunoncen de naissance, de
fiancuiiles de mariage et de décès doit
être siznée d'un nom responsable.

5.—Pas de commandes tour moins de deux
° lize
<—Les annunces clatséos aout payables

comptant. Oependant les annonces de
cients dons le nom est inscrit dans I'al-
manac de la ville ou l’index dum télé-
phone seront acceptées pourva que lscommande soit donnée avant 10.00 a.m,_ T—Les clients qui renouvellent par tél£g-
phone une anuonce classée pour la-
quelle Js ontdid payé comptant ont

compta ,
dans les 10 jours plant « paient

2 Remerciements
REMERCIEMENT à Ste-Thérèse de l’En-

fant-Jésus pour faveur obt q
messe de publier, Mlle Z, L. ere avec LT

CARRIERE—A Uttawa, le 2 août 1926, auNo 272 St-André à M, ot Mme Olivier
Carrière, née Marie-Louise Mantha, une
fille baptisée Marie-Gabrielle-Armanda,
Parrain'et märraine M. et Mme Joseph
Mantha, oncle et tante de l'enfant. Por-

r beuse Mme F. X, Mantha, grand mare de
enfant, 5-185

14 On demande
FORGERON avec 2 ans d'expériences dans

le ferrage de chevaux, S’adresser 217
Montcalm, Hull. 13-186

PENSION demandée, dans un lier choisi, à
proximité d'une bonne école, pour pa-
rents et quatre enfants. On exige un lo-
gement propre et confortable avec bonne
nourriture. Prière d’écrire pour détails
au Casier 12 Le Droit, Ottawa. 14-186

UNE DAME respectable, d’âge moyen, pour
partager un appartement. Loyer modique.
S'adresser à case 7. ‘‘Le Droit’.

UN COUPLE MARIE, sans enfants, femme
pour faire la cuisine et homme pour tra-
vailler dans la cour, Ouvrage constant à
l'année et bon logis. S’adresser à l’Hôtel
King George, Maxville, Ont,

    

 

 

o-

185

Naissances

 

 

13-186

 

15 Servantes demandées
SERVANTE—S adresser 73 Falardeau, Hull.

15-186
SERVANTE générale. S'adresser angle Ber-

rv et Dumas, Wrightville, S. 844, 15-185
SERVANTE cénérale. S'adresser A. Ménard

62 Murray. 15-186

24 Chambres à louer
DEUX CHAMBRES meublées ou non dans

 

 

 

 

 

  

16 Femmes,filles demandées

 

LES PE
 

LE DROIT OTTAWA
sameee = oes [STJ

  

—

28 A vendre ou à louer
 

DES FILLES d’expérience sur la machine
à coudre électrique pour le département
des pantalons. S’adresser McKenzie Migr
Co., 43 Moeatcalm, Hull, 16-185

FILLES pour servir les tables et une pour
laver la vaisselle, S’adresser à Hôtel Al-
bion, angle Nicolas et Daly. 16-186

JEUNES FILLES pour ouvrage de cuisine:
et maison privée, 106 Rideau, Q. 4751...

16-185|
MESDAMES—Poils et duvets superflus

sont enlevés pour toujours par Gypsia,
produit importé de Paris. Employé par
toutes les actrices. Écrivez pour notice
gratuite avec attestation. French Beauty
Products. Dept, R,, boîte postale Times
Square 184 New-York, U.S.A. 16-187

PERSONNE AGEE pour ouvrage général de
maison, S’adresser 416 Nelson. 16-185 |

 

18 Positions demandées
CHAUFFEUR avec automobile ‘‘Star’’ 5

passagers désirerais position, ou prendra
voyage de longue distance, S'adresser 181
St-André, M. Wilfrid Galipeau. 18-187

JEUNE FILLE demande emploi dans maga-|
sin de crmpagne. S’'adresser Jeanne Hé-
bert, Boîte 69 Bourget. Ont. 18-186

 

 

19 Instituteurs demandés
INSTITUTRICES demandées, possédant di-

plome français, capable d'enseigner l’an-
glais, Salaire $35 par mois, pension $10
à $12. S’adresser J. B. Carrière, sev.:
Monteerf, Qué. 19-187 :

INSTITUTRICE bilingue possédant un cer-
tificat de deuxième classe, Salaire initial
est de $1,000.00, S'adresser Rév. T. H.
Coallier. p.c, Coniston, Ont. 19-187

INSTITUTRICE pour école séparée No 2.
Saytors, possédant diplôme 3ème classe
anglais et français. Salaire $800. S'adres-
ser J, E, Beauvais, sec. trés, Val Gagné,
Ont. 19-186

INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario pour
école séparée No 4 Winchester. S’adresser
Léo Sigouin, sec, Marionville, Ont, 19-185
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Orchestre du Château-Laurier, directe

 

 

 

 

119 Prinsipals. Bull.
86Sher. 2059, 2022 3086: 2 rue Chiteauguss. Sh. 2950

81 Spécialistes
Bik DIS Dr J.-L. LAMY. Gynécologiste à l'Hôpital

les plus modernes, Service de carter Général, Chirurgie, maladies des femmes.
{crank case), Gratis, 65. Victoria. Hu 911 Stewart. Tél. Rid, 1818. 81
Sh, 03. Satisfaction, Dr J.-E. DE HAITRE, des Hôpitaux de Pa.

PARTIED USAGBES D' AUTOS—Acbotons | ris, Médecin chirurgien, attaché à l’Hôpi-
ot vendons des parties. Expert méca- tal Général de la rue Water. Spécialités:

78
 

38 Autosef accessoires
PAUL ‘ROCHON — Vulganiseur. Machines
 

  
 

 

 

nique. Oaver Frères, 40 Queen ouest. Voies urinaires, chirurgie femmes. 161
Sn. 218 88-T1j Stewart. Tél. Rid. 63 81

J. B. POIRIER, 87 Victoria. Hull, 8h.
1252- ulcanisateur de pueus, ac:unou-
lateurs réparés, rechargés, joués. igni- 79 Avocats
tion. Ouvrage garant 88

BELCOURT,LEDUC & SENEST. avocats,
18, rue Rideau. Ottawa ifice Banque39 Garages Nationale). 75

 AUGUSTE LEMIEUX, C.R., avocat, Onta-
rio et Québec. 18, rue Rideau, Ottawa,
(Edifice Banque Nationale}. Tél: Queen
240. 79

SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLE-
BOIS, avocats-notaires. Argent à prêter.

HULL AUTO PAINTING & VARNISHIMG
..CO.—Service de garage, psinture, bour-

rure. accessoires. Service de Taxi. Vil-
leneuve et St-Denis, 19 Priuncivale. Hull.
Sh, 637. 39
 

20  Eléves demandes
A BAS MAUVAISES STENOGRAPHES!

Sténographie Perrault-Duployé, bilingue,
3 mois. Approuvé Conseil instruction Pu-
blique. Commission Scolaire. Auteur en-
seigne par correspondance ou sur place
158 sténographes officiels, Institut Sté-
nographe Perrault. 3 Ouest. avenue des
Pins. Montréal. Plateau 2650. 20

22 Maisons à louer
POURQUOI pas acheter comme un loyer?

une rue St-Henri. rue Desjardins et rue
Eddy de $2.00 a $20.00 peu de comp-
tant. Aimé Guertin et Cie, 163 Principale.
Hull, Sherw. 6468 et 3588-J. 22.186

PLUSIEURS MAISONS à louer. bien chau-
de, avec écurie, S’adresser 83 _St-Flo-

rent, Hull. Sh. 546-W. 22-185

 

 

 

 

23 Appartements à louer
  

Téléphone

APPARTEMENT—chauffé,
75 Clarence Tél. Rid:

25 A vendre
AMEUBLEMENT DE SALON et autresar-

ticles de ménage. 135 Murray. Api. 4.
25-186

AMEUBLEMENT (Chesterfield) 3 mor
ceaux. S’adresser 72 Frank, Ottawa,

25-185
AUBAINES EN PIANOS A QUEUE—2 seu-

lement à prix alléchants, marques bien
connues; aussi quelques bons pisnos droits
usagés Steinway. Knabe, Heintzman. Con-
ditions de paiement, C, W. Lindsay Limi-
ted, 189 Sparks. 25-186

BON CARROSSE de bébé tres bon marché
168 Champlain. Hull. 25-187

BONNE GLACIERE de boucherie à vendre
à bon marché $25.00. Sh, 2968, 51 Pin-
hey. 25-186

CARROSSE en jonc, pour bébé. Un mois
d'usage. S’adresser 38 Bolton. 25-154

FORD camion léger. 1923, 8150. Tél. Sh.
5591-W-, 25-186

PIANO droit Knabe, aubaine, uoper, con-
ditions faciles de paiement. C. W. Lind-
say Limited, 189 Sparks, . 25-186

POELE, PRELARRXS, FOURNAISE, cause
de départ. S’adresser 8 Kent. Hull.

25-186
RESTAURANT avec appartements, S'adres-

ser 63 Wellington, Hull. Sherw. 3994.
25-187

TERRE de 100 acres. S'ddresser Joseph
Martin, Sarsfield, Ont. 25-190

$245.—Piano droit Dominion, spiendide to.
nalité, Conditions: $15 comptaut, $7 par
mois, Aubaine C. W. Lindsay Limited.
189 Sparks. 25-186

26 Maisons 2 vendre
MAISON SIMPLE—52 Baird, $17.00. S’a-

dresser 162 Beechwood. 26-189
MAISONS à vendre dans Wrightville, Chan-

cs exceptionnelle pour prompt acheteur.
Conditions faciles, L. Bissonnette, 210

$25 par mois.
1224, 23-186

 

 

 

  

18, rue Rideau. Ottawa. Tél: Queen 1186.
79

J.-NOEL BEAUCHAMP, B.C.L, nvocats.
121 Principale, en face du Théâtre Lau-
rier, Hull. Sher, 1857. - 79

80

45 Fourrures
HECTOR DUNALDSON, 215% Bank (en

haut) Queen 8619.—17 ans en affaires 

au même endroit. 81 ans d'expérience. Médecins
 

Un seui prix suivant la quantité et la
qualité. Assurance garantie. 45 -

MESDAMES—PFaites réparer vos fourru-! DOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecin-
res durant l'été et vous épargnerez de
l'argent. Doublures pour manteaux $10
st plus. Arthur Larose, 9 Nisolas, Mar-
chand-tailleur en fourruras. Bid. 5422.

45

PARURE DE FOURRURE—Renard, Martre
de Roche. Vison. Fitch. Ecureuil. Aux
pius bas prix. Emmagasinage gratis avoc
réparation durant l'êt&. J. A. Cioutler,
884. Somerset-ouest nrés de Hank. Q.

45

Chirurgien Ex-assistant étranger à l’Hô
pital St-Antoine de Paris. 219 St-Patri-
ce. Rid. 659. 80

82 Dentistes
DOCTEUR J.-A. GAUTHIER,

l’Union St-Joseph. 327,
Ottawa. Tél. Rid. 4248.

vr

 

 

wdifice de
rue UDalhousie,

15086.

48 Combustible
BON BOIS soc de 4 pds, $5,50 la corde,

$2.73 demi corde, coupé, $3.00 le voyage.
Rid. 346-W. G. Vanasse. 48

BELANGER FRERES & CIE Ltée. Gros et!
détail. 119 Principale, Huil. 5h. 2028-
2059, 48

O'REILLY & BELANGER Ltée. Bureau. 22
Sparks, Ottawa. Queen 860-261. 48

BOIS DUR, lots de wagons de 4 pds. $9.00
la corde, à la corde, $11; voyayes. 84,50;
aussi charbon, coke. J. Dolan & Fils. R.
1905. 135 Chapel. ; 48

EASTVIEW OOAL CO. — Charson, Coke, !
Bois, Livratson. dans Hull et Ottawa, 82
Chemin de Montréal, Tél. Rid 1273, 48

51 Electriciens

ADELARD. DOMIIERRE—maitre électri-
cien autrefois 94 Wellington, demeure
maintenant 111 Principale, Sb. 6223-W.

+ 51

 

  

 

_
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 CAMPBELL
MOTOR SALES

141, rue Albert Queen 7290

843, rue Queen Queen 7879

 

Camion Ford
D’une tonne, carrosserie À pan-
neaux, remis à neuf et peinturé,
une véritable aubaine. 8$96:00
comptant. Je solde par mensualités.

Routière Ford
En bon état de fonctionnement,
Cette semuine seulement à $50.00.

 

 

 

EMILE BEAUDRY, 362 St-Patrice, Otta- Touring F
wa. Tél, Rid. 4408. Distributeuz pour En hon état de fonctionnement.
voêle électrique McOlary. Accessvires Spécial cette semaine, $50.00.
pour radio. Entreprenaeur-Eijectricien. 31 2

Coupé Ford
- »

55 Peintres-décorateurs ! En bon état de fonctionnement.
Une véritable aubaine à $150.00.

 

T7 ‘pring FordGARÉAU—onr vos travaux dn printempa|
décorations ou peinture. consulbes nous.

  130 Nelson. Tél. Rid. 5421-W. 55 Peininré et remis À neuf, état de
premier ordre. Voyez celui-ci

; a, + $106.00 comptant, le solde par

57 Platriers mensualités,   
a
u7.05 p.m—Orcliestre,

8.25—Concert philarmonique.

ISME à ‘émedureLE SANSFILISME: AEE
7.00 pon.—Heure de musique.
R,00—Musicale,
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POSTE ONRA MONCTON N.B.

  

 

9.00—~Concert classique.
10.30—Carnaval Congress;; orchestre Bit-

tie Benson. ) 
9,30-—Musicule.
WGY Schenectady N.Y. (379.5)

6.00 p.m.—Orchestre Onondaga,
6.30-—Théatre Buifalo.
7.25—Concert du WJZ.
9.30—Danse,

. WLW Cincinnati Ohio (422,3)
7.00 p.m.—Johanna Grosse,
#,00—Club de Radio.
8.30—Numéro spécial.
9.00—Orchestre.

WRC Washington D.C. (468.5)
7.00 p.m.—Orchestre Washington.
7.30—Concert du WIZ.
0.35—A étre annonce.
10,00—Heure Kitt. .
11.00—Otto F, Beck, organiste.

artistes de Saint Jean, la direction
de M. Harold Gillis,

Mlle Vida Waterbury, soprano; Mlle Ber
nice Mooney, soprzmo: Mlle Ada Willinms,
violoniste: Mlle Mabel Seully, conférenciè-
re; M. J, Harold Gillis, baryton et le Dr
O. Comeau, pianiste.

11 h. p.m. Orchestre du CNRA.
CFOF MONTREAL (411)

7,00 p.m.—Contes pour les enfants,
7.30—Orchestre du Mont Royal.
1—Ouverture: Athalie. Mendelssohn,

(M. Herbert Spencer à l'orgue).
2—Chant Indoue, Rimsky-Korsakow,
3-—Fantaisie: Tannhauser, Wagner.

&—Piano: The Erl King. SchubertLiszt.
(M. Rex Battle).

sous

 WBSAI Cincinnati Ohlo (525.9)
7.45 p.m.—Carillons, R. Badgley.
8.15—-Sextette Bicycle,

BECANCOUR
11 août, 1926.

M. l'abbé Martial Manseau, curé

de Whickam, Mme et Mlle Raymond,

de Montréal en visite chez M. le eu-

ré A. Manscau.
Le Révérend Père Edouard Rheault

des P. 8. S de Montréal, en visite

chez des arents.
M. Lucien Lupien, médecin de Ho-

1yoke, autrefois de Bécancour, et qui

n'avait pas vu sa paroisse natale de-

puis 39 ans était de passage ici. Jl

fit. le voyage en auto accompagné

de Mme Lupien et de quelques amis.

M. et Mme Félix Moreau, de st-

Jean d'Iberville, chez M. Sévère Mo-

reau.
M. l'abbé Charles Cormier, curé de

St-Jean d’Iberville, Mlle Cormier,

M. et Mme Donat Hébert, de Sher-

brooke, en visite chez M. Jos. THé-

bert.

5—Sélection: Maytime, Romberz.

6—Poème symphonique. Danse Macabre.
Saint-Saens, ow

9.00 p.m.—Programme du studio.
10.30—Orchestre du Mont-Royal.

WEAF New York N.Y. (491,5)
4.00 à 12.00 p.m.—Musique: thé; danse:

concert: orchestre La France: Anglo-Per-
ses: orchestre Hôtel Bossert: orchestre Pel-
ham, Inn. :

WHN New York N.Y. (361.2)
8.00 p,m.—Ensemble Treasureland.
9.00—Orchestre. |
9.30—Numéro spécial.
10.30—Orchestre Palisades.
11.00—Orchestre Strand.
11.30—Orchestre Roseland.
12.00—Orchestre Silver Slipper.

WIZ New-York N.Y. (454.3)
7.05 p.m,—Orchestre Pennsylvania.

9.00-—Bonnie Laddies.
10.30——Carnaval Congress.

WGN Cicago Ill. (302.8)

6.45 p.m —Ensemble quintette.
7.15—Paul Ash. ;

;  9.00-—Concert du WEAF.
| 9.30-—Violon fantôme.

10,00—Programme; musique.

WGY Schenectady N.Y. (879.5)

6.00 p.m—Orchestre Van Curler,
#.35—Mason et Hamlin,
7.15—Pièce ‘‘Tenants’’.
9,30—Orchestre.

 

passer les vacances à Beaconsfield.

M. Paul Blondin, notaire de Muht-

réal chez son père M. Jos. Blondin.

M. l'an!l#f Raoul Dubé, curé de St-

Alphonse de Stornoway, en ‘Fisite

chez sa mère.

(435 mètres) .
CHEMIN de FER NATIONAL du CANADA

A 7,30 h. pm. Lo

Demi-heure des enfants par | Oncle Dick.

 EP

 
 

OCULISTE M. Omer Pelle#:r. de Trois-Riviè-

res était l'hôte de Mlle Pauline Dé-

silets. LC nN

SPECIALISTE Révérendes Sr. St-Nérée et Domi-

tilde des SS. de la Providence, chez

M. Anthime Comeau.

M. et Mme Philippe Boisvert, de

Montréal, chez M. Philémon Dubois.Dr Adolphe Drown
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 Expert en stucco. Demandes soumission, =  Dr Conrad 0. Ranger
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M. et Mme France Brien, d'Amos,

1i août 1926.
Mardi le 3 août à 10 heures dans

l’église paroissiale, le R. P. Turcot-
te bénissait le mariage de M. Ro-
dolphe Alie, fils de M. Eugène A-

de Marie. Cantique: ‘Je viens t'of-'
frir mon coeur,,, goliste,

nette Carrière.
On remarquait dans le choeur

de chant: Mme Célestin Nadon qui

chanta un bel ‘‘Ave Maria” Mme
Gale, d'Ottawa était à l’orgue. À
la fin de la messe On chanta le
cantique ‘‘Aimer Jésus'', soliste,
Mlies Catherine et Marcelle Roy.

La mariée était voilée et avait
une robe en soie crépe de chine
et un bouquet.

Le dîner fut servi chez M. Eu-
gène Alie, père du marié. À midi,
les nouveaux époux se rendaient à
Masham où une petite réception
les attendait chez M. Jog Thériault,
frère de la mariée. Ils continue-
ront ensuite à Ottawa où ils visi-
teront leurs parents ensuite à Mon-
tréal, Cap de la Madeleine, Drum-
mondville, Québec et Ste-Anne de

Mlle An-

Beaupré. 4
: »

M. et Mme Patrice Thériault les m
accompagnaient jusqu'à Masham Cre e Glacée
ainsi que Mlle Fidèle Lemieux, de
Mont-Laurier. Madame Rodolphe

Alie eût le plaisir de rencontrer
Mlle Lilianne Mezin d'Ottawa à
Masham. ’

Mlle Laura Courchesne, de Blu
Sea Lake était chez M. Thériaul
a l'occasion du mariage.

Pour le voyage, la mariée par-
tait une robe rose en soie crépe de

Chine. un manteau en soie cordée

o
r
©

pe - . : (x! sa

;T Mme Paul T.educ et ses filletres |couleur brun doré. . Ne dites pas ‘DU PAIN _

POSTEONE rawONT. Marcelle et Madeleine sont allées M. Patrice Thériault, frère de! _

la mariée e: M. Roméo Roy ont
eu -le plaisir encore de servir la
messe du mariage.

SOUTH INDIAN. ONT.
PE

11 aout 1926.
Dimanche, le ler courant, M. ot

Mme Leduc. de Sarsfield, accom-
pagnés de leur file et de leur fille
ainsi que de M. Camille Dessain, se
rendaient ici enauto. MmeLeduc,

 

ment de la salle à munger de l'hôtel hez M. Ben D née Bertrand, et M. Dessgin 87
- meae OROHESTRE DE CHARLES LAROCHE © Le a eshaies. dr Dâtreit rendaient particulièrement pour:y

BOULANGERIE—183 rue Ann, Yastview. Autre artiste: M. George White. Mets, de 61101", rencontrer leur ancienne (nstitu-
28-187 Ouverture: ‘Mireille’’ (Gounod). Préju.| -Cnigan, en visite chez sa Mère, |tyice qu'ils n'avaient pas vue de-

de: ‘’Le Déluge'' (Saint-Saens). Chant:| Mme Vve Dr. Désilets. i ar ; ?
29 A vendre ou à échanger pkose of My Heart’ (Lohr) et "‘Thel M, Plerre- Paul Deshaies, de Moni- puls plus, dequarante NY tréai

. . ‘light o ges'' (Bevan) par M. Georges) réal visit®t jer s famil- Mlle . davergne, de Montr
L'insertion des PETITES ANNONCES CLASSIFIEES White. tino— séleviion: ''L'Ariésionne:: los Deshares deBcancourlet sa cousine Mlle A. Daoust, de

BONMOULINà coudrevalour$150.00 pour l'édition du samedi sera garantie seulement si elles sont [lll““Uirition'= Vaise:Danseesva.t Le Dr Paul Nadeau et Mime Na-| Lachine. rendafent visite à leurs
rue Nicolas. Tél. Rid. 6660. 20.181 {I reçues le vendredi soir. gnole'' (Henri Miro). Sélection: ‘‘Bareu- deau, de Princeville, visitaient deslparents par ici du 7 au 10 cou-

JOLIB RESIDENCE aveudre oo & louer voileddeRod)EpCasse ialienne parents el de àBécancour | rant "
S'adresser A. W. Monoite. ageat d'im- « : J ). Ouverture: La Princesse Jean- MM. médée St-Louis cet Louis 1 .

meubles, 119 rms Princivaia Hull Si. Notre bureau sera ouvert jusqu'à neuf heures p.m. tous ne’’ (Saint Sarns). Chant: ‘In the Time of] St-Louis était de passage chez A. M. Josaphat Leduc. de Planta-
2059. 88 les vendredis afin de recevoir les commandes. Bodineicant)et Tilsing theeSongs Nérée Richard. genet. et sa soeur Mlle Elise, visf-

. of Araby’ (Clay) par M. George WhiteSé., De passage au presbytère: MAM. |taient leurs oncles MM. Adélard et
30 Divers Télé h Ri lection: “On the Steppes of Cenfral Asta’ | 18S abbés Gaston Dubé, curé qu l'ré-lOsias Leduc dimanche dernier.

ele one: (Goublier). cieuxsSang; + P. Binette, de Ste- M. 1 5 bsent de lunide: ideau 514 1b | ‘ oo JuxSang: i e de Ste- M. le curé sera absent de lun

Dsortes Méporages 7. Mi.28Ve P directement de1ebe We BidepotStPaul deChester: Prévhetie, de |e ‘eRdredi soir cette semaine pour
tes sortes. Répurages, J. M. Hill, 2 01 Kerr 4 tel. >. ; -hesler; Frèc : . i S étr x
lington. Ottaws 30-191 = FEAT New York N.Y. (491.5) | Ste- Angele de Laval, ete. la retraite des prêtres à Ottawa.g 4,00 & 12.00 p.m.—Elmer Grosse ef or- 5 Le écolt f ’achèv

ni = mimi dad a vhestre: Thé; musique; concert a Swan Mme Réal Beauchesne et son bé- Pen de Lee acnevs on

36 Assurances . * dorf-Astoria; orchestre; comédie musicale: bé chez son pére, M. David Deshaics. [bien des endroits, elle est meilleyre

78 Architectes . o | fanfare Goldman cornet: Ben Bernie et ss pue l'on prévoyait, mais pas aussi
PAMorchestre; orchestra Palais d'Or, ' iJ-HENRI BELANGER. — Assurances-feu. - WJZ New YorkN.Y. (454.3) MANIWAKI] bonne que I'an dernier. Le mals,

Etabli en 1900. BHODEUR & PILON, 13 rue Ridonn. Quasr —
depuis la chaleur des dernières ge-
maines. à fait beaucoup de progrès.

° i.
VARS. ONT. z

12 août 1926,
Mile M. Lalonde est retournée (329.4 mètres) “WGN Chicago IIL (302.8) ile à Mlle Florida Thériault, fille après un séjour chez des amies ici.

CHEMIN de FER NATIONAL du CANADA; 6.15 p,m—Punch et Judy. de M. Patrice Thériault, de Mani- Mme 1. Tepage et ses deux fil-

; à9h, p.m. §.85—Ensemble et quintette, waki. Les pères des mariés étaient les Marguerite ct Alma, étaient |
epaediongiéphonique du départe ndEIisnacte. témoins. Une grand'messe fut chan- passage chez M. J. Lalonde, maïgi

Concert de musique en dedans par des}  9.00—Heure d’opéretie, tée par les hommes et les enfants dernier.
Mlle =. M. Cholette est revenue

d’une quinzaine chez ses amies.

1 Mlle D. Faubert, d'Ottawa, yiasse
{ quelque temps chez ses parents di.

M. et Mme P. Quesnel étajont A
| ottawa la semaine derniére, par af-
; faires. .

Mme A. Ricard est actuellement
l'hôte de ses parents dans l'Alberta.
Naissance. :
A M. et Mme Prosper Séguin,

fils.

IMPORTANT
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Les courriers non signés ou con-
tresignés par les correspondants

officiers du “‘Droit” ne peuvent
être publiés. v
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PROCLAMATION
Afin que tous les citoyens puissent prendre part à la célébras.

 

Des Hôpitsox de Paris et Lyon M. et Mme Jos Morrissette, de

|

——————y==

Yeux, Oreilles, Nez et Gorge Lowell, Mass, chez M. Ernest Mor- \ a

Attaché à 1'HOpita! Général rissette.
Consuit.: 11-12. 2-5 7-5 —2
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NTENAI , 'AW £3
63 St-François. Sh 2247 W. 57 . ; CE ÂIRE D'OTTAWA na

53 3 Pi Hi 0 B.A.. M.D., L.M.C.C. | lepegclamepal les présentes, MERCRED]. le 18 courant, un,
I . in Consultant CO! et prie tous les patrons et autres d'observer

: omblers ! Docteur J M RAVARY Médecin Consultan ! icelui et de prendre part aux fêtes à cette occasion. AS
GRANGER & GAGNON — Entrepreneur ° 5 119, rue Stewart - Ottawa |: Que tous aident à rendre la ville plus attrayante en dé-:

‘ Plombiers. Posage d'appareils de chauffa- IALISTE ployant des drapeaux et autres décors. “55 N
ge. Réparage 316Champlain. Sh. 4584-75 SPEC 3 Affections des Sysièmes Respira- On appréciera l’observance de ce qui précède, oie

55 Champlain, = 82 — Maladies des Yeux, du Nez. dee Oreilles et de Ia Gorge. toire, Cirulutoire. Digestif et leurs Dieu sauve le Roi! | eg

75 Teinturiers Consuitations: 488, Tél: Heures de Bureau Téléphone , JOHN BALHARRIE. maire. 4

1-5 et 7-8.30 p.m. RUE RIDEAU Rideau 1485 9 à 4 et cur rendez-vous.  R. 952 Daté ce 18e jour d’aout 1926. ;  
  
 
 

; Wilson, 8”
famille privée.214 Clarence. 24-186 Principale. Hull. Rid. 1199. 26 Bank. 78 — _ —

de son lait. Mais, dites-moi donc, ils la supplient de retourner avec aussi. ; ‘des. Lo gué aussi. Lo ; . plus heureux de vous rencontrer

mon- chéri, que signifient vos pa- eux à Marseilles, elle secoue la — Qu'est-ce qu'il y a? morte?} -— C’est cela, se dit-il, en Te- — Eh bien? qu'arrive-t-il, Gaë- ici, ainsi que Monsieur de Mutie-

ABN roles: vous venez me dire adieu? tête et leur répond: “Je suis bien évanouie? {pliant le journal, elle aura Vu unitane? s'écria d'une voix vibrante re.” :

FEUTILLETON DU ‘DROIT ici.”
 

LA MAISON SANS FENETRES
 

par Roger
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No 14. possible.

A part ces petites misères, que, Un samedi que les ménagères
l’on rencontre si souvent dans ces frottaient, astiquaient l'intérieur

bonnes villes du Midi ou l'on
prend facilement l’existence, le site
ne manque pas de pittoresque: une

Population de pêcheurs et de mar-
chandg de poissons; une suite de
cabanes et de maisonnettes rient
au soleil] à travers leur saleté et

leur indigence; pas d'habitations
bourgeoises, encore moins de ma-
gasins: j] faut aller plus haut, à
Saint-Henri ou à Septèmes, pour
trouver châteaux et villas.

Cette année-là, cependant, on
comptait à l’Estaque une maison
propre, sinon élégante, un peu à
l'entrée du bourg, non loin de la
petite place Où stationne l’omnibus
qui fait le service entre le cours
Belzunce et l'Estaque,
lets gris ouvrant du côté de la pla-

Cette demeure blanche, aux vo-
ge, était louée par une étrangère,
une Parisienne, disait-on, qui vi-
vait là seule avec une vieille gou-
vernante un peu bourrue qui, ne
comprenant pas le provençal et
n'étant pas bavarde de son natu-
rel, ne gonnait aucun détail sur sa
maîtresse,

Celle-ci était connue dans le
pays sous le nom de “la demc’gel-
le pale’, et les mauvaises langues
en supposaient long sur Je compte

_ de. cette jolie créature, blanche
“ comme. la neige et distinguée au

des pauvres masures, que les hom-
mes étaient à la pêche en quête du
poisson vendu sûrement le lende-
main, tandis que les filets, goi-
gneusement raccommodés, sé-
chaient étendus sur le sable au so-
lei! couchant, et qu'une troupe de
gamins à moitié nus jouaient,
criaient, se disputaient dang leur

langue si riche en expressions ca-
ressantes comme en épithétes mal-
sonnantes, une vieille femme, pro-
prement mise, se promenait sur le
bord de la mer avec un beau jeune
homme de trente à trente-deux ans,
élégant sans affectation, de haute
taille, au visage tier et distingué.
— Alors, mon chéri, je vous ai

fait attendre?
— Qu'est-ce que cela fait, nour-

rice? J'ai attendu patie-iment, ins-
tallé dans une petite crique abri-
tée au milieu des rochers, et j'y ai
lu mon journal. I! y a si long-
temps que je ne t'ai vue, nourri-
ce, que j'al voulu t’apporter moi-!
méme mon petit souvenir mensuel,
en... te disant adieu. '

Bt le jeune homme gligsa dans
la poche béante du tablier de la
vieille femme une enveloppe dans
laquelle tintaient des pièces d'or.

Est-ce que vous quittez Marseille?

Paris que vous retournez?

prenne le mal du pays Ou...
— Bon Dieu! s’en aller si

et pourquoi donc?
join,

question.
promenade

cette
leur

pas entendu
continuaient

‘chain départ qui jetait la
Méridionale dans la désolation.

Soudain, Jean s'arrêta.
— A propos, nourrice, dis-moi

donc quelle est cette jeune fille
que j’ai aperçue tout à l'heure et

qui s'est établie à la place que je
m'étais adjugée en Ll'attendant?
Tiens, on la voit d’ici; je crois

qu'’elfe lit le journal que j'ai oublié

sur le rocher et que ie vent a eu

la bonne idée de respecter.
— Cette jeune fille? Ma foi, je

ne sais qu'en dire. C'est un mys-
tere, elle vit au pays depuis un

an à peu près; elle est toujours

d’une pâleur de Marbre, à laquelle
le solei] et la brise marine ne peu-
vent rien changer. Elle demeure
là-bag dans cette gentille maison-

coit au bout du village. Elle ne
voit personne, ne sourit jamais et
passe son temps au bord de la mer

ou bien enfermée chez elle à jouer

une musique si triste que ça DOUS
fait pleurer en l'écoutant. On ne
sait qui elle est, la femme qui la

sert ne parle i personne. Tous les
dimanchos cependant, il viont un
beau monsieur et une belle dame
de la ville qui passent l'après-midi
avec la demoiselle pâle: 11s l'em- — Toujours bon et généreux! fit la Provençale, en contemplant avécla

orguetl celuj qu’elle avait nourri

brassént. et la cajolent sans que ve

fasse seulèment sourire; et
quand,--à chacune de leurs visites,

 

— Ce ne sera rien, j'espère; une

— Non, nourrice, c’est bien plus

loin encore, et l’on n’entendra plus

parler de moi jusqu'à ce que me

Jean Dargal fit mine de n'avoir
Ils

le
long de la grève, parlant de ce pro-

brave

nette toujours close que l’or aper-

—Oùi, nourrice, et pour lonz- “Quelque héroïne de roman”,

temps. pensa Dargal, en réprimant un sou-

— Pour longtemps? C'est-il à rire.
Puis, comme honteux de ce ju-

gement hasardeux:

— Cependant, elle doit souffrir,

sans doute; pauvre fille!
Au moment où Jean Dargaj al-

lait prendre congé de la Provença-

1:, ils arrivaient tout près de la
crique où l'étrangère était assise
sur le rocher poli, les pieds dans
le sable humide; elle lisait d'un
air indifférent la gazette oubliée
par le jeune homme.

Ses grands yeux bruns cernés
profondément erraient sur les li-
gnes, mais sans intérêt. Sur ses
cheveux d’or cuivrés, moussus,

une mantlille de dentelle noire je-
tée négligemment ombrait ce vi-

sage délicat. Son corps fluet, aux
lignes pures, était vétu d'un cos-
tume de laine blanche, large et
flottant, serré au corsage par une
ceinture de soie noire. Ses petits
pieds étaient chaussés de bas de
sole noire puesi, et de souliers gris
clair,

D’un oeil curieux, Dargal regar-
dait ces détails, et une grande pi-
tié lui Vint au coeur a la vue de
cette jolie abandonnée dont l'âme
devait saigner d’une douleur poi-
gnante,

Tout à coup. il vit Ce doux visa-
ge se décolorer davantage encore:

les yeux s'agrandirent d'horreur et

de colère; les lèvres pâlirent et se
contractèrent; les petites mains «&
crispèrent sur la feuille imprimée

et la froissèront.
La Jeune fille poussa un cri

sourd, se leva comme gulvanisée et
g'abattit, foudroyée; mals. avant

(que sa tête pât heurter les rocs
zgraniteux, Dergal. duj l'avait re-
jointe d'un bond. la retint dans
£cs bras, ,

La nourrice se hâta d'accourir 
 

syncope, une commotion, répondit

Dargal, en jetant un regard au ma-
lencontreux journal. Vite, un peu
d’eau, )
On mouilla son front d'eau frai-

che. Jean soutenait sur son bras

cette tête charmante, dont le der-
nier rayon du jour éclairai. la
beauté de mourante.

Mais elle ne se ranimait .pas.
— 11 faut la porter chez elle, dit

alorg le jeunc homme, |
La vieille femme. prit dans ses

brag le corps léger de l’étrangère.

dans une chambre du rez-de-chaus-
sée, et Mme. Antoiheite, Ta Bouver-
nante de la jeune fille, accournt
pour lui prodiguer ses soins.
— Je suis médecin, dit Dargal,

pour expliquer le droit qu'il s'arro-
geait de demeurer auprès d'elle,

En attendant Que la malade re-
prit ses sens, il jeta un rapide coup
d'oeil sur le journal qu’i] avait re-

crispée.
“Qu’a-t-elle bien pu lire là-de-

dans qui l’ait émotionrée a ce
point?” se dit-il, curieux,

Et il parcourut les colonnes: la
première page, les discussions de
la Chambre, un projet de loi; ce n'était assurément point cela qui
avait causé l'accident. Au verso,

-les nouvolles départementales, le
feuilleton, puis le compte rendu,
t'ès détaillé. d’une nouvelle pièca
de théâtre représentée à l'Odéon,
et qui avait pour titre la Prêtresse,
et pour auteur D. Olivier.
| —- L'ocuvre de mon frère. pen-
sa nézligemment Dargal, en pas-
sant à la troisième feuille. L: les
nouvelles du matin. dernières dé-
pé:hr3, crimes du jour, bons mots
|" annonces,

Jean rclut consciencieusement

Entrée dans la maisonnette blan={"
che, elle la déposa sur undivan, yeux et son premier regard rencon-

tiré avec peine de la petite main’

nom connu, peut-être cher.
un de ces récits sanglants, ce qui

la mise dans cet état. Comme
c’est nerveux. les femmes!

! Martine, l’ancienne nourrice du
docteur Dargal, était rouge du mal
qu’elle se donnait auprès de la ma-
lade.

-— Voyez donc, elle a

vint-elle dire au médecin,
‘tira par sa manche,

11 se penchaa son tour sur la
jeune fille, dont frémissaient Ié-
gèrement les paupières bleuâtres

aux longs cils halssés.
A ce moment, . elle ouvrit

remué!
qu'elle

les

tra les prunelles bleues de Dar-
gal, nrofondes comme l’azur du
cie] ct comme la mer de saphir qui

| murmurait non loin, -
"Un étonnement fugitif glissa sur
sa pale figure, et ses lèvres es-
æayèrent de proférer quelques
mots, .

|! — Mikaëla, tu seras vengée, bal-
butia-t-elle,

Personne. pas même peut-être
Mme Antoinette, qui versait un
peu de chartreuse dans un verre,
ne comprit la “signification de ces
paroles, .
— Ne vous agitez ‘pas

doucement le docteur.
Elle obéit et le regarda, comme

si le son de cette Voix l’eût sou-
dain charmée.

Jui dit

Dargal prit dans les siennes les |
petites mains de la jeune fille com-
me pour les réchauffer el la con-
sidéra longuement.

Puis il donna quelques conseils
aux deux femmes et s’apprêta à
sortir.

A ce moment, une voiture s'arré-
tait à la porte de la maisonnette
aux volets gris; on entendit des pas

pressés et hientôt -la porte s'ouvrit.
encadrant Ja silhouette gracieuse
d'une dame élégante, qui entra,

dans la nouvelle venue, en s'élancant! Et Jean vint secouer la main.de

{main à
,NOUS avons

 

vers la malade.
Celle-ci se souleva un peu sur

les coussins du divan.
— Bonjour, ma cousine;

donc dimanche aujourd’hui? Ce
que j'ai eu? Je ne sais trop; une
défaillance subite, n’est-ce pas. An-
toinette? ajouta-t-elle, en se tour-
nant vers la gouvernante.

Puis, apercevant le gentleman
aux cheveux blancs, et lui tendant
la main:
— Et vous êtes aussi la, mon

cousin”? Par quel hasard? Je me

croyais à samedi seulement.
— Nous ne pouvions venir de-

l'Estaque, ma mignonne;
devancé notre visite

hebdomadaire, comme vous le
voyez. Mais parlons de vous,

— Ah çà! que se passe-t-i} donc
ici? fit soudain la pétulante Mar-
seillaise, qui venait de découvrir
Dargal adossé à la fenêtre et re-,
gardant cette scène en eourlant.

‘Oui, que pe passe-t-il ici? J'ar-
rive pour trouver Gaëtane en proie
à une syncope, Mme Antoinette
bouleversée et
paisiblement installé dans l'embra-
sure d’une fenêtre. Enchantée de
vous Voir, docteur, mais expliquez-
moi votre présence chez une char-
mante jeune fille qui est ma cou-
sine, ma nièce pour ainsi dire;
vous vous connaiseiez donc tous les
deux? Et je l'ignorais? Quels ca-
hotiers vous faites!"
— Madame, dit alors

Avec son grand calme. et en pres-
sant légèrement les doigts gantés|

| de Jeanne de Murière, vous venez|
de m'apprendre le nom de Made-
moiselle que je vois aujourd'hui
pour la première fois.

“Elle s'est trouvée mal à la grè-
ve où je me promenais également
avec Martine, ma vieille nourrice,
et j'ai été assez heureux pour lui

l'article des assassinats ou suici- suivie d'un homme âgé, très-distin- donner mes soins, je suis encore

 

c'est.

le docteur Dargal.

Dargal,

| ce dernier. 2
|__— C'est bien, vous êtes absoûs,
jdit Mme de Muriére. A - présent,
Gaétane, à nous deux. a

Gaëtane reprenait peu à peu 6es
esprits et relevait ses cheveux hu-
mides, qui lui formaient un nus-
.Ze d’or sur le front; tout à coup
| elle appela à elle le jeune homme,
qui causait un peu plus loin avec
son cousin. =

|. — Monsieur, dit-elle, d’un ‘ac-
cent bref et saccadé, je crois que
je me souviens... Ne m'avez-vôus
pas trouvée évanouie à la crique,
‘un journal à la main? ’

Lo Oui, Mademoiselle, le Figaro.

i — Alors... Oh! c'est bien ce-
la!... Et ce journal, où est-il?

i — Dans ma poche, fit Dargal, en
; frappant sur sa poitrine, ol repo-
sait le malencontreux papier.

Gaëtane tendit sa petite main
; encore tremblante,

-— Donnez-le moi, je voudrais re
lire...
— Ne m'en veuillez pas si ja

vous le refuse, Mademoiselle; il
est inutile de vous faire du mal de
nouveau. Je ne sais ce que vous

y avez lu, qui vous a si fort trou-

blée, mais. . . :
— Te le veux! répéta Gadtghe,

dont les yeux Drillajient de fiègr:
et de courroux,
— Et moi, je vous le refuse! rc-

pondit ie jeune homme en la fe
gardant avec fermeté,

Mlle de Saint-Maur retomba,
lassée, sur Je divan.
— Eh bien! je

quand mème, allez:
c’est l’article... l'article.., Ahf...

! comment a-t-il osé, le misérable?
| Oh! si vous saviez! Cet homme În-
fâme. 11 a tué Mikaëla, il l'a tuée,
car enfin... Ye

Là suivre)

me souviens 
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Les pompiers se sont rendus sur
la propriété des Frères Sachs hier
soir vers 5 hres 20, mais il n'y avait
pas de feu. On se rappelle que l’é-
difice des Frères Sachs, 95 rue Broad
marchands de chiffons, fut partielle-
ment d’trnit par le feu. la semaine
dernière. Hier soir. un passant
avait ‘aperçu de la fumée qui s’éle-
vait de l’édifice et donna l'alarme
mais il n'y avait pas d'incendie.

+ ”® +

Le poste 8 des pompiers s'est
rendu hier soir à l'angle des rues’
Blgin et Slater pour éteindre un feu
‘de joie qu'on avait allumé pour
‘nettoyer la nouvelle propriéts du
club Badminton. L'appel vint par
téléphone.

+ * Ed

La Compagnie Lewis et MacRos-
tie a commencé hier l'arpentage du
terrain sur lequel un nouvel édi-
fice sera élevé aux Nos 54-60 rue
Sparks, par Ahearn et Soper.

* * *

Mile Alice M. Dowling,
.partement des ventes de
‘Fleischmann, de New-York, a donné
Bier devant un nombrenx aunditoire
‘de boulangers de la ville réunis au
Châtean Lancer, pne intéressante
£onférence. Un des points principaux
-Sur lesquels elle a appuyé, c'est que
‘Tes boulangeries pouvaient augmen-
ter de beaucoup leur commerce par
d'annonce dans les journaux.
> * ss =
“Le Conseil Central des Associa-
tions municipales de la ville, réuni
hier soir à l'hôtel de ville, sous la
Présidence du Dr W. T. R. McKin-
Non, a nommé un sous-comité pour
faire enquête à la‘ suite de l'avis
:ÿar le chef des pompiers Burnett
= l’effet que les propriétaires de
Téservoirs à gazoline transfèrent ces
Fzervoirs en dehors des limites de
2 ville ou au moins construisent des
murs autour pour prévenir les in-
Sendies.
“Les membres de ce sous-comité
sont le président lui-même et MM.
¥scommanda aussi qu'on ne charge
pas pour entrer sur le terrain de
-LExposition pendant la semaine du
Leéntenaire afin d'encourager l’as-
Sistance. Les membres verront le
7J-"O'Neill et Scrutton. L'Association
—omité des finances du Centenaire
‘A ce sujet.
=. °

ALLONS RENCONTRER
L’HON. LUCIEN CANNON

Psme

Les électeurs de la basse ville
- sont invités ce soir à 8 heures à
~8e grouper au Numéro 329 rue
- Dalhousie, pour de là se rendre
“au Château Laurier rencontrer
l’hon, Lucien Cannon, ancien

_solliciteur général, et orateur
“principal à la grande réunion li-
bérale de ce soir à la salle Ste-
Anne.

. La foule, nrécédée par la fan-
fare de Ia Garde Champlain, es-
cortera M. Cannon à la salle
Ste-Anne. Le départ se fera à
huit heures et quinze.

L’hon. Lucien Cannon, est con-
nu comrne un orateur de marque
et une figure en vue dans la po-
litique canadienne. Il est à es-

- pérer que les ors se rendront
- ce soir en grand nombre aux en-
-“’droits indiqués.

 

Terribles tempêtes en
Nouvelie-Ansleterre
 —

Presse Assoviée
NEW YORK, 35-- De terribles

tempêtes dans le New York, le New
Jersey et le sud de lu Nouvelle An-
gleterre ont semd lu mort et la dél
£slation sur Tours ec One T
dit d'autres ‘Luipylies ci nine {ne
Pérature tres clesée pour oujour ui.

«Deux jennes garcons ont été ‘tués
par la foudre hier et un wattman
fut grièvement blessé par la foudre
qui frappa son tramways, La circu-
Yetion n été paralysér à cause de la
pluie et les égoûts débordent. La fou-
dre a frappé plusieurs clochers et

édifices et des dommages considéra-
bles ont été faits anx récoltes et aux
vergers.

VICTIME DU TETANOS.
HE Presse canadienne
«- GALT,'13.-Joseph Marriott, 43
&ns; employé du Canadien Pacifique
“653 mort LN, victime du tetanos. T
¥.a unc semaine 1! se fit une cou-
pure a ln main, L'empoissonnement
du sang se déclara et tous les ef-
forts des médecinsne purent empê-
cher’ oOfetanos. _
rise we

 

  

AT
E
R
A
E
C
O

il

=
SEs
==

=

= fr
=
B=

L
s

C
a

P
a
t
i
l
m
i
a
t
a
a
l

 
a

Faits-Otawa|

OR

“ Grande Assemblée
Libérale

- SALLE SAINTE-ANNE
Vendredi, le 13 août, 1926

 

= ° L’honorable ,

Lucien Cannon,C. R.
Ex-So!!iciteur-Général,

MM. Edgar Chevrier, Gordon Edwards
et autres porterontla parole.
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LES MAIRES VIENDRONT EN
GRAND nNumone

 

Le comité de réception des têtes
du centenaire sous la présidence du
commissaile McElroy a donne UNe;

 

LE DROIT OTTAWA VENDREDL 15AUUL 1oso

 

 
 muetcreer

 

 

|

Le Coin du Centenaire |

  

+ Le major G. S. McFarlane, en
| Own de Toronto et du 22e Régi-
| rapport avec la visite du Queen's
ment de Québec, demande qu'un

dee partielle des persunnages® qui @Ppel soit fait aux citoyens pour
seront ici pour la Lestosiduvit au Gt-
tenaire. En voici quelques-uns:

pré'er leurs automobiles dans le
but de faire visiter la ville à ces

UC. G. Hanna, mune ue 55 «u.lisu, ‘ soldats après la parade de diman-
N.Y. kb. Latchford, juge en chef
de la Cour Suprême d'Untariv; I. D.

. Louchard, maire de St-Hyacinthe,
Qué. ; ‘I'. Lambert, maire de rlull; KK.
H. Webb, maire de Winnipeg;
nandtord, male de St-Luomas,
unt; J. Db. ue Hertel, maire de“
Perth; le sénateur A. Haydon, W. i.
Mason et l’échevin R. N. Kelly, de
meging, J. Beuublen el le conseil
d’Uutremont; +1. Ww. McLagan el le

‘conseil de Mestmount; TT. Fosler,
maire de Torunto el les commimissau- {AUX Terrains de l'Exposition

che. Les autos se rassembleront au
Carré Cartier à 7 heures. Ceux qui
veulent aider sont priés de s’adres-

 

J.'ser à M. A, S. Whiteacre, à Queen

16400, local 21, ou à Car. 5263-W.
M. L. E. Stanley, président du

‘Comité des Marchands, déclare que

la parade de mercredi soir sera ma-
[gnitique Elle partira de la Place
du Marché à 6 h. 45 et se rendra

pas-
res J. Gibons, A. E. Hacker, D. C. sant devant al grande estrade.

i MacGregor el oS. Mcbiliue;, Ww. bo
| Garlana, ahcicn député ue Carleton;
J. Hartley, maire de Vankleek Hill;

! Chow Kwo Hsien, consui general de
| Chine: J. À. Legault, maire de St-

de Bouchette; N. Matsunuga, consul
général du Japon;
taire de Almonte, C. C. Myer, gon-
sul du Danemarque, J. McCormick,
maire de Sydney Mines; Juan Mauar-|

guerrat, consul général de l'Argenti- 1
ne; E. D. Osborne, maire de Arn-

, brivr; À. J. Payne, préfet de Brec-
| kenridge; A. Rousseau, maire de
 Coaticook, Qué.; J. H. Routliffe, pré-
fet de Deschênes, Qué.; le maire
Martin et le conseil de ville de Qué-
bec; A. H. Acres, de Britannia; E.
J. Anderson, maire de Welland; J,
D. Armitage, préfet de South March;
J. W. Amott, préfet de Nepean; J.
T. Armitage, préfet de March; A. LE.
Auston, maire de Wakefield; T. B.
Angrove, maire de Kingston; Geo.
Bennett, préfet de Richmond; H.
Craig, préfet de North Gower; J. A.
Binet, maire de Masham; le Dr A.
Desrosiers, maire d’Eastview; E. V.
Desy, maire de Templeton;J. A. Du-
fresne, maire de Shawinigan Falls;
F. C. Dunscombe, maire de Buc-
kingham, Qué.; C. Davis, commis-
saire de Hamilton; R. K. Edey, mai-
re d’Ayimer; l'hon. G. H. Ferguson,
premier ministre d’Ontario; À. Gou-
let ancien député de Russell; M. le
juge Orde, de Toronto; D. L. Hort,
maire et 16 membres du conseil de
Wilkes-Barre, Pa.; le maire Howard
et le conseil de Sherbrooke, le maire
Preston, d'Oshawa; Sir Robert Bor-
den, le Dr J. A, McEwen et le con-
seil de Carleton Place; J. A. Ander-
son, mai4e, de Smiths Falls; N. E.
Dow, Banque de la Nouvelle-Ecosse,
Halifax; H. W. S. Downs, maire de
Lennoxville, Qué.; J. E. MacPher-
son, Bell Telephone, Montréal; G.
V. B. Weeks, maire d'Ottawa, IL
Etats-Unis; le major D. L. McKeand,
préfet de Rockcliffe; R. Calderwood,
maire de Walkerville; F, F, Trelea-
ven, maire, et D. Davis, commissaire
d’Hamilton; le Dr J. J. Guérin, an-
cien député de Montréal, W. J. Wil-
son, maire de Gananogue; ls mai-
re Mederic Martin et les membres
du Conseil de Ville, de Montréal; J.
E. Gardiner, maire de Galt: L. G.
Bell, ancien député de Montréal;
l'hon. C. P. Beaubien, de Montréal;
J. G. Foster, consul des Etats-Unis;
W. B. Reynolds, maire de Brockvil-
le; A. Remes, consul général da Bel-
gique; Joseph E. Seale, maire de
Morin Heights; W. J. Taugher, mai-
re de Prescott, J. M. Walton, maire

de Ogdensburg, N. Y.;. G. V. White,
sénateur de Pembroke; A. B. Wilson
maire de Springhill Mines, N.-E., et
un grand nomic d'autres.

LA PARADE MILITAIRE
: La milice et les autres unités de
;la Garnison d'Ottawa tiendront di-
| Manche une grande parade à laquel-
le participeront le Queen's Own de
Toronto, le 22e dc Qué'ec et autres
unités d'Ottawa.
La parade partira à 2 hres 30 p. m.

du carré Cartier pour se diriger pat
le Driveway jusqu'aux terrains de
l'Exposition où auront lieu des cé-
rémonies spéciales devant la grande
rtibune. On reviendra par les rues
Bank et McLeod.

L'ordre des cérémonies sera le sui-
vant: J.argo (Handel) par les fan-
fares; Chant: “O God, Our Help in
Ages Past: Prières; discours, hymne
national; Marche religieuse (Cham-
hers) par les fanfares.

LES DERNIERS DETAILS

Le Cvité central du Centenaire
d'Ottaw… s’est réuni hier soir à
l'hôtel de ville pour compléter les
derniers détails des préparatifs des

fêtes du centenaire.

 
 
fait tout ce qu’il était possible pour
assurer le véritabue succès des fê-
tes.

 

  

  

LA

 

30 p.m,

A

de Aurorë& W. E. Westbrook, maire’

} Dès qu'on cut annoncé que le 18:
On déclara d'après les rapports août était jour de congé ponr le ser-(des divers comités, que l’on avait vice intérieur on fit une demande

[le aux fêtes du centenaire.
es

Mme P.-E. Marchand demande
aux membres d'être présents au dé-
voilement de la plaque du Monu-
(ment du Souvenir des Femmes Ca-

 

du de | Jerome, Qué.; C. LaTourelle, mare Dadiennes.
a Cie ; I fut décidé de ne pas faire

A. A. Metualte, payer à la barrière au Parc Lans-
|downe demain‘alors qu'il y aura un
programme de sports. On s'attend

laussi à ce que le ‘Midway" soit en
‘place demain. C

Le comité a décidé de demander

rains durant la semaine prochaine,
pour ceux qui n’achètent pas des
billets pour le stampede, le pa-
geant ou les événements du soir.

DERNIZRE REPETITION
La dernière répétition pour le

plan d’attague durant la nuit mili-
taire lundi soir a eu lieu hier soir.
Toutes les manoeuvres ont été fai-
tes avec tant de précision que l'on
est certain du succès de cet événe-
ment.

Le major J. L. Melville a la di-
rection générale. Le lieut. Jarvis
s'occupe de la cavalerie, le majour
Emra, des ingénieurs; le lieutenant

Boivin des mitrailleuses, pendant.
que l’infanterie sera fournie par le
38e Highlanders et le Régiment de
Hull, sous le commandement du
capt. Pritchard et du lieut.-colonel
R. Girard. On y représentera l’at-
taque d’une ligne ennemie.

Les fanfares réunies ont aussi
tenu leur dernière répétition en
préparation aux fêtes du centenai-

re et plus spécialement de lundi
soir. Sous la direction du major
C. A. Day, la fanfare composée de
125 membres exécuta plusieurs nu-
méros au grand plaisir de la foule
qui s’était rassemblée pour assister
aux répétitions du pageant sur les
terrains de l’Exposition.
DEVOILEMENT D'UNE PLAQUE
Le comité en charge de l'érection

de l'édifice en souvenir des fem-
mes canadiennes s’est réuni hier

rangements pour le dévoilement de
la plaque, jeudi prochain, à midi,
sur les lieux où sera érigé l'édifice,
au sud des Archives,

Le maire Balharrie présidera et
sir Henry Drayton représentera le
gouvernement. A une heure, il y
aura luncheon au Château. Le dé-
voilement sera fait par Mmes À.
Meighen et H. Drayton.

ON DANSERA SUR L ACOLLINE
Le gouvernement a permis que

l'on ‘danse sur l'esplanade parle-
mentaire durant la semaine du
Centenaire. À cet effet on construi-
ra une estrade spéciale où des dan-
ses auront lieu mercredi soir.
La Place Connaught devra étre

libre et durant toute la semaine
les autobus qui en ont fait leur
point de départ devront partir d’un
autre endroit.

Ceux qui se dirigent à l’est du
bureau de poste partiront des rues
York et Sussex pendant que ceux
qui vont dans d'autres directions
;partiront d'es rues Bank et Sparks,

naire.

LE CONGE DU 18 AOÛT .. du service ci
congé du centenaire de mercredi pro-
chain, déclarait Sir Henry Drayton
dans un mémorandum hier. ’ |

pour que ceux du service extérieur,
puisse aussi jouir du congé. On a
accédé à cette demande et les em-
ployés des deux services pourront
profiter de ce congé pour assister

 

Libérés sur cautionnement
le 

Presse Canadienne
NIAGARA, 13.—Sept hommes ac-

cusés d'homicide involontaire et aus-
si de violation de la loi des doun-
nes ont été libérés sous cantionne-
ment de $20,000 chacun et Jeur cause
a été remise à une semaine par le

investigations de la police

qui a causé nun, très grand nombre
de mortsdanslaprovince.
=-_ 

‘ =

Foubert & Rivard
(Gaston Rivard, autrefois de

la Fastview Coal Co.)

Marchands de

Bois et Charbon
Spécialité: |

CHARBON “RED ASH"
Téléphonez-nous avant de pla-

cer vos commandes,

RID. 7187 |
86, Chemin de Montréal

Livraison à Hull et à Ottawa
Ouvert dé 7 am. à 11 pm.
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GRATIS

DRAPEAUX
du Centenaire

SLOVER =I |

aaz8'n À Rayons
61, Rue York it

Marché du Quartier By '

25 sous pour l'entrée sur les ter-,

soir afin de faire les derniers ar-;

| CHICAGO, 13.
i

 
| faurrures

magistrat. Fras® ici aujourd'hui, Les,

hommes furent arrêtés à la suite des,
sur lens.

origines de la liqueur empoisonuée |

———— *

v ham,

 

BENEDICTION DE
L’AILE DU COUVENT

DES DCMINICAINS
La bénédiction de la nouvel-

le aile du Couvent des Domi-
nicains aura lieu dimanche
après-midi, à 3 hrs, Sa Gran-
deur Mgr Raymond- Marie
Rouleau, 0. P,, archevéque-élu
de Québec présidera la céré-
monie. Le R. P. M.-A. Lamar-
che, O. P.. directeur de la “Re-
vue Dominicaine” prononcera
l’allocution.
Le matin, à 11 hrs. Sa Gran-

deur Mar Rouleau chantera la
grand'messe pontificale à l'é-
glise Saint-Jean-Baptiste. M.
le chanoine Myrand, curé da
Sainte-Anne, lannera . le ser-

| mon de circonstance.

 

   

=

 ;   
  

GUVERTURE LUNDI
DE L’EXPOSITION
| DE VALLEYPIELD
L'EXPOSITION PROMET UN SUC-
CES ET ON S'ATTEND A CE
QUE CINQ MILLE PERSON-

i NES ASSISTENT A L'OUVER-
| TURE, QUI SE FERA LUNDI
; SOIR PROCHAIN.

VALLEYFIELD, 13. — Les Di-
recteurs de l’Exposition de Valley-
field s’attendent à ce que plus de
5,000 personnes assistent à l’ouver-
[ture de l'exposition, lundi soir, le
116 août courant,

Les juges nommés par le dépar-
tement de l'Industrie Animale à

; Ottawa, commenceront leur travail
mardi prochain. Ils auront une
tâche délicate à remplir, car les
exposants seront nombreux. D'a-

prsè les entrées reçues au-delà de
30 Ochevaux pur-sang représentant

diverses races, seront sur leg ter-
rains, ainsi que plus le 400 vaches
représentant les races Shorthorns,

Holsteins, Ayrshires et Canadiens.
Les moutons et les porcs seront
aussi nombreux et de belle quali-
té, et l'on est assuré que le pou-
lailler contiendra plus de 500 té-
tes de volailles. Les personnes

qui s'intéressent aux expositions,
[au point de vue purement agricole,
auront certainement du plaisir à

j visiter celle de Valleyfield, cette
année. Œn outre des animaux,
'I'on pourra admirer de superbes
produits agricoles, des travaux do-
mestiques, des ouvrages de dentel-
‘le et de broderie ainsi que plu-
sieurs exhibits industriels,

Plus de 100 chevaux trotteurs
‘sont déjà ici et s’entraînent eur
la piste de course, afin de prendre
part aux différentes classes du pro-
gramme qui sera donné la semaine
‘prochaine, et dont la première ma-

tinée aura lieu mardi, le 17 août.
Les personnages officiels et les

invités des Directeurs de l'Expo-
sition visiteront les terrains jeudi,
le 19 août. L’oh compte sur la
présence de l’hon. Dr Tolmie, mi-
nistre de l'Agriculture, à Ottawa,
de l'hon. J. E. Caron, ministre de
l'Agriculture, à Québec, de l'hon.
James A. Robb, ex-ministre des Fi-
nances à Ottawa, de l'ion. Honoré
Mercier, ministre des Terres et Fo-
rêts, de MM. Arthur Plante, M.-
P.P.. H. Pilon, M.P.P., Dr J. A.

i Lortie, M.P.P., Maxime Raymond,
lex-M.P., L. A, Wilson, ex-M.P., L.
J. Papineau, ex-M.P., John Lowe
et Achille Bergevin. Le Conseil
d'Agriculture et les diverses So-
ciétés d'Agriculture seront repre-

sentés, .
D'après les nouvelles que reçoit

le Secrétaire, de diverses parties de
la Province, notamment de la Mé-
tropole, de la Province d’Ontario
et de plusieurs villes de l'Etat de

! New York, des milliers d’automo-
bilistes viendront visiter Valley-

 
 

 

 

durant toute la semaine du Cente- field et son exposition, cette année.
Leg routes pour y venir, particu-
lierement, celle de Mont-éal-Malo-

Les employés du service extérienr ine, sont en excellent état.vil profiteront aussi du | Si l'Exposition de Valleyfield est
favorisée d'une belle température,
elle obtiendra, cette année, le plus
grand succès.

|
NOUVELLE MODE

POUR LES CHEVEUX
——naee

Presse Asosciée ;
Longs d'un côté

1 courts de l'autre. Tels devront ê-
‘vo dérormais les cheveux coupés sur
17 chef de nos soeurs et compagnes.
Ainsi le veulent Messieurs les Coif-

 

Madame Louise a exposé soixanie-
quinze modèles à une exposition de

aujourd'hui. L’experte a
‘fait voir des modèles aux cheveux
(longs d'un côté et courts de l'autre.
| Les cheveux oux grandes occasions

la saison prochaine, dit-elle, seront
“estpés snivent le genre et drapés au-
tour de la tête pour simuler les che-
veux longs. :

“trs cheveux coupés ne disparaî-
tront jamais. Ils sont trop commo-

ides, mais on les camouflera afin de
tirs faire paratire longs, dit Mme
| Louise. 1s scront coupés sur lo bi-

‘as comme une étoffe.
| les orcilles vont paraître coetle
année et seront teintes en couleurs.

“,s ongles seront points de la mê-

me couleur que Ja rohe.

|
Tenteront d’escalader

| le Mont Robson
JASPER, Alta, 13.—l.c Dr J. W. A,

Hickson, de Montréal, et six autres
membres du Club Alpin du Canada
qui campalent ces derniers jours

: dans la vallée du Tonquin sont par-
tis pour Emperor d'où ils tenteront

LiYscalade du Mont Robson, le plus
haut pic de Ia chaine des Rocheuses
| canadiennes. Ils établiront un camp
au-dessus de la chute Emperor, un
peu plus bas que Berg Lake.

 

I TUE DANS UNE EXPLOSION,
l’resse canadienne

| HUDSON, Ont, 13—N. laulken-
un des premiers épiciers de

Red Lake à été tué par une explu-
| ston ge dynamite près de son magn-
sin. T1 réstdait autrefois à Matheson,
Ont, et laisse deux frères. Il était
très estimé dens la région où il ar-
riva avec les premiers prospecteurs,
l'aulkenham était à placer une cais-
se de dynamite dans une caj'erne
quand l'explosion eut lieu.

MGR CLOUTIER ET MGR COM.

ATTENTION
SE PORTE SUR

L'EOPAUNE

Pologne aurait finalement
consent: à abandonner
ses réclamations en vue.
d'un siège permanent,|
pourvu qu'on accorde un |
‘a ; . |

siêge temporaire.
-——_ |

L’ALLEMAGNE |
PARIS, 13 — La manièr de gar-

der l'Espagne dans la Société des
Nations fait maintenant le sujet de
pourparlers entre les pouvoirs que
la question intéressent v-auconp.
Le gouvernement allemand main
tient sa décision de ne pas faire
partie de ‘la Société à moins qu'elle
ne soit la seule nation à laquelle,
on accorde, un siège ad iitionnel
permanent au Conseil de la Societe
tandis que le gouvernement de Ma-
drid à annoncé officiellement que
l'Espagne doit avoir un siège per-
manent si elle demeure dans la
Société. Les gouvernements anglais

et français essayent d’amener l'Es-
pagne à adopter une attitude plus

pacifique. i

 

On laisse entendre que la Pologne
a consenti finalement à abandonner
ses réclamations pour un siège per-
manent actuellement, à uondition
qu’on lui accorde un siège tempo-
raite et ‘qu’on l’assure de renou-
vellement.

On dit que les Allemands ont
consenti à cela, tout en déclarant
catégoriquement qu’ils ne peuvent
consentir à entrer dans la Société
si l'Espagne obtient un siège per-

manent en même temps que le
Reich.
Le ministre des affaires étrangè-

ree Briand qui sera en tête de ia

délégation frangaise a Ja prochaine
assemblée de la Société, est parti-;
culièrement anxieux de prévenir
une nouvelle brèche dans l'organi-
sation de Genève. Il espère pouvoir
régler le'conflit de manière à ce
qu’une scission, si elle se produit,
puisse être retardée jusqu’après la
prochaine assemblée.

—re rer

ANNIVERSAIRE
DU COURONNEMENT
DE ND.DU CAP
TOIS OFFICIERONT. — IMPO-
SANTES CEREMONIES. — MA-
NIFESTATION EN L'HONNEUR
DES ACADIENS,

mme

PROGRAMME
(Heure solaire)

1—A 5, 6 et 7 heures, messes au
Santtuaire, chant, confession, com-!
munien, avis.
2—A 8 heures, messe au Sanc-

tuaire pour un groupe de pèlerins
de St-Hyacinthe,
3—A 8 h. 30, Chemin de la Croix,

préché en plein air par le P. E, Vil-
leneuve. ~
4—A 9 h. 30, messes du pèlerina-

ge par trains spéciaux de la Société
de Temeérance, St-Pierre de Mont-
réal.
5—A 10 hres, grand’messe ponti-

ficale au pied du Calvaire, par S. G.
Mgr Comtois, auxiliaire des Trois-
Rivières; sermon par M. l’abbé H.
E .Legrand, sulpicien, chapelain de
N.-D. du Bonsecours, Montréal:
chant par la. chorale de la Société
de Tempérance sous la direction de
M. le professeur Goulet.
6—A midi, messe pour pèlerina-

ge par bateau de Lachine.
7—A 2 hres, ralliement général

en face du Sanctuaire; procession

du T. S,-Sacrement porté par S. G.

Mgr Cloutier, évêque des Trois-Ri-
vières; bénédiction des malades et
des infirmes présidée par un an-
cien missionnaire au Cap-de-la-Ma-

deleine, le R. P. Athanase I;au-

  
coeur, O.M.1.; Salut en plein air.
Les malades et les infirmes seront
sous les soins des Soeurs de l’Hô-
pital des Trois-Rivières et protégés
par la Compagnie des Zouaves,
> 8—A 7 hres, ralliement en face
du Sanctuaire, cantique, procession
du ’osaire avec flambeaux, ilumi-;
nation du parterre, bénédiction du
T. S. Sacrement au pied du Calvai-,
re, Magnificat!
A 8 h. 30, manifestation en l’ho
9—A 8 h. 30, manifestation en

l'honneur des Acadiens, à l'occa-'
sion de leur fête patronale, dis-
cours par le R. P. Lortie, O.M.1,; |
concert musical par la Philarmoni-.
que des Trois-Rivières; allocution i
de clôture de la journée par le R.!
P. M. Magnan,-ancien supérieur et |

curé au Cap-de-la-Madeleine. |
Ave Maris Stella! O Canada! |
N.B.—1) Le service deg tram-;

ways entre les Trois-Rivières et le;
Cap-de-la-Madeleine se fera tous;
les 10 minutes, de 5 heures duma-|
tin à minuit (heure solaire) le:
jour de la fête. |

2) “Le Progrès” fera ses tra-
verses régulières de Ste-Angèle aux
Trois-Rivières, de 6 heures à 10
heures (heure solaire).

3) Les Pères inaugureront, a:
l'occasion de la Fête, une vaste cour
où pourront trouver place un mil-
lier d'automobiles, qui seront béni-
tes. vers 1 heure, pra le Rév. Père
Supérieur.
——

MORT AU POSTE DE POLICE
—

Presse canadienne
SUDBURY, Ont. 18—Fted Haley,

40 ans, de Toronto, est mort hier
dans sa cellule au poste de police de
Coppareliff. On ldi avait’ permis de passer la .nuit ai} poste. 11 zrgnait
sa vid en vendant des crayons,  
 

one |
On est à étudier les moyens

de la garder dans la So-,
> 4, # . | |

ciété des Nations — La:

, Falls et Rockland
.crites.

|actos

  

 

 

AUX CADETS
—————

Il y aura ce soir à 7 heures
15 à l'Académie parade en uni-
forme, en préparation de la

participation des Cadets au

Centenaire.
Que tous soier, présents.

J. A. W. LaBelle,
commandant en chef.

 

 

 

 

BROWNLEE RESTE

 

 
À LA PRESIDENCE

LA JOURNEE DE LA MUSIQUE À
L'EXPOSITION EST ASSUREL—
BELLE FETE EN PERSPECT!
VE.
eg

Il y aura une Journ“e de la Mu-
sigue à l'Exposition ct ce sera le 23
août. La difficulté yni surgit mer-

credi soir, à l’assemn.fre des direc-
teurs, a été aplanie à (2 satisfaction

de tous les intéressés qui ont pro

mis de faire de cette journée :s nlus
heureuse dans l'histoire de la foire
locale.
M. Brownlee restera à la prési

dence du comité de I'Exposition
mais il a laissé entendre qu'il 1e-.
metirait aux autorités sa démission
comme directeur de l'Association, |

Le programme musica] sera des

plus attrayants; Creatore donnara

un concert spécial a 3 hres et ii y

aura concours de fanfares dans le-
quel Ottawa, Hull, Renfrew, Smith's

sont déja ins-

>

SOEUR COLOMBE |
DE MARIE, DECEDEE

—————

La Révérende Soeur Colomhe de
Marie, née Marguerite Doyle, est dé-
cédée, jeudi, le 12, à la Maison-Mère
des Soeurs Grises de la Croix, à OL-
tawa, après une longue et doulouren-
se maladie. Elle était âgée de 70
ans et comptait 53 ans de vie reli-
gicuse.
Durant presque toute sa carrière,

elle fut employée à l'enseignement
de la” musique.
C'était une âme d'artiste ct une

 
i religieuse accomplie.

Les funérailles auront lieu demain
matin en la chapelle de la Maison-
Mère. L'inhumation aura lieu au c1-
metière Notre-Dame.

LES FEUX DE FORETS
DIMINUENT UT

Pa

QUEBEC, 13 — Au cours du mois
de juillet, il y a eu 96 feux de forêt
dans la province, occasionnant très
peu de pertes, selon le rapport fourni
par M. Henri Keiffer, chef du bu-
reau de prévention dcs incendies, dé-
martement des terres et forêts. Com-
parativement aux années précédenies
les pertes occasicnnées “par cos feux
sont relativement peu considérables.
depuis le commencement de l'année,
surtout en comparaison des vingt

dernières années passées.
Le bureau provincial de prévention

a le contrôlé absolu de la situation
maintenant. L'organisation est axcal-
lente au point que les feux ‘les plus
dangercux sont sous contrôle en Deu
de temps.

 

 

 

M. TASCHEREAU SERA
A MONTREAL LUNDI

MONTREAT,, 18. Thon. T.. A.
Taschercau, premier ministre de la

province de Québec, sera de passage

aux bureaux du gouvernement pro-
vincial lundi prochain.
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Tème noyade de l’année
—_——

Presse Canadienne .
SHERBROOKE, 13. la septie-

me noyade de l'année a été enregis-
tré, mercredi soir. Eugène Auray, 10
uns, fils de M. et Mme Crosby Auray.

a perdu Ja vie en se balenant dans

la rivière Magog. le garcon, accom-

pagné de son frère, Joffree, et un
compaznon, Gilbert Gordon. étaient à
nager lorsque le bambin disparut <u-
bitement. Sept personnes attirées par

les cris des enfants cherchèrent à
trouver le disparu mais ce n'est que

plusieurs heures plus lard que l'on
ramena le corps A la surface.

mrrert

Mort de M. l’abbe Lecoq
Presse Canadienne l

RIEGINA, Sask. 13. — Sa Grandorr
Mer Mathieu vient d’être informé de
la mort à Rochester, Minnesota, de

M. l'abbé Charles Tecoû, 72 ans, cu-
ré de Jedue et bien connu dans tout
l'Ouest porce qu'il fut l'in des pre-

miers missionnaires de l'Ouest.

Une délégation considérahle de prê-

tres oo la Saskatchewan, avant {sa

tête Mer Mathieu, assistera aux fu-

nérailles qui auront lieu à St-Boni-

face, samedi, à 19 heures a. m.

 

ILS BRISENT LES FENETRES

Presse canadienne
COCHRANE, 18—Des moisson-

neurs de ix i Vy ivelie Keosse se diri-

geant vers l'ouest ont endommagé
hier l'Hôtel Empress dont le proprié-
taire s'était objecté aux fanfaronna-
des des moissonneurs. Ces derniers
briséèrent toutes les fenêtres. ”
Chaque année on s'est plaint des

de vandalisme des moisson-

neurs aux endroits où Ie train arrê-
tent. Cette année les dommages
avaient été faits quand la police ar-
riva.
rer

M. DRAYTON RECOIT
UNE DELEGATION

Sir Henry Drayton, premier mi-
nistre intérimaire, à reçu une délé-
gation, ce matin. que dirigeait MM.
W. A. Boys et M. P. MeGibbon, dé-
putés conservateurs, respectivement

de Simcoe-sud et de Muskoka. dans
la dernier parlement.

La délégation a demandé au gou-
vernement fédéra] de contribuer au
coût supplémentaire de la conatruc-  tion du pont Atherley, sur le canal

de Trent, près de la ville d‘'Orillia.
La délégation a déclaré qu'elle a-
vait reçu un ton accueil de la part
de Sir Henry Drayton,

AUBAINES DE J H. DU MATIN

Rideaux Plissés, Qurlés à Jaur, de Couleur

95e la Faire
De mousseline blanche de qualité, avec attrayants

ourlés à jour, en les teintes de bleu ou rose. 234 verges

gueur, Samedi matin, la paire, 95c.

> Etamine à Ridezu, en texture unifor-

me unie. Dans les teintes de blanc, ivoi-

re ou écrue 40 pcs de largeur. $1 00
®Samedi matin .. 4 verges pour

Dessus de Coussins, de tissus importés,

en dispositions fleuries.

Samedi matin . 3 pour $1.00

Nattes d'Herbe, dispositions au poncis,

en les teintes de bleu, brun ou vert. Di-
mension 1S x 36 pcs. 25c

Samedi matin

Hurphy-Gamble — Au Æe Etage
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NDE EXCURS ON
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| a SAINT-JEROME, P. Q.
Au bénéfice de la Société St-Vincent de Paul d'Eastview

DIMANCHE, LE 22 ACUT

| Venez entendre LA PASSION — Surpasse le succès
A « de l'an dernier.

Prix cu billet: $1.00, aller et retour
Train spécial du C. N. R.

Dépa. : d'Ottawa à 9 a.m. — Retour le même soir.

Arrêts eur la route à St-Jcsaph d'Orléans, Rockland. Wendo- |f
ver, Alfred Centre, L'Orignal, Hawkesbury, Greenville. St-Phi-

lippe, Lachute, St-Canut.

Billets en vente àJa Phermacie Payment, angle Clarence et
Dalhousie, téléphone: id. 640 — à l’Epicerie Charbonneau. 90
rue Dollard, Hull, téléphone: Sh. 3199 — M. Gaston Rivard, 86

| Chemin de Montréal, téléphore: T*1, 7187. \
A 2

a NN

f
sembre 1926

00
tous les jours

D'ici au Ter Hov
POUR$

vous recevrez le journal

5

Vous vous mettrez au courant des principaux évé-
nements de l'année, tel que la campagne électorale qui
devient de plus en plus intéressante.

Egalement les grandes fêtes du Centenaire d’Otta- |
wa, la capitale du Canada, qui auront lieu du 16 au 28

août.
Dites-le à vos amis — cela leur coûtera environ l

sou par jour.

Cette offre ne s'applique qu'aux abonnés qui reçoi-
vent le journal par la poste.

Tout endroit où l’on fait la distribution à domicile
ne peut bénéficier de cetts offre.

L'abonnement est payable d'avance.

Adressez:

“Le Droit”, Ottawa, case postale 554
_J    \
 

 

Les Gin Pills |
lui Rendirent la Santé
“Je ne pouvais reposer la nuit tant j'é-
prouvais de souffrances dans la région des
reins. Je commençai à prendre des Gin
Pills et avant que j'eusse terminé la
deuxième boîte, je n’éprouvais déjà plus
de douleurs dans le dos. J'attribue tota-
lement mon excellente santé actuclle aux
Gia Pills,”

Ex-Echevin J.-S. Lillis,

Hamilten, Ont.

Les Gin Pills n'ont jamais manqué
de remédier aux troubles des reins.
Nous avons reçu des centaines de
lettres telles que la précédente, at-
testant l'efficacité des Gin Pills.

Chez tous les pharmaciens, 50c Ja
boîte,
National Drug & Chemical Company of

Canada, Limited, Toronto, Canada. F111

     
 

 

     
àn'y à quan [
À moyen de
fuér toutes
les mouches

Le Voici:—Assombrissez la pièce
autant qu'il est possible de le faire,
fermez les fenêtres, levez un store

d'environ huit pouces afin de laïsser pénétrer le soleil, mettez
dans une assiette une Rondelle Tue-Mouches de Wilson (ayez
soin de bien l'humecter d'eau sans toutefois la recouvrir),
placez sur le bord de la fenêtre, là ou la lumière est vive, autant
d’assiettes que vous le pouvez, gardez la pièce fermée pendant
deux ou trois heures, puis ramassez les mouches et brûlez-les.
Voyez l’illustration ci-dessous. Mettez les assiettes loin de la
portée des enfants jusqu’à ce que vous en ayez besoin pour une
autre pièce,
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